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PREFACE DE L'AUTEUR 



Il en est plusieurs qui ont péniblement travaillé pour ex- 
pliquer l'Apocalypse ; mais comme le sens spirituel de la 
Parole a été jusqu'à présent ignoré, ils n'ont pu voir les 
Arcanes qui s'y trouvent cachés, car il n'y a que le sens 
spirituel qui les dévoile; c'est pourquoi, ceux qui ont ex- 
pliqué ce Livre ont formé diverses conjectures, et la plupart 
en ont appliqué le contenu aux états des Empires, en y 
mêlant aussi certaines choses concernant les matières ecclé- 
siastiques. Mais l'Apocalypse, de même que toute la Parole, 
ne traite nullement, dans son sens spirituel, des choses 
Mondaines, mais elle traite des choses Célestes; par consé- 
quent, nullement des Empires ni des Royaumes, maïs du 
Ciel et de l'Église. 

Il faut qu'on sache qu'après le Jugement dernier, qui a 
été accompli dans le Monde spirituel en l'Année 1757, et 
dont il a été spécialement traité dans un Opuscule publié à 
Londres en 1758, il a été formé un nouveau Ciel de Chré- 
tiens, mais de ceux-là seuls qui ont pu admettre que le 
Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, selon ses pa- 
roles dans Matthieu, — XXVIII. 18, — et qui en même 
temps, dans le Monde, ont fait pénitence de leurs mauvaises 
œuvres ; de ce Ciel descend et continuera à descendre sur la 
terre la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Que 
i. i. 
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cette Église reconnaîtra le Seigneur seul, cela est évident 
par ces paroles dans l'Apocalypse : « // vint à moi un des 
sept Anges, et il me parla, disant : Viens, je te mon- 
trerai la Fiancée , de l'Agneau l'Épouse ; et il me 
montra la Ville grande, la sainte Jérusalem, descen- 
dant du Ciel de devers Dieu. » — XXL 9, 10. — Et 
ailleurs : «Réjouissons-nous et bondissons, car il est venu 
le temps des Noces de l'Agneau» et son Épouse s'est 
parée. Heureux ceux qui au Souper des Noces de 
l'Agneau ont été appelés. » — XIX. 7, 9, — Qu'il doive 
y avoir un Ciel nouveau, et que de ce Ciel doive descendre 
la Nouvelle Église sur la terre, cela est évident par ces pa~ 
rôles dans le même Livre : a Je vis un Ciel nouveau et 
une Terre nouvelle, et je vis la Ville sainte, Jérusalem 
nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée comme 
une Fiancée ornée pour son Mari. Et Celui qui était 
assis sur le trône dit : Voici, nouvelles toutes choses je 
fais; et il me dit : Ecris, car ces paroles sont véritables 
et certaines. » — XXL 1, 2, 5; — le nouveau Ciel est 
un nouveau Ciel de Chrétiens ; la nouvelle Jérusalem, c'est 
sur terre une nouvelle Église qui fera un avec ce nouveau 
Ciel ; l'Agneau est le Seigneur quant au Divin Humain. 

A ce qui précède il sera ajouté quelque chose pour illus- 
tration : Le Ciel Chrétien est au-dessous des Cieux an- 
ciens; dans ce Ciel, à partir du temps du Seigneur quand il 
était dans le Monde, ont été admis ceux qui ont adoré un 
Dieu sous trois Personnes, et n'ont point eu en même temps 
ridée de trois Dieux ; et cela, par cette raison qu'une Tri- 
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nité de Personnes a été reçue dans tout le Monde Chrétien ; 
mais ceux qui n'ont entretenu de l'Humain du Seigneur 
d'autre idée que comme de l'Humain d'un autre homme, 
n'ont pu recevoir la foi de la Nouvelle Jérusalem, à savoir, 
que le Seigneur est lejeiil Dieu en qui est la Trinité; ceux- 
ci ont donc été séparés et renvoyés vers les angles : il m'a 
été donné de voir les séparations et les renvois après le Ju- 
gement Dernier. En effet, sur la juste idée de Dieu est fondé 
le Ciel entier, et sur terre l'Eglise entière, et en général toute 
Religion, car par cette idée il y a Conjonction, et par la 
conjonction Lumière, Sagesse et Félicité éternelle. 

Chacun peut voir que l'Apocalypse ne peut nullement 
être expliquée, sinon par le Seigneur seul ; car chaque mot 
y contient des arcanes qui ne peuvent jamais être connus 
sans une illustration spéciale, et par conséquent sans une 
révélation ; c'est pourquoi, il a plu au Seigneur de n'ouvrir 
la vue de mon esprit, et de m'inslruire. Qu'on ne croie donc 
pas que, dans ce Traité, j'aie pris quelque chose de moi, ni 
de quelque Ange; j'ai tout reçu du Seigneur seul. Le Sei- 
gneur a dit aussi par l'Ange à Jean : « Ne scelle point 1rs 
paroles de la prophétie de ce Livre. » — XXII. 10, — 
ce par quoi il est entendu qu'elles doivent être manifestées. 



ABRÉGÉ 

des 

DOCTRINAUX DIS L'ÉGLISE ET DK LA RliLIGlON 

dos 

CATHOLIQUES- ROMAINS 



Puisque dans l'Apocalypse, Chap. XVII, XVIII, XIX, il est aussi 
i rai Lé de la Babylonïe, qui est la Religiosité Catholique-Romaine, 
il convient, dès l'entrée, d'en mettre en évidence les Doctrinaux, 
et de les placer dans cet ordre : Sur le Baptême, sur l'Eucharistie 
ou la Sainte Cène, sur les Messes, sur la Pénitence, sur la Justifi- 
cation, sur !e Purgatoire, sur les Sept Sacrements, sur les Saints, 
et sur le Pouvoir. 

« t. Sur le Baptême, On y enseigne qu'Adam tout entier, après 
» l'offense de sa prévarication, a été changé en pire quant au 
r> corps et quant à l'aine; que ce péché a été transfusé dans loul 
» le genre humain; que ce péché originel n'esl enlevé que par le 
» mérite du Christ, et que le mérite du Christ est appliqué par le 
» Sacrement du Baptême, et qu'ainsi toute l'inculpation du péché 
» originel est enlevée par le Baptême; que néanmoins dans les 
» Baptisés il reste la convoitise comme aiguillon pour les péchés, 
» mais non le péché; qu'ainsi ils se revêlent du Christ, devien- 
» nent une nouvelle créature, et obtiennent la pleine et entière 
» rémission des péchés. Le Baptême est appelé le Bain de la ré- 
» génération cl de la foi. Les Baptisés, quand ils sont devenus 
» grands, doivent être interrogés sur les promesses faites par 
» leurs parrains, ce qui est le Sacrement de Confirmation. A 
» Cause des chutes après le Baptême, le Sacrement de Peni- 
» tence est nécessaire. 

» IL Sur l'Eucharistie ou la Sainte Gène. Aussitôt après la 
» Consécration, le véritable Corps et le véritable Sang de Jésus- 
» Christ sont contenus réellement et substantiellement avec son 
» Ame et sa Divinité sous les espèces du Pain et du Vin, le Corps 
» sous l'espèce du l'a in, et le Sang sous l'espèce du Vin, par la 
i. 
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» force des paroles; mais le Corps même sous l'espèce du vin et 
» le Sang sous l'espèce du Pain, el l'Ame sous l'une cl l'autre es- 
» pèce, par la force d'une connexion et d'une concomitance na- 
« lurelîes, d'après lesquelles les parties du Seigneur Christ sont 
» unies entre elles, et aussi la Divinité à cause de son admirable 
» union hyposlaliquc avec le corps el Pâme; ainsi il est autant 
» contenu sous une seule espèce que sous l'une et l'autre ; en un 
» mol, le Christ existe tout entier sous l'espèce du Pain et sous 
» chaque partie de celle espèce, cl loul entier aussi sous l'espèce 
» du Vin et sous les parties de celle espèce; c'est pour cela que 
» les deux espèces sonl séparées, cl que le Pain est donné aux 
» Laïques, et le Vin est pour les Prêtres. Il faut mêler de l'eau au 
» vin dans le calice. Les Laïques doivent recevoir des Prêtres la 
» communion, et les Prêlres se communient eux-mêmes. Le vé- 
» ri table Corps et le véritable Sang du Christ, après la Consécra- 
» lion, est dans les hosties dans les particules consacrées, el c'est 
» pour cela que l'hostie doit être adorée, quand on la montre et 
» quand on la porte. Cet admirable et singulier changement de 
» toute la substance du Pain en Corps, et de toute la substance 
» du Vin en Sang, est appelé Transsubstantiation. La communion 
» sous l'une et l'autre espèce peut, sous certaines conditions, être 
» accordée par le Pape. Est appelé Pain supersubstanticl, et Pain 
» des Anges, celui que ceux-ci mangent sans aucun voile; il est 
» aussi appelé l'aliment spirituel, el l'antidote par lequel on est 
» délivré des péchés. 

» III. Sua les Messes. On dit Sacrifice de la Messe, parce que 
» le sacrifice, par lequel le Christ s'est offert à Dieu le Père, y est 
» représenté sons les espèces du Pain et du Vin; par suite c'est 
» un Sacrifice vraiment propitiatoire, pur, et n'ayant rien que de 
» saint. Si le peuple ne communie pas sacramentel le ment, mais 
» le Ministre seul, alors le peuple communie spirituellement, parce 
» que les Minisires offrent ce sacrifice non pour eux seulement, 
» mais pour tous les fidèles qui appartiennent au corps du Christ. 
» Les Messes ne doive ni pas être dites en langue vulgaire, parce 
» qu'elles contiennent la solennelle instruction du peuple fidèle, 
» mais les Ministres en expliquent quelque chose les jours de I)i- 
« manche. 11 et élé établi que certaines paroles, qui sont mysti- 
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» ques, seraient prononcées ù voix basse, el cer Laines au 1res à voix 
» plus élevée; el que, pour donner de la majeslé à un si grand sa- 
» orifice qui csl offert à Dieu, il y aurai l des Lumières, des Encens, 
» des Vêlements particuliers, el autres choses de ce genre. Il doit 
» être offcrl pour les péchés des Vivants, pour leurs peines, leurs 
» satisfactions et toutes leurs nécessités; et aussi pour les Morts. 
» Les Messes en l'honneur des Saints sont des actions de grâces, 
» parce qu'ils intercèdent quand ils sont implorés. 

» IV. Sur la Pénitence. Outre le Baplêine, il y a le Sacrement 
» de la Pénilence, par lequel le bénéfice de la mort el du mérite 
» du Christ csl appliqué à ceux qui sont tombés après le Baptême; 
» aussi est-il appelé une sorte de Baptême laborieux. Les parties 
» de la Pénitence sont la Contrition, la Confession el la Salisfac- 
» tion. La Contrition est un don de Dieu, et une impulsion de 
» Y Esprit Saint qui n'habile pas encore en l'homme, mais qui le 
» meut seulement; ainsi, c'est une disposition. La Confession 
» doit se faire de tous les péchés mortels, même les plus secrets, 
» et des in ten Lions : les péchés qui sonl omis ne sont pas remis, 
» mais ceux qui, après examen, ne se sont point présentés, sont 
» compris dans la confession. Elle doil se faire au moins une fois 
» par an. Les péchés doivent être absous par les Ministres des 
» clefs, et ils sont remis, quand ceux-ci disent : J'absous; l'Abso- 
» lulion est comme l'acle du juge, quand une sentence est pro- 
» noncéc. Les péchés graves doivent être absous par les Évôqucs, 
» et les plus graves par le Pape. La Satisfaction se fail par les 
» peines salislacloires qui doivent êlre imposées par le Ministre, a 
» son gré, selon la mesure du délit. Avec la Peine éternelle est re- 
» mise aussi la Peine temporelle. Le pouvoir des Indulgences a 
» été laissé à l'Église par le Christ, et leur usage est extrêmement 
» salutaire. 

» V. Sur la Justification. La translation de cet état, dans 1c- 
» quel l'homme naîl fils d'Adam, à l'état de grâce par le second 
» Adam le Sauveur, ne se fail pas sans le Bain de la régénération 
» et de la foi, ou Baptême. La seconde origine de la Justification 
» vient de la grâce prévenante, qui est appelée Vocalion, avec la- 
» quelle l'homme coopère en se con ver lissant lui-même. La dis- 
» position se fait par la Voi, quand l'homme croit que les choses 
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» qui ont été révélées sonl vraies, foi vers laquelle il esl librement 
» porté; puis, par I'Espérance, quand il croit que Dieu esl pro~ 
» pice à cause du Christ; et par la Charité, par laquelle il corn- 
» mence à aimer le prochain, et à haïr le péché. La Justification, 
» qui en est la suite, est non-seulement la rémission des péchés. 
» mais aussi la sanctification et la rénovation de l'homme inté- 
» rieur; alors on n'est point réputé juste, mais on esl juste rece- 
» vant en soi la justice; et comme on accepte le mérite de la pas- 
» sion du Christ, la Justification est ainsi insérée par la Foi, par 
» l'Espérance et par la Charité. La Foi est le commencement du 
» salut humain, le fondement et la racine de la Justification, et 
» c'est là être justifié par la foi : et comme rien de ce qui précède 
» la Justification, que ce soit la foi ou les œuvres, ne mérite la 
» grâce de la Justification, c'est là être justifié gratuitement, car 
» il y a grâce prévenante : et néanmoins l'homme est justifié 
» par les œuvres, et non par la foi seulement : les justes tombent 
» dans des péchés légers et véniels, et néanmoins ils sont justes : 
» et les justes par conséquent doivent, par des prières, des of- 
» frandes, des aûmônes et des jeûnes, travailler continuellement 
» à ne point tomber, parce qu'ils sont renés pour l'espérance de 
» la gloire, et non pour la gloire. Les justes, s'ils perdaient la 
» grâce de la Justification, peuvent de nouveau être justifiés par 
» le Sacrement de Pénitence ; par tout péché morLel la grâce est 
» perdue, mais non la foi; cependant par l'infidélité, qui esl le re- 
» non cernent à la Religion, la foi aussi est perdue. Les OEuvres de 
» l'homme justifié sont des mérites, et ceux qui ont été justifiés 
» par les choses qu'ils font, au moyen de la grâce de Dieu et du 
» mérite du Christ, méritent la vie éternelle. Le Libre Arbitre, 
» après le péché d'Adam, n'a été ni perdu ni éteint, et l'homme 
» coopère en donnant son assentiment à Dieu qui l'appelle; au- 
» trement il serait un corps inanimé. On établit la Prédestina- 
» tion, en disant que personne ne sait, ù moins que ce ne soit 
» par une révélation spéciale, s'il est au nombre des prédestinés, 
» et parmi ceux que Dieu s'est choisis. 

» VI. Sur le Purgatoire. Toute faute soumise à une peine 
» temporelle n'est point effacée par la Justification, c'est pourquoi 
» tous viennent dans le Purgatoire pour être purifiôs, avant que 
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» rentrée dans le Ciel soit ouverte. Les àmes, qui y sont détenues, 
» sont soulagées par l'aide des fidèles, et principalement par le 
» sacrifice de la Messe; et cela doit Être soigneusement enseigné 
» eL prêché. » — Les tourments qu'on y souffre sont décrits de di- 
verses manières, mais ce sont des inventions, el de pures fictions. 

» VIL Sur les Sei>t Sacrements. Il y a sept Sacrements. Le 
» Baptême, la Confirmation, l'Eucharistie, la Pénitence, l'Ex- 
» Irênie-Onclion, l'Ordre el le Mariage : il n'y en a pas plus, el il 
» n'y en a pas moins : l'un est plus digne que l'autre : ils con- 
» tiennent la grâce, el d'après l'œuvre opérée par eux la grâce esl 
» conférée : les Sacrements de l'Ancienne Loi étaient en môme 
» nombre.»— Il a été traite, ci-dessus, du Baptême, de la Confirma- 
tion, de l'Eucharistie et de la Pénitence.— «Sur le Sacrement de 
» l'Extrème-Onction. 11 est fondé sur l'ÉpUre de Jacques, V. IZi, 
» 15 ; it est donné aux malades vers la fin de la vie ; de là il esl 
» appelé Sacrement de ceux qui s'en vont : s'ils reviennent en 
» santé, il peut de nouveau êlrc appliqué : il esl administré avec 
» de rhnile bénite par l'Évêque, el avec ces paroles : Que Dieu 
» le soil indulgent pour loules les fa u le s que tu as commises par 
» dépravation des yeux, ou des narines, ou du toucher. Sur le 
» Sacrement de l'Ordre. Il y a dans le Ministère du Sacerdoce 
» sept Ordres, qui diffèrent en dignité, et ils sont ensemble ap- 
» pelés la Hiérarchie Ecclésiastique, laquelle est comme une ar- 
» méc rangée en bataille : les inaugurations dans le Ministère se 
» font par les onctions et par les transmissions de l'Esprit Saint 
» en ceux qui sont inaugurés. Pour les Ordinations des Évoques 
» et des Prêtres, le pouvoir séculier, ou le consentement du Ma- 
» gistrat ou son appel ou son autorité, ne sont pas requis ; ceux 
» qui montent au ministère seulement par l'appel du pouvoir sé- 
» culier no sont point des ministres, mais ce sont des voleurs et 
» des larrons, qui n'entrent point par la porte. Sur le Sacre- 
» mejst du Mariage. La dispense des degrés et des divorces ap- 
» par lion l à l'Église : les Ecclésiastiques ne contractent point de 
» mariage : ils peuvent tous avoir le don de chasteté, et si l'un 
» d'eux dit qu'il ne peul pas l'avoir, quand cependant il en a l'ail 
» le vœu, il est anathème, parce que Dieu ne refuse point ce don 
» à ceux qui le lui demandent sincèrement, et ne souffre point 
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» que quelqu'un puisse être tenté au-delà de ses forces. L'étal de 
» virginité et de célibat doit être préféré a Tétai conjugal : outre 
» plusieurs autres choses. 

» VIII. Sur les Saints. Les Saints, qui régnent conjointement 
» avec le Christ, offrent à Dieu leurs prières pour les hommes : le 
» Christ doit être adoré, et les Saints doivent être invoqués; Tin- 
» vocation des Saints n'est point une idolâtrie, et n'est point con- 
» traire à l'honneur d'un seul Médiateur entre Dieu et les hommes; 
» elle est appelée Latrie : les images du Christ, de Marie mère de 
» Dieu, et des Saints, doivent être vénérées et honorées; il faut 
» croire, non pas qu'en elles il y ait la Divinité ni quelque vertu, 
» mais que l'honneur qui leur est rendu est reporté aux proto- 
» types qu'elles représentent; et par les images que l'on baise, et 
» devant lesquelles on se prosterne et se découvre, on adore le 
» Christ et Ton vénère les Saints. Les miracles de Dieu s'opèrent 
» par les Saints. 

» IX Sur le Pouvoir. Le Pape Romain est le successeur de 
» l'Apôtre Pierre, et le Vicaire de Jésus-Christ, le Chef de l'Église 
» et TÉvêque universel; il est au-dessus des Conciles : il a les 
» clefs pour ouvrir et fermer le Ciel, ainsi le pouvoir de remettre 
» et de retenir les péchés; à lui donc, comme Porte-Clef de la vie 
» éternelle, appartiennent les droits de l'empire terrestre e n mêm e 
» temps que ceux de l'empire céleste : les Évêques et les Prêtres 
» tiennent aussi de lui un pareil pouvoir, parce qu'il a aussi été 
» donné aux autres Apôtres, et c'est pour cela qu'ils sont appelés 
» Ministres des clefs. C'est. à l'Église à juger du vrai sens et de 
» l'interprétation de l'Écriture Sainte, et ceux qui contreviennent 
» doivent être punis des peines établies d'après le droit : il ne 
» convient point aux Laïques de lire l'Écriture Sainte, puisqu'il 
» n'y a que l'Église qui en connaisse le sens.» — Par suite les Mi- 
nistres de l'Église se vantent de le connaître. 

Ces Doctrinaux sont tirés des Conciles et des Bulles, princi- 
palement du Concile de Trente et de la Bulle papale qui l'a con- 
firmé, où tous ceux qui pensent, croient et agissent contre les 
choses qui ont été décrétées, lesquelles sont en général celles ci- 
dessus rapportées, sont condamnés à Panât hème. 
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Puisque dans l'Apocalypse, dans son sens spirituel, il est beau- 
coup traite des Réformés, il convient aussi, dès rentrée des Expli- 
cations, de mettre en évidence leurs Doctrinaux, et de les placer 
dans cet ordre : Sur Dieu, sur Christ le Seigneur, sur la Justifica- 
tion par la foi cl sur les bonnes œuvres, sur la Loi cl l'Évangile, 
sur la Pénitence et la Confession, sur le- Péché Originel, sur le 
Baptême, sur la Sainte Cène, sur le Libre Arbitre, et sur l'Église. 

« I. Sur Di.ku. On croit sur Dieu conformément à la foi sym- 
» bol iq uc /Vthanasicnne, laquelle, étant dans les mains de c Ka- 
rt cun, n'esl poinl insérée ici : il est notoire aussi que l'on croil 
» en Dieu le Père comme Créateur el Conservateur, en Dieu le 
» Fils comme Sauveur el Rédempteur, el à l'Esprit Sainl comme 
» Illustrateur et Sanctificateur. 

» II. Sur Christ lb Seigneur. Sur la Personne du Christ il 
» n'est pas enseigne la même chose par tous les Réformés. A'oici 
» ce qu'enseignent les Luthériens : La Vierge Marie a non-scu- 
» lemenl conçu et engendré un vrai Homme, mais aussi le vrai 
» Fils de Dieu; c'esl pourquoi elle est avec raison appelée Mère 
» de Dieu, el elle l'esl réellement : dans le Christ il y a deux na- 
» lures, la nature Divine et la nature Humaine, la Divine de toute 
» éternité, et l'Humaine dans le temps; ces deux natures ont été 
» personnellement unies, de telle manière qu'elles ne sont nulle- 
» ment deux Christs, l'un Kils de Dieu, l'antre Fils d'homme, mais 
» qu'elles sont un seul et même Fils de Dieu et Fils d'homme, non 
» pas que ces deux natures aicnl été mêlées en une seule sub- 
» s lance, ni que l'une ail élé changée en l'autre, mais l'une el 
» l'autre nature retient ses propriétés essentielles; il est même 
» décrit quelles sont ces propriétés : leur union est hyposta tique, 
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» et cette union est une suprême communion, telle qu'est celle 
» de Pàmc et du corps; ainsi c'est avec raison qu'il est dit que 
» dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu. H a souf- 
» l'ert pour nous non pas seulement comme Iiomme nuemenl 
» homme, mais comme un Homme dont la nature Humaine a avec 
» le Fils de Dieu une si étroite union et communion ineffable, 
» qu'elle est devenue une seule Personne avec lui : le Fils de 
» Dieu a véritablement souffert pour nous, mais néanmoins selon 
» les propriétés de la nature Humaine : le Fils de l'homme, par 
» lequel il est entendu le Christ quant à la nature Humaine, a été 
» réellement élevé à la droite de Dieu, quand il a été pris en Dieu, 
» ce qui a eu lieu dés que dans le sein de la mère il eut été conçu 
» de l'Esprit Saint : le Christ a toujours eu cette Majesté en raison 
» de l'union personnelle, mais dans l'état d'exinanition il n'a 
» exercé celle majesté qu'autant qu'il lui semblait convenable; 
» toutefois, après la résurrection, il a déposé pleinement et abso- 
» lumen t la forme de serviteur, et il a mis la nature ou Tessence 
» Humaine dans la pleine possession de la Majesté Divine ; et c'est 
» de cette manière qu'il est entré dans la gloire : en un mol, le 
» Christ est vrai Dieu et Homme en une Personne indivisible, cl 
» il Test pour l'éternité; et vrai, tout-puissant, et éternel Dieu, 
» même présent quant à l'Humain à la droite de Dieu, il gouverne 
» toutes choses dans les deux et sur terre, et aussi il remplit 
» toutes choses, est avec nous, habite et opère en nous : il n'y a 
» pas de différence d'adoration, parce que par la nature qui est 
» vue on adore la Divinité qui n'est point vue : l'Essence Divine 
» communique et procure ses propres excellences à la nature Hu- 
» mai ne, et perfectionne ses Divines opérations par le corps comme 
» par son Organe ; ainsi toute la plénitude de la Divinité habite 
» corporellcmenl dans le Christ, selon Paul. L'incarnation a été 
» faite pour nous réconcilier avec le Père, et afin que le Christ 
» devint victime pour les péchés de tout le monde, tant originels 
» qu'actuels; il a été incarné de la substance de l'Esprit Saint, mais 
» la nature Humaine, que, comme Parole, il a prise, et a unie à soi, 
» a été produite par la Vierge Marie : il sanctifie ceux qui croient 
» en lui, en envoya ni dans leur cœur l'Esprit Saint, qui les dirige, 
» les console et les vivifie, et qui les défend conlre le diable et 
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» contre la violence du péché. Le Christ est descendu aux enfers, 
» et il a détruit renier pour tous les croyants; mais comment ces 
» choses ont été effectuées, il ne veut pas qu'on le scrute avec 
» curiosité ; la connaissance de ce sujet est réservée à un antre 
» siècle, quand non-seulement ce mystère, mais aussi beaucoup 
» d'autres seront révélés. » — Ces Doctrinaux sont tirés de Luther, 
de la Confession d'Augsbourg, du Concile de JNicée, des Articles de 
Smalkalde; voir Formule de Concorde. 

n Une partie des Reformes, dont il est aussi parlé dans la For- 
» mule de Concorde, croient que le Christ selon la nature Humaine 
» a reçu, par exaltation seulement, des dons créés et une puis- 
» sance finie, qu'ainsi il est homme comme un antre homme, re- 
» tenant les propriétés de la chair; que par conséquent, quant à 
n la nature Humaine, il n'est ni Tout-Présent, ni Tout-Sachant; 
» que néanmoins il gouverne absent comme un Roi gouverne les 
» choses éloignées de lui : que, comme Dieu de toute éternité, il 
» est chez le Père, et que, comme Homme né dans le temps, il est 
» chez les Anges dans le Ciel; que la locution, dans le Christ Dieu 
» est Homme et l'Homme est Dieu, est une locution figurée; ou- 
» tre plusieurs autres choses du inème genre. 

» Mais ce dissentiment est réglé par le symbole d'Athanase qui 
» a été reçu par tous dans le Monde Chrétien, et dans lequel il est 
» dit : La vraie foi est que nous croyions et confessions, que notre 
» Seigneur Jésus-Christ Fils de Dieu est Dieu cl Homme, Dieu 
» d'après la substance du Père, né avant le monde, et Homme 
» d'après la substance de la mère, né dans le monde; Dieu parfait 
« et Homme parfait : et, quoiqu'il soit Dieu et Homme, cependant 
» ce sont non pas deux, mais un seul Christ; un, non par conver- 
» sion de l'Essence Divine en un corps, mais par assomption de 
» son Humain en Dieu ; un absolument, non par confusion de 
» substance, mais par unité de Person ne; puisque, de même que 
» Punie rationnelle et le corps sont un seul homme, de môme Dieu 
» et Homme est un seul Christ. 

» lir. Sur la Justification par la foi et sur les bonnes 
» oeuvres. La Foi justifiante et sauvante des Ecclésiastiques est 
» celle-ci : Dieu le Père s'est détourné du Genre Humain à cause 
» de ses iniquités, et ainsi d'après la justice il Fa condamné h la 
i. 2. 
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» mort éternelle, et c'est pour cela qu'il a envoyé son Fils dans le 
» monde, pour expier et racheter, et pour satisfaire cl réconcilier; 
» et le Fils a lait cela en prenant sur lui la condamnation de la 
» loi, en se laissant crucifier, et en remplissant ainsi et par obéis- 
» sance toute la justice de Dieu, au point qu'il est devenu Lui- 
» Même la Justice; et Dieu le Père impute et applique celte justice 
» comme mérite du Fils à ceux qui croient, et il leur envoie l'Es- 
» prit Saint qui opère la charité, les bonnes œuvres, la pénitence, 
» comme un bon arbre porte de bons fruits, et qui justifie, renou- 
» velle, régénère et sanctifie; et cette foi est Tunique moyen de sa- 
» lut, et par elle seule les péchés sont remis à l'homme. Us dislin- 
» guent entre l'acte et l'état de Justification; par l'acte de justifi- 
» cation ils entendent le commencement de la justification, qui se 
» fait en un moment, quand l'homme par cette foi seule saisit avec 
» confiance le mérite du Christ ; par l'état de justification ils enten- 
» dent le progrès de cette foi, lequel se fait par l'opération inté- 
» rieure de l'Esprit Saint, opération qui ne se manifeste queparcer- 
» lains signes, au sujet desquels ils enseignent diverses choses; ils 
» parlent aussi de bonnes œuvres manifestes, qui sont faites par 
» l'homme et par sa volonté, et qui suivent cette foi; mais ils ex- 
» cluent de la justification ces bonnes œuvres, parce qu'en elles il 
» y a le propre et ainsi le mérite de l'homme : c'est là, en somme, 
» la foi d'aujourd'hui ; mais les confirmations de cette foi, et les tra- 
» ditions qui y ont rapport, sont nombreuses et multipliées; quel- 
» ques-unes vont aussi être rapportées, ce sont celles-ci : Les 
» hommes ne peuvent pas être justifiés devant Dieu par leurs 
» propres forces, leurs propres mérites, leurs propres œuvres, 
» mais ils le sont gratuitement, à cause du Christ, par la foi, selon 
» laquelle ils croient qu'ils sont reçus en grâce, et que les péchés 
» sont remis à cause du Christ qui par sa mort a saLisfait pour 
» nous, et que Dieu le Père impute cela aux croyants pour justice 
» devant lui : cette foi est non-seulement une connaissance histo- 
» rique que le Christ a souffert et est mort pour nous, mais c'est 
» aussi un assentiment de cœur, une confiance et une assurance 
» que gratuitement à cause du Christ les péchés sont remis et 
» qu'on est justifié; et alors trois choses concoureut, la Promesse 
» gratuite, le Mérite du Christ comme prix, et la Propitiation : la 



DES nÉKOHMKS. 



15 



» foi est la justice, par laquelle devant Dieu nous sommes réputés 
» justes a cause de la promesse; et être justifié, c'est être absous 
» de ses péchés, et môme on peut en quelque sorte dire que c'est 
» être vivifié et régénéré : la loi nous est réputée à justice, non 
» pas qu'elle soil une si bonne œuvre, mais parce qu'elle saisit le 
» mérite du Christ : le mérite du Christ est son Obéissance, sa 
» Passion, sa Mort et sa Insurrection : il est nécessaire qu'il y ait 
» quelque chose par quoi Dieu puisse être approché; el ce quelque 
» chose n'est autre que la foi par laquelle se fait la réception. Dans 
» l'acte de justification, la foi entre par la parole et par l'ouïe, et 
» ce n'est point l'acte de l'homme, mais c'est l'opération de l'Es- 
» prit Saint, et alors l'homme ne coopère pas plus qu'une statue 
» de sel, une souche ou une pierre, ne faisant rien de lui-même, 
» ne sachant rien de cela; mais après l'acte il coopère, sans ce- 
» pendant aucune volonté propre dans les choses spirituelles; il 
» en est autrement dans les choses naturelles, civiles et morales; 
» toutefois, on peut alors s'avancer clans les choses spirituelles 
» jusqu'au point de vouloir le bien, et d'y trouver des délices, 
» mais cela vient non de la volonté propre, mais de l'Esprit Saint, 
» et ainsi Ton coopère non par ses propres forces, mais par de 
» nouvelles forces et de nouveaux dons, que l'Esprit Saint a com- 
» mencés dans la conversion; et dans la véritable conversion le 
a changement, la rénovation et le mouvement se font dans l'en- 
» tendement et dans le cœur de l'homme : la charité, les bonnes 
» œuvres et la pénitence n'entrent point dans l'acte de juslifica- 
» tion, mais elles sont nécessaires dans l'état de justification, sur- 
» tout à cause du commandement de Dieu, et par elles on mérite 
» les récompenses corporelles de cette vie, mais non la rémission 
» des péchés ni la gloire de la vie éternelle, parce que la foi seule 
» sans les œuvres de la loi justifie et sauve : la foi par l'acte jus- 
» lilie l'homme, mais la foi par l'état le renouvelle : dans la ré- 
» novation, à cause du commandement de Dieu, on doit néces- 
» sai renient faire les œuvres honnêtes que prescrit le Décalogue, 
» parce que Dieu veut que les cupidités charnelles soient répri- 
» mëes par la discipline civile; c'est pourquoi il a donné une 
n doctrine, des lois, des magistrats et des punitions : de là résulte 
» donc qu'il est faux que par les œuvres nous méritions la rétnis- 
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» si on des péchés et le salut, et que les œuvres fassent quelque 
» chose pour conserver la foi ; et qu'il est faux aussi, que l'homme 
» soil réputé juste à cause de la justice de sa raison, et que la rai- 
» son puisse par ses propres forces aimer Dieu par dessus toutes 
» choses, et pratiquer la loi de Dieu : en un mot, la foi et le salut 
» sont conservés et retenus dans les hommes, non parles bonnes 
» œuvres, mais seulement par l'Esprit de Dieu et par la Foi; mais 
» néanmoins les bonnes œuvres sont des témoignages que l'Es- 
» prit Saint est présent, et habite en eux : est condamnée, comme 
» pernicieuse, celte manière de s'exprimer, que les bonnes œu- 
» vres sont nuisibles au salut, parce qu'on doit entendre les œu- 
» vres intérieures de l'Esprit Saint qui sont bonnes, et non les 
» œuvres extérieures procédant de la propre volonté de l' homme, 
» qui ne sont pas bonnes, mais sont mauvaises, parce qu'elles 
» sont méritoires. En outre, ils pré tentent que le Christ, au Juge- 
» ment dernier, portera sentence sur les œuvres bonnes et sur 
» les œuvres mauvaises comme effets propres et non propres 
» de la foi de l'homme. Cette foi aujourd'hui règne dans tout le 
» inonde Chrétien réformé chez le Clergé, mais non chez les Laï- 
» ques, si ce n'est chez un très-petit nombre ; car par la foi les 
» Laïques n'entendent autre chose que croire en Dieu le Père, le 
» Fils et l'Esprit Saint, et que celui qui vit bien et croit bien est 
» sauvé; et, au sujet du Seigneur, qu'il est le Sauveur; en effet, ils 
» ignorent les mystères de justification de leurs prédicateurs, mys- 
» tères qui, quoique prêchés, entrent néanmoins chez les auditeurs 
» laïques par une oreille et sortent par l'autre; bien plus, les doc- 
» leurs eux-mêmes se regardent comme des érudits d'après la con- 
» naissance de ces mystères, et dans les Écoles et les Universités, 
» ils travaillent beaucoup pouv les saisir; c'est pour cela qu'il a été 
» dit ci-dessus que cette foi est la foi du Clergé. Mais néanmoins 
» les Docteurs enseignent de diverses manières cette même foi 
» dans les Royaumes où sont les Réformés ; en Allemagne, en 
» Suède et en Danemarck, ils disent que l'Esprit Saint opère par 
» cette foi, et qu'il justifie et sanctifie les hommes, et ensuite suc- 
» cessivement les renouvelle et les régénère, mais sans les œuvres 
» de la loi; que ceux qui sont dans cette foi d'après l'assurance et 
» la conlianec sont dans la grâce auprès de Dieu !c Père; et qu'alors 
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» les maux qu'ils font apparaissent, il est vrai, mais sont sans 
» cesse remis. En Angleterre, ils disent que celte loi opère la 
» charité à Pinsu de l'homme, et que cela aussi est le bien de la 
» charité, quand l'homme sent intérieurement l'Esprit Saint opé- 
» rer chez lui ; et que, s'il ne le sent pas, el que néanmoins il 
» fasse le bien pour le salut, cela peut être appelé le bien, mais 
» cependant lient de l'homme d'élre en lui un mérite : puis aussi, 
» que cetle foi peut opérer cela à la dernière heure de la mort; 
» louiefois, Ton ne sait pas comment. En Hollande, ils disent 
» que Dieu le Père, a cause du Fils, justifie et purifie l'homme 
» intérieurement par PEsprit Saint au moyen de cette foi, mais 
» néanmoins selon la propre volonté de l'homme, de laquelle il se 
» détourne sans y toucher; quelques-uns disent qu'il la touche 
» légèrement, et qu'ainsi les maux de la volonté de l'homme 
» n'apparaissent point devant Dieu : mais peu de Laïques ont 
» connaissance de ces mystères du Clergé, et les Ecclésiastiques 
» ne veulent pas les publier tels qu'ils sont, parce qu'ils savent 
» qu'on ne les goûlepoint. 

» IV. Sur la Loi et l'Évangile. La Loi a été donnée par Dieu, 
» pour qu'on sache ce que c'est que le péehé, et ainsi pour qu'il 
» soit chassé par la menace et par la crainte, et ensuite par la 
» promesse et par l'annonce de la grâce; c'est pourquoi l'office 
» principal de la loi, c'est que le péché originel et tous ses fruits 
» soient révélés, et qu'on sache de quelle manière horrible la na- 
» ture de l'homme est tombée et a été entièrement dépravée; par 
» ce moyen la loi effraie, humilie, terrasse l'homme, au point 
» qu'il désespère de lui-même, et désire avec anxiété du secours; 
» cet effet de la Loi est appelé Contrition, celle-ci n'est pas active 
» ou factice, mais elle est passive, et le tourment de la conscience: 
» mais l'Évangile est toute la Doctrine sur le Christ el sur la foi, 
» el ainsi sur la rémission des péchés, par conséquent une très- 
» joyeuse nouvelle qui n'accuse ni n'épouvante, mais qui con- 
» sole : par la Loi la colère de Dieu est révélée sur toute impiété, 
» et l'homme est condamné; elle fait donc que l'homme porte ses 
» regards vers le Christ, el vers l'Évangile; la prédication doit 
» porter sur la Loi et sur l'Évangile, parce qu'ils ont été conjoints: 
» l'Évangile enseigne que le Christ a pris sur lui toute la malédic- 
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» tion (te la Loi, el a expié tous les péchés, cl que lions en oblc- 
» nous la rémission par la foi. L'Esprit Saint est donné et reçu et 
» le cœur de l'homme est renouvelé, non par la prédication de la 
» Loi, mais par celle de l'Évangile; et l'Esprit ensuite se sert du 
» ministère de la Loi pour enseigner et pour montrer dans le Dé- 
» calogue quelle est la bonne et agréable volonté de Dieu ; ainsi 
» l'Esprit mortifie et vivifie. Il faut faire une différence entre les 
» œuvres de la Loi el les œuvres de l'Esprit; c'est pourquoi les 
» fidèles ne sont point sous la Loi, mais ils sont sous la grâce, à 
» savoir, par cette même raison. La justice de la Loi ne justifie 
» pas, c'est-à-dire, ne réconcilie pas, ne régénère pas, et ne fait 
» pas par elle-même que les hommes sont acceptés par Dieu, mais 
» l'Esprit Saint étant donné, l'accomplissement de la Loi s'ensuit: 
» les œuvres de la seconde table du Décalogue ne justifient pas, 
» parce que d'après cette seconde table nous agissons avec les 
» hommes, el non proprement avec Dieu, et cependant dans la 
» justification il faul agir avec Dieu. Le Christ, parce que sans pé- 
» ché il a subi la peine du péché, et qu'il a été fait victime pour 
» nous, a enlevé ce droit de la Loi, afin qu'elle ne damne poinl 
» les croyants, parce que Lui-Même est une propilialion pour 
» eux, en raison de laquelle ils sont réputés justes. 

» V. Sur la Pénitence et la Confession. La Pénitence con- 
» sislc en deux parties, dont Tune est la condition ou la terreur 
» imprimée à la conscience à cause des péchés, et l'autre est la foi 
» qui est conçue d'après l'Évangile, et qui par la rémission des 
» péchés console la conscience et délivre des terreurs. Celui qui 
» confesse que tout entier il n'est que péché, comprend tous les 
» péchés, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun; ainsi les pé- 
» chés sont purgés, l'homme est purifié, rectifié, sanctifié, parce 
» que l'Esprit Saint ne permet pas que le péché domine, mais il 
» le réprime el le restreint. L'énumération des péchés doit être 
» libre, l'homme veut ou ne veut pas, et Ton doit faire grand cas 
» de la confession et de l'absolution privées ; c'est pourquoi, si 
» quelqu'un le veut, il peut confesser ses pêches et recevoir l'ab- 
» solution du confesseur, el alors les péchés sont remis; les pa- 
» rôles que le ministre doit alors répondre, sont : Que Dieu te soit 
» propice et qu'il confirme ta foi; qu'il te soit fait selon que lu crois; 
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» cil moi, d'après Tordre du Seigneur, je le remets les péchés. 
» Mais d'autres disent : Je t'annonce la rémission des péchés. 
» Toujours est-il cependant que les péchés ne sont pas plus remis 
» par la pénitence que par les œuvres, mais qu'ils le sont par la 
» foi. C'est pourquoi la pénitence des Ecclésiastiques est seule- 
» ment une confession devant Dieu qu'ils sont pécheurs, et une 
» prière afin qu'ils persévèrent dans la foi. Les expiations et les 
» satisfactions ne sont point nécessaires, parce que le Christ est 
» l'Expiation et la Satisfaction. 

» VI. Sdr le Péché originel, voici ce qu'ils enseignent: Après 
» la chute d'Adam tous les hommes propagés selon la nature 
» naissent avec le péché, c'est-à-dire, sans crainte de Dieu et avec 
» les concupiscences; et c'est là ce qui damne, et cause mainte- 
» nant encore la mort éternelle à ceux qui ne renaissent pas par 
» le baptême et par l'Esprit Saint : c'est la privation de la justice 
» originelle, et avec cette privation une disposition désordonnée 
» des parties de l'àme, et une constitution corrompue. 11 y a une 
» différence entre la nature elle-même dans laquelle l'homme a 
» été créé, — laquelle même après la chute est et demeure créa- 
» ture de Dieu, — et le péché originel; ainsi il y a une différence 
» entre la nature corrompue et la corruption qui a été enfoncée 
)) dans la nature, et par laquelle la nature est corrompue ; per- 
» sonne autre que Dieu seul ne peut séparer de la nature même 
» la corruption de la nature; c'est ce qui s'opérera complètement 
» dans la résurrection bienheureuse, parce qu'alors la nature 
» môme, que l'homme porte autour de lui dans le monde, ressus- 
» citera sans le péché originel, et jouira de la félicité éternelle; la 
» différence est comme entre l'œuvre de Dieu et l'œuvre du dia- 
» ble; ce péché ne s'est pas emparé de la nature, comme si Satan 
» avait créé substantiellement quelque mal, et l'avait mêlé avec 
» la nature; mais la justice coucréée et originelle a été perdue : 
» le péché originel est un accident; et l'homme par sa raison est 
» devant Dieu spirituellement comme mort. Ce mal est couvert et 
» pardonné par le Christ seul : la semence elle-même, dont 
» l'homme est formé, a été entachée de ce péché : c'est de là 
» aussi que l'homme reçoit de ses parents des inclinations depra- 
» vécs et une impureté interne du cœur. 
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» Vil. Sur le Baptême. Le Baptême n'est pas simplement de 
» l'eau, mais c'est de Peau prise par commandement Divin, et 
» scellée avec la Parole de Dieu, et par conséquent sanctifiée : la 
» vertu, l'œuvre, le fruit et la fin du baptême sont que les hommes 
» soient sauvés, et adoptés par la communion chrétienne; par le 
» baptême la victoire sur la mort et sur le diable, la rémission des 
» péchés, la grâce de Dieu, le Christ avec toutes ses œuvres, l'Es- 
» prit Saint avec tous ses dons, et la béatitude éternelle sont of- 
» ferls à tous et ù chacun de ceux qui croient : si par le baptême 
» la foi est donnée aux enfants, c'est une question trop profonde 
» pour qu'elle puisse être soigneusement examinée. L'immersion 
» dans Peau signifie la mortification du vieil homme, el la résur- 
» rection du nouveau, c'est pourquoi cette immersion peut être 
» appelée le bain de la régénération, el le vrai Bain dans la Pa- 
rt rôle, puis aussi dans la inori cl dans la sépulture du Christ ; la 
» vie du Chrétien est un baptême journalier une fois commencé 
» de celte manière : l'eau n'opère point cela, niais c'est la Parole 
» de Dieu qui est dans l'eau et avec l'eau, et la foi de la Parole de 
» Dieu ajoutée à l'eau ; il suit de là que l'action du baptême au 
» Nom de Dieu est faite, il est vrai, par des hommes; toutefois ce 
» n'est point par eux, mais c'est par Dieu Lui-Mêmc : le Baptême 
» n'enlève pas le péché originel, la concupiscence dépravée étant 
» éteinte, mais il enlève l'inculpation. 

» Mais d'autres d'entre les Réformés croient que le Baptême 
» est un Bain externe d'eau, par lequel est signifiée l'ablution in- 
» terne des péchés : qu'il ne confère ni la régénération, ni la foi, 
» ni la grâce de Dieu, ni le salut, mais seulement les signifie et 
» les scelle; et que ces choses sont conférées, non pas dans ni avec 
» le Baptême, mais plus tard quand on avance en âge: qu'il n'y a 
»> que les élus qui acquièrent la grâce du Christ et le don de la 
» foi : et que, comme le salut ne dépend point du baptême, c'est 
» pour cela qu'à défaut d'un ministre ordinaire, le baptême peut 
« être administré par une autre personne. 

» Virr. Sur la Sainte Cène. Les Uétbrmés, qui sont appelés 
») Luthériens, enseignent que dans la Sainte Cène, ou Sacrement 
» de l'Autel, le Corps et le Sang du Christ sont véritablement et 
» substantiellement présents, et qu'ils sont véritablement disliï- 
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» bnés et reçus avec le pain et le vin ; et qu'en conséquence le 
» vrai Corps et !e vrai Sang du Christ sont dans, avec, et sous le 
» Pain et le Vin, et sont donnés à manger et à boire aux Chré- 
» tiens; que par conséquent ils ne sonl pas simplement du pain 
» et du vin, mais sonl renfermés et attachés par la Parole de Dieu, 
» et qnc cela fait qu'ils sont le corps et le sang du Christ; car le 
» Sacrement se fait quand la Parole approche vers l'élément : que 
» cependant ce n'est point une transsublantiation, telle qu'est celle 
» des Catholiques-Romains : que c'est un aliment de l'àme, nour- 
» rissant et fortifiant le nouvel homme : que cela a été institué, 
» afin que la foi réparc el reprenne ses forces, qu'il y ait la rémis- 
» sion des péchés, el la nouvelle vie que le Christ nous a mérilée : 
» qu'ainsi le corps et Je sang du Christ sont pris non-seulement 
» spirituellement par la foi, mais aussi par la bouche, d'une ma- 
» nière surnaturelle, en raison de l'union Sacramentale avec le 
« Pain el le Vin : que la dignité de cette Cène consiste dans la 
» seule obéissance, et dans le mérite du Christ, qui est appliqué 
» par la vraie foi : que, en un mot, les Sacrements de la Sainte 
» Cène et du Baptême, sont les témoignages de la volonté et de 
» la grâce de Dieu envers les hommes; et que le Sacrement de la 
» Cène est la promesse de la rémission des péchés au moyen de 
» la foi ; qu'il porte les cœurs & croire; et que l'Esprit Saint opère 
» par la Parole et par les Sacrements : que la consécration du 
» ministre ne produit pas ces effets, mais que cela doit être at- 
» tribné à la seule vertu toute- puissante du Seigneur : que non- 
» seulement ceux qui sont dignes, mais aussi ceux qui sonl indi- 
» gnes reçoivent le véritable Corps et le véritable Sang du Christ, 
» tel qu'il a été suspendu à la croix, mais ceux qui sont dignes le 
» reçoivent pour le salul, et ceux qui sonl indignes, pour la con- 
» damnation; que ceux-là sonl dignes qui ont la foi; que personne 
» ne doil êlre contraint à celle Cène, mais que chacun, quand il 
» est pressé par une faim spirituelle, doit s'en approcher. 

» Toutefois, d'autres Réformés enseignent que clans la Sainte 
» Cène le Corps el le Sang du Christ sont seulement pris spirituel- 
» lemenl, et que le Pain et le Vin n'y sont que des signes, des 
» types, des symboles, des marques, des figures et des simili- 
» tudes; que le Christ est présent, non de corps, mais seulement 
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» par la vertu et l'opération provenant de sa Divine Essence; mais 
» que dans le Ciel il y a conjonction selon la communication des 
» propriétés : que la dignité de cette Cène dépend non -seulement 
» de la foi, mais aussi de la préparation : que seulement ceux qui 
» sont dignes reçoivent sa vertu, mais que ceux qui sont indi- 
» gnes ne reçoivent que le pain et le vin. Quoiqu'il y ait ces dis- 
» sentiments, tous les Réformés cependant s'accordent en cela, 
» que ceux qui veulent approcher dignement de cette Sainte Cène 
» doivent absolument faire Pénitence; les Luthériens, en disant 
» que si Pou n'a pas fait pénitence de ses mauvaises oeuvres, et 
» qu'on s'en approche, on est damne pour l'éternité; et les An- 
» glais, en disant qu'autrement le diable entrera en eux comme 
» il est entré dans Judas : » — cela est évident d'après les Prières 
qui sont lues avant la Communion. 

» IX. Sur le Libre Arbitre. Us font des distinctions entre 
» l'état avant la chute, après la chute, après la foi reçue et la ré- 
» nova Lion, et après la résurrection. L'homme après la chu Le ne 
» peut, dans les choses spirituelles et Divines, d'après ses propres 
» forces, absolument rien commencer, ni penser, ni comprendre, 
» ni croire, ni vouloir, ni opérer et coopérer, ni s'appliquer ou 
» s'accommoder à la grâce, mais l'arbitre naturel est seulement 
» pour les choses qui sont contre Dieu et qui déplaisent à Dieu; 
» ainsi l'homme dans les choses spirituelles est comme une sou- 
» che, néanmoins il a une capacité, non active mais passive, d'a- 
» près laquelle il peut être tourné vers le bien par la grâce de 
» Dieu; cependant après la chute il a été laissé à l'homme le libre 
» arbitre de pouvoir et de ne pas pouvoir entendre la Parole de 
» Dieu, et ainsi dans le cœur est allumée une étincelle de la foi, 
» qui embrasse la rémission des péchés à cause du Christ, et qui 
» console. Néanmoins la volonté humaine a la liberté pour eflec- 
» tuer la justice civile, et pour choisir les choses soumises à la 
» raison. 

» X. Sur l'Église. L'Église est la congrégation et la coin m u- 
» nion des saints ; elle est répandue par tout l'Univers chez ceux 
» qui ont le même Christ, le même Esprit Saint, et les mêmes Sa- 
» cremenls, soit qu'ils aient des traditions semblables ou diffé- 
» renies ; et elle est principalement la Société de la foi : celle 
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» Église seule esl le Corps du Chris l ; les bons sont de faîl et de 
» nom l'Église, mais les méchants le sont de nom seule me ni : les 
» méchants el les hypocrites, parce qu'ils y sont mêlés, sont mem- 
» bres de l'Église selon ses signes externes, pourvu qu'ils ne 
» soient point excommuniés, mais ils ne sont point membres du 
» Corps du Christ* Les Rites Ecclésiastiques, qui sont appelés Cé- 
» rémonies, sont indifférents (adiaphoin), et ne sont point le 
» culte de Dieu, ni partie du culte de Dieu; c'est pourquoi, il est 
» dans la liberté de l'Église d'instituer, de changer et d'abroger 
» telles ou telles cérémonies, par exemple, les distinctions de vô- 
» lements, de temps, de jours, d'aliments, et autres pratiques; et 
» c'est pourquoi nulle Église ne doit en condamner une autre 
»> pour des choses de celle nature. » 

Ce sont là, en abrégé, les Doctrinaux de l'Église et de la Ucli- 
gion des Réformés; mais ceux qu'enseignenl lesSchwenckfeldicns, 
les Télagiens, les Manichéens, les Donalistes, les Anabaplislcs, 
les Arminiens, les Zwingliens, les Anlélrinitaircs, les Socinicns, 
les Ariens, et aujourd'hui les Quakers el les llernutes, sont passés 
sous silence, parce que ceux-là ont été réprouvés et rejetés comme 
Hérétiques par l'Église des Réformés, 
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'J. Révélation de Jésus-Christ, que lui a donnée Dieu, 
pour déclarer à ses serviteurs les choses qui doivent être 
faites bientôt, et (qiC )\\ a signifiées en (/^envoyant par son 
Ange à son serviteur Jean; 

2. Lequel a attesté la Parole de Dieu et le Témoignage 
de Jésus-Christ, toutes les choses qu'il a vues. 

3. Heureux celui qui lit, et ceux qui écoutent les paroles 
de la Prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites; 
car le temps (est) proche. 

A. Jean aux sept Églises qui (sont) dans l'Asie : Grâce 
à vous et paix par Celui Qui Est, et Qui Etait, et Qui Vient; 
et par les sept Esprits qui sont en regard de son Trône; 

5. Et par Jésus-Christ, Lui le Témoin fidèle, Lui le 
Premier-né d'entre les morts, et Lui le Prince des rois de 
la terre, qui nous aime et nous lave de nos péchés dans son 
sang. 

6. Et il nous a faits rois et prêtres à son Dieu et Pére; 
à Lui la gloire et la force aux siècles des siècles, Amen ! 

7. Voici, il vient avec les nuées, et Le verra tout œil, 

ï. 3. 
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ceux aussi qui L'ont percé; et se lamenteront sur Lui toutes 
les Tribus de la terre; oui; Amen! 

8. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et 
Fin, dit le Seigneuk, Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, 
Qui (est) Tout-Puissant. 

9. Moi, Jean, qui (suis) et votre frère et (votre) com- 
pagnon dans l'aflliction, et dans le royaume, et la patiente 
attente de Jésus-Christ, j'étais dans l'île nommée Patmos, 
pour la Parole de Dieu et pour le Témoignage de Jésus- 
Christ. 

10. Je devins en esprit au jour du Dimanche, et j'enten- 
dis derrière moi une voix grande comme d'une trompette, 

11. Qui disait : Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, le Pre- 
mier et le Dernier; ce que Lu vois, écris-le dans un livre, et 
envoie-le aux Églises, à celles (qui sont) dans l'Asie; à 
Éphèse, et à Smyrne, et à Pergame, et à Thyatire, et à 
Sardes, et à Philadelphie, et à Laodicée. 

12. Et je me retournai pour voir la voix qui parlait avec 
moi; et, m'étant retourné, je vis sept Chandeliers d'or. 

13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un sem- 
blable au Fils de l'Homme, revêtu d'une robe longue, et 
ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or. 

14. Et sa Tête, et ses Cheveux, blancs comme de la 
laine blanche, comme de la neige; et ses Yeux, comme une 
flamme de feu. 

15. Et ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme 
embrasés dans une fournaise; et sa Voix, comme une voix 
de beaucoup d'eaux. 

16. Et ayant dans sa main droite sept Étoiles; et de sa 
Bouche une épée aiguë à_deux tranchants qui sortait; et sa 
Face, de même que îe Soleil luit dans sa puissance. 
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17. Kt quand je Le vis, je tombai à ses pieds comme 
mort; et il imposa sa main droite sur moi, en me disant : 
Ne crains point; Moi, je suis le Premier et le Dernier. 

18. Et Qui (suis) Vivant, et j'ai été mort; et voici, Vi- 
vant je suis aux siècles des siècles; Amen! Et j'ai les clefs 
de l'enfer et de la mort. 

19. Écris les choses que tu as vues, et celles qui sont, 
et celles qui doivent arriver ci-après. 

20. Le mystère des sept Étoiles que tu as vues dans ma 
( main ) droite ; et les sept Chandeliers d'or : les sept Étoiles 
sont les Auges des sept Églises, et les sept Chandeliers que 
tu as vus sont les sept Églises. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Celte Révélation vient 
du Seigneur Seul, et elle est reçue par ceux qui doivent cire 
dans sa Nouvelle Église, laquelle est la Nouvelle Jérusalem, 
et qui reconnaissent le Seigneur pour le Dieu du Ciel et de 
la Terre. Le Seigneur aussi est décrit quant à la Parole. 

Contenu de chaque Verset. V. 1. Révélation de Jésus-CUrist, 
signifie prédictions parle Seigneur sur Lui-Môme et sur son Église, 
telle qu'elle sera à sa fin, et telle qu'elle doit être dans la suite : 
que Lui a donnée Dieu, pour déclarer à ses serviteurs, signifie 
pour ceux qui sont dans la foi d'après la charité : les choses qui 
doivent être (ailes bientôt, signifie les choses qui doivent arriver 
certainement, afin que l'Église ne périsse point : et (qu')iV a si- 
gnifiées en (V)cnvoyant par son Ange à son serviteur Jean, si- 
gnifie qui ont été révélées par le Seigneur, au moyen du Ciel, à ceux 
qui sont dans le bien de la vie d'après la charité et la foi de la 
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charilé : V. 2. Lequel a attesté la Parole de Dieu et le Témoi- 
gnage de Jésus-C/irist, signifie qui de cœur, et ainsi dans la lu- 
mière, reçoivent le Divin Vrai d'après la Parole, et reconnaissent 
que l'Humain du Seigneur est Divin : toutes les choses qu'il a 
vues, signifie leur illustration dans toutes les choses qui sont dans 
cette révélation : V. C. Heureux celui qui lit, et ceux qui écou- 
tent les paroles de la Prophétie, et qui gardent les choses qui y 
sont écrites, signifie avec les Anges du Ciel communion de ceux 
qui vivent selon la doctrine de la Nouvelle Jérusalem : car le temps 
(est) proche, signifie que rétat de l'Église est tel, qu'elle ne peut 
pas persister plus longtemps, de manière a avoir conjonction avec 
le Seigneur : V. [\. Jean aux sept Églises, signifie à tous ceux qui 
sont dans le Monde Chrétien, où est la Parole et où par elle le 
Seigneur est connu, et qui s'approchent de l'Église : qui (sont) 
dam l'Asie, signifie a ceux qui, d'après la Parole, sont dans la 
lumière de ia vérité ; grâce à vous et paix, signifie la salutation 
Divine : par Celui Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, signifie 
par le Seigneur qui est Éternel et Infini, et qui est Jéhovah : et 
par les sept Esprits qui sont en regard de son Trône, signifie par 
le Ciel entier, où le Seigneur est dans son Divin Vrai : V. 5. Et par 
Jésus-Christ, signifie le Divin Humain : Lui le Témoin fidèle, 
signifie qui est le Divin Vrai Même : Lui le Premier-né d'entre 
les morts, signifie et qui est le Divin Bien Même : et Lui Prince 
des rois de la terre, signifie de qui procède tout vrai d'après le 
Lien dans TKglise : qui nous aime et nous lave de nos péchés 
dans son sang, signifie qui d'après l'Amour et la Miséricorde ré- 
forme et régénère les hommes par ses Divins Vrais d'après la Pa- 
role : V. 6. Et il nous a faits rois et prêtres, signifie qui fait que 
ceux qui sont nés de Lui, c'est-à-dire, qui ont été régénérés, sont 
dans la sagesse d'après les Divins Vrais, et dans l'amour d'après 
les Divins Biens : à son Dieu et Père, signifie par conséquent les 
images de sa Divine Sagesse et de son Divin Amour : à Lui la 
gloire et la force aux siècles des siècles, signifie à qui seul est 
la Divine Majesté et la Divine Toute-Puissance à éternité : Amen, 
signifie confirmation Divine d'après la Vérité, ainsi d'après Lui- 
iVIême : V, 7, Voici, il vient avec les nuées, signifie que le Sei- 
gneur se révélera dans le sens de la lettre de la Parole, et en ou- 
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vrira le sens spirituel à la fin de I 1 église : et Le verra tout ctil, 
signifie que tous ceux qui sont d'après l'affection dans J'en t en dé- 
nient du Divin Vrai Le reconnaîtront : ceux aussi qui Vont percé, 
signifie que ceux qui dans l'Église sont dans les faux Le verront 
aussi : et se lamentaient sur Lui toutes les Tribus de la terre, 
signifie que cela arrivera quand il n'y aura plus aucun bien ni au- 
cun vrai dans l'Église : oui; Amen, signifie la confirmation Divine 
que cela doit arriver ainsi : V. 8. Moi, je suis V Alpha et l'Oméga, 
Commencement et Fin, signifie qui esl le Soi-Méme et l'Unique, 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, de Qui procèdent toutes 
choses; par conséquent, Qui esl l'Amour Même et Unique, la Sa- 
gesse Même et Unique, et la Vie Même el Unique en Soi; ainsi, 
Qui esl le Créateur, le Sauveur et l'Illustrateur Même et Unique 
par Soi, et par suilc le tout dans toutes les choses du Ciel et de 
l'Église : dit le Seigneur, Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, 
signifie qui esl Élernel et Infini, el qui est Jéhovah : Qui (esl) 
Tout-Puissant, signifie qui est, vit et peul d'après Lui-Même, et 
qui gouverne toutes choses d'après les premiers par les derniers : 
V. 9. Moi, Jean, qui (suis) et votre frère et (votre) compagnon, 
signifie ceux qui sont dans le bien de la charité el par suile dans 
les vrais de la foi : dans V affliction, et dans le royaume, et la 
patiente attente de Jésus -Christ , signifie les choses qui, dans 
l'Église, sont infestées par les maux el par les faux, mais que les 
maux et les faux seront éloignes par le Seigneur, quand il vien- 
dra : fêlais dans Vile nommée Patmos, signifie l'étal et le lieu, 
dans lesquels il a pu êlre illustré : pour ta Parole de Pieu et pour 
le Témoignage de Jésus-Christ, signifie afin que de cœur et ainsi 
dans la lumière le Divin Vrai d'après la Parole soit reçu, el que 
l'Humain du Seigneur soil reconnu êlre Divin : V. 10. Je devins 
en esprit au jour du Dimanche, signifie l'état spirituel alors d'a- 
près le Divin influx : ci j'entendis derrière moi une voix grande 
comme d'une trompette, signifie une perception manifeste du 
Divin Vrai révélé du Ciel : V. 11. Qui disait : Moi, je suis l'Al- 
pha et l'Oméga, le Premier et le Dentier, signifie Qui esl le 
Soi- Môme et l'Unique, depuis les premiers jusqu'aux derniers, de 
Oui procèdent toutes choses, etc., comme ci-dessus : ce que tu 
vois, écris-tc dans un livre, signifie afin que ces choses soient 
1. ~ 3*. 
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révélées la postérité : cl envoie-le aux Églises, à celles (qui sont) 
dans l'Asie y signifie pour ceux, dans le Monde Chrétien, qui sont 
d'après la Parole dans la lumière de la Vérité : à Èphcse, et à 
Smyrnc, et à Ver gaine, et à Thyatirc, et à Sardes, et à Phila- 
delphie, et à Laodicéc, signifie spécialement selon Tétai de ré- 
ception de chacun : V. 12. Et je me retournai pour voir la voix 
qui parlait avec moi, signifie le renversement d'étal de ceux qui 
sont dans le bien de la vie, quant à la perception du vrai dans la 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur : et, m' étant re- 
tourné, je vis sept Chandeliers d'or, signifie la Nouvelle Église 
qui sera dans l'illustration par le Seigneur d'après la Parole : 
V. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un semblable 
au Fils de l'Homme, signifie le Seigneur quant à la Parole, de 
Qui procède cette Église : revêtu d'une robe Longue, signifie le 
Divin -procédant, qui est le Divin Vrai : et ceint vers les mamelles 
d'une ceinture d'or, signifie le Divin procédant et en même temps 
conjoignanl, qui est le Divin Bien : V. \!x. Et sa Tête, et ses Che- 
veux, blancs comme de la laine blanche, comme de la neige, 
signifie le Divin Amour de la Divine Sagesse dans les premiers et 
dans les derniers : et ses Yeux, comme une flamme de feu, signi- 
fie la Divine Sagesse du Divin Amour : V. 15. Et ses Pieds, sem- 
blables à de V airain fin, comme embrasés dans une fournaise, 
signifie le Divin Bien naturel : et sa Voix, comme la voix de 
beaucoup d'eaux, signifie le Divin Vrai naturel. V. 16. El ayant 
dans sa main droite sept Étoiles, signifie loules les connais- 
sances du bien et du vrai dans la Parole d'après Lui : cl de sa 
Jioîichc une épêc aiguë à deux tranchants qui sortait, signifie 
la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole et 
de la doctrine qui en procède : et sa Face, de même que le Soleil 
luit dans sa puissance, signifie le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, qui sont Lui, et qui procèdent de Lui : V. 17. Et quand je Le 
vis, je tombai à ses pieds comme mort, signifie d'après une telle 
présence du Seigneur la défaillance de la vie propre : et il im- 
posa sa main droite sur moi, signifie la vie inspirée alors par Lui : 
en me disant : Ne crains point, signifie le relèvement (resusci- 
talio), et alors l'adoration provenant d'une extrême humiliation : 
Moi, jr suis le Premier et le Dernier, signifie qu'il est Éternel 
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cl fnlioi, par conséquent le Seul Dieu : V. 18. Et Qui (suis) Vi- 
vant, signifie qui Seul esl la Vie, el de qui Seul vienl la Vie : et 
fai été mort, signifie qu'il a été négligé dans l'Église, el que son 
Divin Humain n'a poinl été reconnu : et voici, Vivant je siiis aux 
siècles des siècles, signifie qu'il esl lu Vie éternelle : Amen, signi- 
fie la confirma lion Divine que c'esl la vérité : et j'ai les clefs (le 
l'enfer et de la mort, signifie que Seul il peu l sauver ; V. 19. Écris 
les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles qui doivent 
arriver ci-après, signifie que toutes les choses qui sont mainte- 
nant révélées-soin pour la postérité : V. 20. Le mystère des sept 
Étoiles que tic as vues dans ma (main) droite; et les sept Chan- 
deliers d'or, signifie les arcanes dans les visions sur le nouveau 
Ciel el sur la nouvelle Église : les sept Étoiles sont les sept Anges 
des sept Eglises, signifie la nouvelle Église dans les Cieux, laquelle 
esl le nouveau Ciel : et les sept Chandeliers que tu as vus sont les 
sept Eglises, signifie la nouvelle Église sur terre, laquelle esl la 
Nouvelle Jérusalem descendant du Seigneur par le nouveau Ciel. 



EXPLICATION 

1. Ce que c'est que le Sens Spirituel, on l'a ignoré jusqu'à pré- 
sent. Dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écri- 
ture Sainte, N" s 5 à 26, il a élé montré que ce sens esl dans 
chacune des choses de la Parole, el que sans lui la Parole dans 
beaucoup d'endroits ne peut être comprise : ce Sens ne se montre 
pas dans le sens de la le lire, car il y esl comme l'âme esl dans le 
corps, il esl notoire qu'il y a un Spirituel cl un Naturel, et que le 
Spirituel influe dans le Naturel, el se rend visible el sensible dans 
des formes qui tombent sous la vue et sous le loucher, et que sans 
ces formes le spirituel n'est perçu autrement que comme une af- 
fection et une pensée, ou comme un Amour et une Sagesse, qui 
ap par tiennent au mental. Que l'affection et la pensée, ou l'Amour 
dont la propriété esl d'être allcctc, et la Sagesse don Ha propriété 
est de penser, soient Spirituels, cela est reconnu; on sait que ces 
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deux facultés de Pâme se présentent dans le corps dans des formes 
qui sont appelées organes des sens et organes du mouvement; puis 
aussi, qu'elles font un, et tellement un, que tandis que le mental 
pense, la bouche énonce à l'instant ce qui est pensé, et que tandis 
que le mental veut, le corps exécute à l'instant ce qui est voulu; 
de la il est évident qu'il y a une parfaite union des spirituels cl 
des naturels chez l'homme. Il en est de même dans toules et dans 
chacune des choses du monde; là, il y a le spirituel, qui est l'in- 
time de la cause, et il y a le naturel, qui en est l'effet, et ces deux 
font un; cl dans le Naturel ne se montre.' point le Spirituel, parce 
que celui-ci est dans celui-là comme l'âme dans le corps, et 
comme Tin lime de la cause dans l'effet, ainsi qu'il a été dit. Il en 
est de même de la Parole; qu'elle soil spirituelle dans son sein, 
parce qu'elle est Divine, c'est ce que personne ne peut nier; mais 
comme le spirituel ne se montre pas dans le sens de la lettre, qui 
est naturel, c'est pour cela que le Sens Spirituel a été ignoré jus- 
qu'à présent; et il n'a pu être connu avant que les vrais réels aient 
été révélés par le Seigneur, car ce sens est dans ces vrais. De là 
vient que jusqu'à présent l'Apocalypse n'a point été comprise. 
?.lais pour qu'il ne reste aucun doute que de telles choses y soient 
contenues, chaque particularité va être expliquée el démontrée 
par des passages semblables pris ailleurs dans la Parole. L'expli- 
cation et la démonstration vont maintenant suivre. 

2. Vers. 1, Révélation de Jésus -Christ, signifie prédictions 
par te Seigneur sur Lui-Mcme et sur son Église, telle qu'elle 
sera à sa fin, el telle qu'elle doit être dans la suite, tant dans les 
Oie ux que sur Terre. Par Révélation de Jésus-Christ sont si gui fiées 
toutes les prédictions, qui, parce qu'elles viennent du Seigneur, 
sont appelées Révélation de Jésus-Christ; qu'elles soient relatives 
au Seigneur et à son Église, c'est ce qui deviendra évident par les 
Explications. Dans l'Apocalypse il ne s'agit pas des étals succes- 
sifs de l'Église ; ni, à plus forte raison, des élats successifs des 
noyaumes, comme quelques-uns l'ont cru jusqu'à présent; mais, 
depuis le commencement jusqu'à la fin, il y est question du der- 
nier étal de l'Église dans les Cieux el sur Terre, el alors du Ju- 
gement dernier, cl après cela de la Nouvelle Église, qui csl la 
\ouvcllc Jérusalem : que celte Nouvelle Église soit la fin (l'objet) 
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de cel ouvrage, cclaesl évident; c'est pourquoi les choses qui sonl 
mentionnées auparavant traitent de l'état de l'Église, tel qu'il est 
immédiatement avant cette nouvelle Église : mais dans quelle sé- 
rie il en est traité, on peut le voir par les Contenus de chaque 
Chapitre, et plus distinctement encore par l'Explication de chaque 
Verset 

3. Que Lui a donnée Dieu, pour déclara* à ses serviteurs, 
signifie pour ceux qui sont dans la foi d'après la charité, ou 
dans les vrais de la sagesse d'après le bien de V amour. Par 
déclarer il est signifié manifester, et par les serviteurs ici, ceux 
qui sont dans la foi d'après la charité; ces choses leur sont mani- 
festées, parce qu'ils comprennent et reçoivent : parles Serviteurs, 
dans le sens spirituel, sont entendus ceux qui sont dans les vrais; 
et, comme les vrais procèdent du bien, par les serviteurs sont en- 
tendus ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, par consé- 
quent aussi ceux qui sont dans la sagesse d'après l'amour, parce 
que la sagesse appartient au vrai, et l'amour au bien; puis aussi, 
ceux qui sont dans la foi d'après la charité, parce que la foi aussi 
appartient au vrai, et la charité an bien; et comme le sens réel 
spirituel est abstrait de la personne, c'est pour cela que dans ce 
sens par les serviteurs sont signifiés les vrais : maintenant, puis- 
que les vrais servent au bien en l'enseignant, voilà pourquoi en 
général et proprement par îe serviteur, dans la Parole, il est en- 
tendu servant, ou celui qui sert, on bien ce qui sert; dans ce 
sens non -seulement les Prophètes étaient appelés serviteurs de 
Dieu, mais même le Seigneur quant à son Humain : que les Pro- 
phètes aient été appelés serviteurs de Dieu, on le voit par ces 
passages : « Jéhovah a envoyé vers vous tous ses Serviteurs les 
Prophètes. » — Jérém. XXV. l\. — « Il a révélé son secret à ses 
Serviteurs les Prophètes. » — Amos. ItL 7. — « Les lois qu'il a 
mises devant nous par la main de ses Serviteurs les Prophètes.» 

— Dan. fX. 10 : — et Moïse est appelé Serviteur de Jéhovah, 

— Maîach. 111. 22; — la raison de cela, c'est que, dans le sens 
spirituel, par Prophète il est entendu le Vrai de la doctrine, dont il 
sera parlé plus loin. Et comme le Seigneur était le Divin Vrai mê- 
me, qui aussi est la Parole, et que Lin-Même d'après cela a été ap- 
pelé Prophète, et comme il servait dans le monde, et sert éternelle- 
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» je ni à tous en enseignant, voil'à pourquoi il est Lui-Môme çà et 
ià appelé Serviteur de Jéhovah, comme clans les passages suivants: 
<* Pur le travail de son âme il verra, il swa rassasié; par sa 
science mon Serviteur juste justifiera plusieurs, » — iïsaïe, LUI. 
H,, — « voici, prudemment agira mon Serviteur; il sera élevé, 
et il sera exalté, et il sera porté très-haut. » — Ésaïe, LU. 13. 
— « Voici mon Serviteur, sur qui je m'appuie; mon Élu, en qui 
mon cime a son bon plaisir; j'ai mis mon Esprit sur Lui. » — 
Ésaïe. XLII. 1, 19; — ces passages concernent le Seigneur; il en 
est de môme de David, lorsque par lui il est entendu le Seigneur, 
comme dans ces passages : « Moi, Jëliovali, je leur serai pour 
Dieu, et mon Serviteur David Prince au milieu d'eux. » — 
Ézécb. XXXIV. 24. — « Mon Serviteur David sera Roi sur eux, 
afm qu'un sculPasteuril y ait pour eux tous.» — Ézéch. XXXVII. 
24. — « Je protégerai cette ville pour la conserver, à cause de 
Moi et de David mon Serviteur. » — Ésaïe, XXXV IL 35; pareil- 
lement Ps. LXXVIIL 70, 71, 72. Ps. LXXXfX. 4, 5, 21; — que 
par David, dans ces passages, il soit entendu le Seigneur, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur, N" s 43, 44. Le Seigneur Lui-Môme parte de Soi d'une sem- 
blable manière : « Quiconque voudra parmi vous devenir grand, 
qiiil soit votre Servant, et quiconque voudra être le premier, 
qu'il soit votre Serviteur; de marne que le Fils de l'homme est 
venu, non pour être servi, mais pour servir. » — M al th. XX. 
26 à 28 ; Marc, X. 43 à 45 ; Luc, XXII. 27 : pareillement, Luc, XIL 
37; — le Seigneur s'exprime ainsi, parce que par le serviteur et 
par le servant il est entendu celui qui sert et administre en en- 
seignant; et, abstraction faite de la personne, le Divin Vrai, qui 
était Lui- Même. Puis donc que par le serviteur il est entendu 
celui qui enseigne le Divin Vrai, il est évident que par les servi- 
teurs, dans ce passage de l'Apocalypse, il est entendu ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, ou dans la foi d'après la charité, 
parce que ceux-ci peuvent enseigner d'après le Seigneur, c'est-à- 
dire que le Seigneur peut enseigner et administrer par eux : c'est 
dans ce sens qu'ils sont appelés serviteurs dans Matthieu : « A la 
consommation du siècle : Qui est le Serviteur fidèle et prudent, 
que son Seigneur a établi sur ses gens pour leur donner la 
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nourriture en son temps? Heureux ce Serviteur-là que te Sei- 
gneur trouvera faisant ainsi! » — XXIV. 45, 46 : — et don?. 
Luc : « Heureux ces Serviteurs que le Seigneur, quand il vien- 
dra, trouvera veillants l En vérité, je vous dis qu'il se cein- 
dra, et les fera mettre à table, et que s'approchant il les 
servira. » — XII. 37. — Dans le Ciel sont appelés serviteurs du 
Seigneur tous ceux qui sont dans son Royaume spirituel, et ser- 
vants tous ceux qui sont dans son Koyaume céleste; la raison de 
cola, c'est que ceux qui sont dans son Royaume spirituel sont 
dans la Sagesse d après le Divin Vrai, et que ceux qui sont dans 
son Royaume céleste sont dans l'Amour d'après le Divin Bien; or, 
le Bien administre, et le Vrai sert. Mais, dans le sens opposé, par 
serviteurs (serfs ou esclaves) sont entendus ceux qut servent le 
Diable. Ceux-ci sont dans Tétai môme de servitude, mais ceux 
qui servent le Seigneur sont dans Mat de liberté; c'est aussi ce 
qu'enseigne le Seigneur, — Jean, VHL 32 à 36. 

4. Les choses qui doivent être faites bientôt, signifie les choses 
qui doivent arriver certainement, afin que l'Église ne périsse 
point. l>ar devoir être faites bientôt, il est entendu, non pas que 
les choses qui ont été prédites dans l'Apocalypse arriveront in- 
continent ou bientôt, mais qu'elles arriveront certainement, et 
que si elles n'arrivaient pas l'Église périrait : dans l'idée Divine, 
et par suite dans le sens spirituel, il n'y a point de temps, mais 
au lieu du temps il y a l'état; et comme bientôt appartient au 
temps, il signifie une chose certaine, et qui doit arriver avant sou 
temps; en eiïet, l'Apocalypse a été donnée dans le premier siècle, 
et maintenant dix-sept siècles ont passé, d'où il est évident que 
bientôt signifie ce qui correspond, c'est-à-dire, le certain. Des 
choses semblables sont enveloppées dans ces paroles du Seigneur. 
« Si ces jours-là n avaient été abrégés, aucune chair ne serait 
sauvée; mais, à cause des élus, ces jours-là seront abrégés. » 
— Matin. XXIV. 22, — par lesquelles aussi il est entendu que si 
l'Église ne finissait avant son temps, elle périrait entièrement; 
dans ce Chapitre il s'agit de la Consommation du siècle et de l'A- 
vènement du Seigneur, et par la Consommation du siècle est en- 
tendu le dernier étal de la vieille Église, et par l'Avènement du 
Seigneur le premier état de la nouvelle Église. Il a clé dit que 
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dans Tidée Divine il n'y a point de temps, mais qu'il y a la pré- 
sence de toutes les choses qui ont été et qui seront; c'est pourquoi 
il est dit dans David : « Mille ans à tes yeux sont comme le jour 
d'hier, » — Ps. XC« h; — et dans le Même : « J'annoncerai sur 
le statut : Jéhovah m'a dit : Mon Fils, Toi; aujourd'hui je T'ai 
engendré, »— Ps. II. 7;— aujourd'hui est la présence de l'avénc- 
ment du Seigneur. De là vient aussi, qu'une période entière dans 
la Parole est appelée Jour, son premier état Point du jour et Ma- 
tin, et son dernier état Soir et Nuit. 

5. Et qu'il a signifiées en l'envoyant par son Ange à son 
serviteur Jean 9 signifie qui ont été révélées par le Seigneur, au 
moyen du Ciel, à ceux qui sont dans le bien de la vie d'après la 
charité et la foi de la charité. Par signifiées en l'envoyant par 
son Ange, dans le sens spirituel, il est entendu qui ont été révélées 
du Ciel, ou parle Seigneur au moyen du Ciel; car par l'Ange dans 
la Parole, ça et là, il est entendu le Ciel angélique, et dans le sens 
suprême le Seigneur Lui-Môme; et cela, parce que jamais aucun 
Ange ne parle séparé du Ciel avec l'homme, car il y a dans le Ciel 
une telle conjonction de chacun avec tous, que chacun parle d'a- 
près la communion, quoique l'ange n'en ait pas conscience; en 
effet, le Ciel en présence du Seigneur est comme un seul Homme, 
dont l'Ame est le Seigneur Lui-Même ; c'est pourquoi le Seigueur 
parle au moyen du Ciel avec l'homme, comme l'homme d'après 
son à me parle au moyen du corps avec un autre homme, et cela 
a lieu en conjonction avec toutes et chacune des choses de son 
mental, au milieu desquelles sont celles qu'il prononce; mais cet 
arcarïe ne peut être développé en peu de mots, il a été développé 
en partie dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et 
sur la Divine Sagesse : de là, il est évident que par l'Ange il est 
signifié le Ciel, et dans le sens suprême le Seigneur. Si le Seigneur 
est entendu dans le sens suprême par lAnge, c'est parce que le 
Ciel est Ciel, non d'après les propres des Anges, mais d'après le 
Divin du Seigneur, d'où les Anges oui l'amour et la sagesse, et 
môme la vie: de là vient que le Seigneur Lui-Même dans la Parole 
est appelé Ange. D'après ces explications, il est évident que l'Ange 
n'a point parlé d'après lui-même avec Jean, mais que c'est le Sei- 
gneur qui a parlé par l'Ange au moyen du Ciel. Si par ces paroles 
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il esl entendu que les choses onl clé révélées à ceux qui sont dans 
le bien de la vie d'après la charilé el la foi de la charilé, c'est 
parce que ceux-ci sont entendus par Jean; car par les douze Dis- 
ciples du Seigneur, ou Apôtres, il est entendu tous ceux de l'É- 
glise qui sont dans les vrais d'après le bien, et dans le sens abstrait 
toutes les choses de l'Église, et par Pierre tous ceux qui sont dans 
la foi, et abslractivement )a foi elle-même, par Jacques ceux qui 
sont dans la charilé, cl abstraclivement la charilé elle-même, et 
par Jean ceux qui sont dans le bien de la vie d'après la charité et 
h foi de la charilé, el abstraclivement le bien même de la vie qui 
en dérive. Que ce soil là ce qui est entendu par Jean, par Jacques 
el par Pierre, dans la Parole des Évangélisles, on le voit dans 
l'Opuscule De la JNouvelle Jérusalem et de sa Doctrine Cé- 
leste, publié à Londres en 1758, N° 122. Maintenant, comme le 
bien de la vie d'après la charité el la foi de la charilé fait l'Église, 
c'est pour cela que les arcanes sur l'étal de l'Église, qui sont con- 
tenus dans les visions de Jean, ont été révélés par le moyen de 
cel Apôtre. Que par lous les Noms de personnes et de lieux dans 
la Parole il soit signifié des choses du Ciel et de l'Église, c'est ce 
qui a élé montré en bien des endroits dans les Arcanes Célestes, 
publiés aussi à Londres. D'après ces considérations, on peut voir 
que par « qu'il a signifiées en l'envoyant par son Ange à son ser- 
viteur Jean, » il esl entendu, dans le sens spirituel, « qui onl élé 
révélées par le Seigneur au moyen du Ciel à ceux qui sonl dans 
le bien de la vie d'après la charité el la foi de la charilé; » car la 
charilé opère le bien par la foi, et la charité ne l'opère pas par 
elle-même, ni la foi non plus par elle-même. 

6. Vers. 2. Lequel a attesté la Parole de Dieu et le Témoignage 
de Jésus-Christ, signifie qui de cœur, et ainsi dans ta Lumière, 
reçoivent le Divin Vrai d'après la Parole, et reconnaissent que 
C Humain du Seigneur est Divin. Il est dit de Jean qu'il a allesté 
la Parole de Dieu; mais comme par Jean sonl entendus lous ceux 
qui sonl dans le bien de la vie d'après la charilé et la foi de la 
charilé, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 5 ? c'est pour cela que dans 
le sens spirituel tous ceux-là sont entendus; les Anges, qui sont 
dans le sens spirituel de la Parole, ne savent jamais aucun nom 
de personne mentionné dans la Parole, niais ils savent seulement 
u lu 
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ce que la personne représente et par suite signifie, et qu'au lieu 
de Jean» c'est le bien de la vie, ou le bien en acte, par conséquent 
tous ceux généralement qui sont dans ce bien; ceux-ci attestent, 
c'esl-a-dire, voient, reconnaissent, reçoivent de cœur dans la lu- 
mière, et confessent les vrais de la Parole, principalement ce vrai 
que l'Humain du Seigneur est Divin, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages de la Parole, rapportés dans la Doc- 

TAISE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR LE SEIGNEUR. Par JésUS- 

Christ et par l'Agneau, dans l'Apocalypse, il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Humain, et par Dieu le Seigneur quant au 
Divin Même a Quo (de Qui tout procède). Quant à ta signification 
spirituelle ^attester, ce mot se dit de la Vérité, par la raison que 
dans le Monde la vérité doit être attestée, et qu'elle est reconnue 
quand elle a été attestée; mais dans le Ciel la vérité même atteste 
au sujet d'elle-même, parce qu'elle est la Lumière même du Ciel; 
car dès que les Anges entendent une Vérité, ils la connaissent et 
la reconnaissent sur-le-champ; et comme te Seigneur est la Vérité 
même, ainsi qu'il l'enseigne Lui-Mème dans Jean, — XIV. 6, — 
il est dans le Ciel le Témoignage de Lui-Même; d'après cela, on 
voit clairement ce qui est entendu par le Témoignage de Jésus- 
Christ; c'est pourquoi le Seigneur dit : « Vous, vous avez envoyé 
vers Jean, et il a rendu témoignage à la vérité; Moi, cepen- 
dant, je ne reçois point d'un homme le témoignage. » — Jean, 
V. 33. — Et ailleurs : « Jean vint en témoignage pour rendre 
témoignage de la Lumière; il n'était point, lui, (a Lumière. Xai 
Parole qui était chez Dieu et était Dieu, et Chair a été faite, 
c'était ia Lumière véritable qui éclaire tout homme, »> — Jean, 
ï. 1, 2, 7, 8, 1A, 34. — Ailleurs : « Jésus dit : Moi, je rends té- 
moignage de Moi-Mémo ,cl véritable est mon Témoignage, parce 
que je sais d'où je suis venu, cl où je vais. » — Jean, Vlïf. 
— « Quand sera venu le Consolateur, V Esprit de vérité, celui- 
là rendra témoignage de Moi. » — Jean, XV. 26; — par le Con- 
solateur, l'Esprit de vérité est entendue la Vérité même procédant 
du Seigneur; c'est pourquoi il est dit de lui qu'il parlera non pas 
d'après lui-même mais d'après le Seigneur,— Jean, XVJ. 13, 14, 15. 

7. Toutes les choses qu'il a vues, signifie leur illustration 
dans toutes les choses qui sont dans cette Révélation. Par toutes 
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les choses qu'il a vues, il est entendu, dans le sens spirituel, non 
pas celles que Jean a vues, elles n'étaient que des Visions, mais 
celles que voient ceux qui sont entendus par Jean, c'est-à-dire, 
ceux qui sont dans le bien de la vie d'après la charité et la foi de 
la charité, comme il a été dit ci-dessus; ceux-ci voient, dans les 
Visions de Jean, des arcanes sur l'état de l'Église, non cependant 
quand eux-mêmes les lisent, mais quand ils les voient révélés. En 
outre, voir signifie comprendre; c'est même pour cela que dans 
le langage ordinaire on dit qu'on voit telle chose, et qu'on voit 
qu'elle est une vérité; car l'homme a une vue quant à son Esprit, 
de même qu'il a une vue quant à son Corps; mais l'homme par 
son Esprit voit les choses Spirituelles parce qu'il les voit d'après 
la lumière du Ciel, mais par le corps il voit les choses naturelles, 
parce qu'il les voit d'après la lumière dn monde ; et les choses 
spirituelles sont réellement des choses, mais les choses naturelles 
en sont les formes; la vue de l'Esprit de l'homme est ce qui est 
appelé Entendement. D'après cela, on voit clairement ce qui est 
entendu dans le sens spirituel par « toutes les choses qu'il a vues;» 
pareillement dans ce qui suit, lorsqu'il est dit « je vis. » 

8. Vci'S. 3. Heureux celui qui lit, cl ceux qui écoulent les paroles 
de la Prophétie, cl qui gardent les choses qui y sont écrites, si- 
gnifie avec les Anges du Ciel communion de ceux qui vivent se- 
lon la doctrine de la Nouvelle Jëmsatem. Par heureux, il est 
entendu ici celui qui est, quant à l'esprit, dans le Ciel; ainsi, ce- 
lui qui, quand il vit dans le monde, est en communion avec les 
Anges du Ciel, car celui-là, quant à l'esprit, est dans le Ciel; par 
les paroles de la Prophétie il n'est pas entendu autre chose que 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem; car par le prophète, dans 
le sens abstrait, il est signifié la Doctrine de l'Église d'après la Pa- 
role; par conséquent ici la Doctrine de la Nouvelle Église, qui'esl 
la Nouvelle Jérusalem; pareillement par la prophétie : par lire, 
écouter et garder les choses qui y sont écrites, il est signifie 
vouloir la connaître, faire attention aux choses qui y sont, et les 
l'aire, en somme, vivre selon celle doctrine; que ceux-là ne soient 
pas heureux, qui seulement lisent, écoulent et gardent ou re- 
tiennent dans la mémoire les choses qui ont été vues par Jean, 
cela est évident; voir ci-dessous, N" 9/ii. Si la Doclrinc de l'É- 
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glise d'après la Parole est signifiée par le Prophète, et pareille- 
ment par la Prophétie, c'est parce que la Parole a été écrite par les 
Prophètes, et que dans le Ciel la personne est regardée d'après ce 
qui appartient à son emploi et à sa fonction ; c'est même en raison 
de cela que tout homme, on esprit, ou ange, s'y trouve nommé; 
c'est pourquoi, lorsqu'il est dit Prophète, comme la fonction de 
Prophète était d'écrire et d'enseigner la Parole, il est entendu la 
Parole quant à la Doctrine, ou la Doctrine d'après la Parole. De là 
vient que le Seigneur, parce qu'il est la Parole elle-même, a été 
dit Prophète,— Deutér. XVIII. 15 à 20. Matin. XIU. 57. XXI. 11. 
Luc, XIII. 33. — Afin qu'on sache que la Doctrine de l'Église d'a- 
près la Parole est entendue par le Prophète, il sera rapporté quel- 
ques passages, d'après lesquels on peut le conclure; dans Mat- 
thieu : « A la consommation du siècle beaucoup (le faux Pro- 
phètes se lèveront, et séduiront beaucoup de gens. Il se lèvera 
de faux Christs et de faux Prophètes, et ils induiront on er- 
reur, s'il était possible, même les élus. » — XXI V. 11, 2/t; — 
la consommation du siècle est le dernier temps de l'Église, le- 
quel arrive alors qu'il y a, non pas de faux prophètes," mais des 
faux de Doctrine. Dans le Même : « Qui reçoit un Prophète ait 
nom de Prophète, récompense de Prophète recevra ; et qui re- 
çoit un juste au nom de juste, récompense de juste recevra. » 
— X. l\X; — recevoir un prophète au nom de prophète, c'est re- 
cevoir le vrai de la doctrine parce qu'il est le vrai ; et recevoir un 
juste au nom de juste, c'est recevoir le bien à cause du bien ; et 
recevoir une récompense, c'est être sauvé selon la réception; 
qu'aucun homme ne reçoive une récompense ou ne soit sauvé, 
parce qu'il reçoit un prophète et un juste en leur nom, cela est 
évident : sans la connaissance de ce que c'est que le prophète et 
de ce que c'est que le juste, ces paroles ne peuvent être comprises 
par personne, non plus que celles qui sont à la suite :« Quicon- 
que aura donné à boire à l'un de ces petits un verre d'eau 
froide seulement au nom de disciple, ne perdra pas sa récom- 
pense; « par Disciple il est entendu ïa charité et en même temps 
la foi d'après le Seigneur. Dans Joël :« Je répandrai mon esprit 
sur toute chair, de sorte que vos fds et vos fdles prophétise- 
ront. » — Ul. l : — ceci a été dit de l'Église qui devait être in- 
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stauréc par le Seigneur, dans laquelle on n'a poinl prophélisé, 
niais on a reçu la Doctrine, ce qui est prophétiser. Dans Matthieu: 
« Jésus dit : Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur , Sei- 
gneur, par ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? Mais alors 
/; leur dirai ouvertement : Je ne vous connais point; retirez- 
vous de Moi, ouvriers d'iniquité. » — Vif. 22, 23; — qui est-ce 
qui ne voit qu'ils diront, non pas qu'ils ont prophétisé, mais qu'ils 
ont su la doctrine de l'Église et qu'ils l'ont enseignée. Dans l'Apo- 
calypse :« II est venu le temps de juger les vwrts, et de donner 
la récompense aux Prophètes, » — XI. 18 : — et ailleurs : « fle- 
jouis-toi, Ciel, à cause d'elle, et vous, saints Apôtres et Prophè- 
tes, parce que Dieu a jugé votre jugement sur elle. » — XVIII. 
20; — il est évident que la récompense ne doit pas être donnée 
seulement aux Prophètes, et que ce n'est pas seulement les Apô- 
tres et les Prophètes qui se réjouiront quand le jugement dernier 
arrivera, mais que ce sont tous ceux qui ont reçu les vrais de la 
doctrine, et qui ont vécu selon ces vrais; ce sont donc ceux-ci qui 
sont entendus par les Apôtres et par les Prophètes. Dans Moïse : 
« Jéhovak dit à Moïse : Je t'ai constitué Dieu pour Pharaon, 
et Akaron ton frère sera ton Prophète. » — Exod. VU. 1 ; — 
par Dieu est entendu le Divin Vrai quant à la réception, d'après 
le Seigneur, dans lequel sens aussi les Anges sont appelés Dieux; 
et par le prophète est entendu celui qui enseigne et prononce ce 
vrai; de là vient qu'Aharon ici est dit Prophète. La inème chose 
est signifiée ailleurs par Prophèle, comme dans ces passages : 
« Point ne périra la Loi de la part du Prêtre, ni la Parole de 
la part du Prophète. » — Jérém. XVIII. 18. — « Des Prophètes 
de Jérusalem est sortie l'hypocrisie par toute la terre, » — Jé- 
rém. XXIII, 15, 16. — « tes Prophètes deviendront du vent; et 
la Parole, point en eux. » — Jérém. V. 13. — « Prêtre et Pro- 
phète s'égarent par la cervoise, ils sont absorbés par le vin) 
ils chancellent en jugement. » — Ésaïe, XXV IU. 1. — « Le soleil 
se couchera sur les Prophclcs, et sur eux noircira le jour. » — 
Michéc, Itl. 6. — « Depuis le Prophète jusqu'au Prêtre, cha- 
cun fait le mensonge. » — Jérém. VIII. 10; — dans ces passages, 
par Prophètes et par Prêtres il est entendu, dans le sens spiri- 
tuel, non pas les Prophètes et les Prêtres, mais l'Église toul en- 
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tière, par les Prophètes l'Église quant au vrai de la Doctrine, et 
par les Prêtres l'Église quant au bien de la vie, vrai et bien qui 
ont été perdus; ainsi sont entendus ces passages par les Anges 
dans le Ciel, tandis qu'ils sont entendus selon le sens de la lettre 
par les hommes dans le Monde. Que les Prophètes aient repré- 
senté l'état de l'Église quant à la Doctrine, et que le Seigneur ait 
représenté l'Église quant à la Parole elle-même, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, jN"* 15 
à 17. 

9. Carie temps est proche, signifie que l'état de V Église est tel, 
qu'elle ne peut pas persister plus longtemps, de manière à avoir 
conjonction avec le Seigneur, Il y a deux Essentiels, par lesquels 
se fait la conjonction avec le Seigneur, et par suite la salvalion ; ea 
Reconnaissance d'un seul Dieu, et la Pénitence de la vie; 
mais aujourd'hui, au lieu de la reconnaissance d'un seul Dieu il y 
a la reconnaissance de trois dieux, et au lieu de la pénitence de la 
vie il y a la pénitence de la bouche seule qu'on est pécheur, et par 
ces deux choses il n'y a aucune conjonction ; si donc il ne s'élève 
pas une nouvelle Église qui reconnaisse ces deux Essentiels, et 
qui y conforme sa vie, qui que ce soit ne peut être sauvé; à cause 
de ce danger, le temps a été abrégé par le Seigneur, selon ses pa- 
roles dans Matthieu : « Il y aura alors une affliction grande, 
telle que point il n'y en eut depuis le commencement du monde 
jusqu'à présent, et point il n'y en aura; et même si ces jours- 
là n'étaient abrégés, aucune chair ne serait conservée. » — 
XXIV. 21, 22. — Qu'il ne soit pas entendu prochainement ou 
dans un temps proche, on le voit ci-dessous, N° 947. 

10. Vers. /Su Jean aux sept Églises, signifie à tous ceux qui sont 
dans le Monde Çfirét ien, où est la Parole et où par elle le Seigneur 
vst connu, et qui s'approchent de l'Église. Par les sept Eglises 
il est entendu, non pas sept Églises, mais tous ceux qui sont de 
l'Église dans le Monde Chrétien; car dans la Parole les nombres 
signifient des choses, et sept signifie Loutes choses et tous, et par 
suite aussi le plein et le parfait, et se dit dans la Parole lorsqu'il 
s'agit d'une chose sainte, et dans le sens opposé, lorsqu'il s'agit 
d'une chose profane ; c'est pourquoi ce nombre enveloppe le Saint, 
et dans le sens opposé le profane. Si les nombres signifient des 
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choses, ou plutôt s'ils sont comme une sorte d'adjectifs à l'égard des 
substantifs, apportant quelque qualité aux choses, c'est parce que 
le nombre en lui-même est naturel, car les naturels sont déter- 
minés par des nombres, mais les spirituels le sont par des choses 
et par les états de ces choses; c'est pourquoi, celui qui ne sait pas 
la signification des nombres dans la Parole, et principalement dans 
T Apocalypse, ne peut pas savoir les nombreux arcanes qui y sont 
contenus. Main tenant, puisque par sepL il est signifié touteschoseset 
lous, il est évident que par les sept Églises il est entendu tous ceux 
qui sont dans le Monde Chrétien, où est la Parole, et où par elle le 
Seigneur est connu ; ceux-ci, s'ils vivent selon les préceptes du Sei- 
gneur dans la Parole, constituent l'Église même. De là vient que le 
sabbath a été institué le Septième Jour, et que la Septième Année 
a été nommée Tannée sabbat kique, et la sept fois Septième An- 
née le Jubilé, par lesquels était signifié tout Saint dans l'Église; 
de là vient aussi, que la Semaine, dans Daniel et ailleurs, signifie 
une période entière depuis ic commencement jusqu'à la fin, et se 
dit de l'Église. De semblables choses sont signifiées par Sept dans 
les passages suivants; ainsi, par les Sept Chandeliers d'or, dans 
le milieu desquels était le Fils de l'homme. — Apoc. 1. 13; — 
par les Sept Etoiles dans sa main droite. — Apoc. ï. 16, 20 ; — 
par les Sept Esprits de Dieu. — Apoc. L 6. IV. 5 ; — par les Sept 
Lampes de feu. — Apoc. IV. 5; — par les Sept Anges, auxquels 
furent données Sept Trompettes. — Apoc. VIII. 2; — par les 
Sept Anges qui avaient les Sept dernières plaies. • — Apoc. XV. 
1, 6; — par les Sept coupes pleines des Sept dernières plaies. 
— Apoc. XV. 7. XVf. L XXf. 9; — par les Sept sceaux dont le 
Livre était scellé. — Apoc. V. 1. — Pareillement dans les pas- 
sages suivants : Les mains des prêtres étaient remplies pendant 
Sept jours. — Exod. XXIX. 35; — ils étaient sanctifiés pendant 
Sept jours. — Exod. XXIX. 37; — quand Us étaient inaugurés > 
ils marchaient pendant Sept jours, vêtus des habits de sainteté. 
Exod. XXIX. 30; — pendant Sept jours ils ne sortaient pas de 
ta tente quand Us étaient initiés au sacerdoce. — Lévit. VIII. 
33, 35 ; — il était fait expiation Sept fois sur les cornes de 
C autel. — Lévit. XVI. 18, 19; — l'autel était sanctifié Sept fois 
par r huile. — Lévit. VÏII. il ; — le sang était aspergé Sept fois 
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vers te voile. — Lé vit. IV. 16, 17; — et aussi Sept fois vers Vo- 
rienL — Lé vit. XV J. 12 à 15; — l'eau de séparation était as- 
pergée Sept fois vers ta tente. — Nomb. XIX. k ; — la Pdque 
était célébrée pendant Sept jours, et pendant Sept jours on 
mangeait des azymes. — Exod. Xll. 1, et suiv, Deutér. XVI. h à 
7. — Pareillement, les Juifs étaient punis au Septuple pour 
leurs péchés. — LéviL XXVI. 18, 21, 24, 28; — c'est pourquoi, 
David dit : « Rends à nos voisins le Septuple dans leur sein.» 
— Ps. LXXIX. 12; — le septuple, c'est pleinement. Puis duns 
ces passages : « Les paroles de Jéhovah, paroles pures, ar- 
gent affiné au creuset, purifié Sept fois. » — Ps. XI f, 7. — 
« Les affamés ont cessé (de l'être), tellement, que la stérile en a 
enfanté Sept, mais la féconde a défailli. » — I Sam. II. 5; — la 
stérile est l'Église des gentils qui n'avaient pas la Parole, la fé- 
conde est l'Église des Juifs qui avaient la Parole. « Elle languira, 
celle qui en avait enfanté Sept; elle rendra son âme. » — Jérém. 
XV. 9; — pareillement. « Les habitants des villes de Jérusalem 
incendieront et brûleront tes armes, et Us allumeront avec elles 
un feu pendant Sept ans. Ils enseveliront Gog, et ils nettoieront 
la terre pendant Sept mois.» — Ézéclu XXX IX. 9, 12. — « Vcs- 
prit immonde prendra avec lui Sept autres esprits plus mé- 
chants que lui, » — Matth. XII. Zi5; — là est décrite la profana- 
tion ; et par les sept esprits, avec lesquels il reviendra, il est signifié 
tous les faux du mal, ainsi la complète extinction du bien et du 
vrai. Par les Sept têtes du dragon, et par les Sept diadèmes sur 
ses têtes, — A poc. Xtl. 3, — est signifiée la profanation de lout 
bien cl de tout vrai. D'après ce qui vient d'être dit, il est évident 
que Sept enveloppe le saint ou le profane, et signifie toutes choses 
et le plein. 

il. Qui sont dans l'Asie, signifie à ceux qui, d'après la Pa- 
role, sont dans la lumière de la vérité. Puisque par tous les 
■Noms de personnes eL de lieux dans la Parole il est entendu des 
choses du Ciel et de l'Église, comme il a déjà été dit, il en est 
aussi de même par Y Asie, et pareillement par les Noms des sept 
Églises qui y sont, ainsi qu'on le verra clairement dans ce qui 
suit. Si par l'Asie il est entendu ceux qui sont dans la lumière 
de la vérité d'après la Parole, c'est parce que la Très- Ancienne 
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Église, el après elle l'Église Ancienne, el ensuite l'Église Israélite, 
onl été en Asie; puis aussi, parce que chez les habitants de TA sic 
il y a eu l'ancienne Parole, el ensuite la Parole Israélite; et c'est 
de la Parole que vient Loute Lumière de la vérité. Que les Églises 
anciennes aient été dans le Monde Asiatique, cl qu'elles aient eu 
une Parole qui ensuite a été perdue, et enfin la Parole qui exisle 
aujourd'hui, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jéru- 
salem sur l'Écriture Sainte, iT 5 101 à 103. De là vient donc 
que par l'Asie ici il est signifié tous ceux qui, d'après la Parole, 
sont dans la lumière de la vérité. 

« Sur cette Parole Ancienne, qui était en Asie avant la Parole 
» Israélite, voici quelque chose de nouveau qui mérite d'être rap- 
» porté, c'est qu'elle y est encore conservée chez des peuples qui 
» habitent la Grande Tar tarie ; j'ai conversé avec des Esprits et 
» des Anges qui, dans le Monde spirituel, étaient de cette contrée; 
» ils m'ont dit qu'ils possèdent la Parole, et qu'ils Font possédée 
» dès les temps anciens; qu'ils célèbrent leur culte selon ccLLc Pa- 
rt rôle Divine, el qu'elle consiste en de pures correspondances : ils 
» m'ont dil que dans cette Parole il y a aussi le Livre de Jasciiar, 
» dont il est parlé dans Josué, — X. 12, 13, — et dans le Livre ir 
» de Samuel, — 1. 17, 18;— puis aussi, qu'il y a chez eux les Livres, 
» nommés Guerres de Jéhovah et Prophétiques, qui sont cités 
» par Moïse, — Nomb. XXI. 14, 15, el 27 à 30 ; — eL quand j'eus 
» lu devant eux les paroles que Moïse en avait tirées, ils cherchè- 
» rent si elles y étaient cL ils les trouvèrent : par là il fuL évident 
» pour moi que la Parole ancienne est encore chez eux. Dans ma 
» conversation avec eux, ils me dirent qu'ils adorent Jéhovah, 
» quelques-uns comme Dieu invisible, d'autres comme Dieu vi- 
» siblc. De plus, ils me rapportèrent qu'ils ne souffrent pas que 
» des étrangers entrent chez eux, excepté les Chinois, avec qui ils 
» vivent en paix, parce que l'Empereur de la Chine est de laTar- 
» tarie; ils me direnL aussi que leur population est si nombreuse 
» qu'ils ne croienl pas qu'il y ait dans le monde en Lier une Région 
» plus populeuse; cela aussi est croyable d'après la Muraille d'un 
» si grand nombre de milles, que les Chinois avaient construite 
» pour leur défense contre les invasions que faisaient autrefois les 
» Tartares. Informez-vous-en dans la Chine, et peuL-ûtrc l'y trou- 
» verez-vous chez les Tartares. » 
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12. G? '«ce à vous et paix, signifie la salutation Divine. Ce 
qui est cnlcndu spécialement par la grâce et par la paix sera dil 
dans la suite. Que Paix à vous ail été la salutation du Seigneur 
aux disciples, par conséquent la salutation Divine, on le voit dans 
Luc,— XXiV. 36, 37; Jean, XX. 19, 20, 21; — et d'après le com- 
mandement du Seigneur, c'était la salutation des Disciples à tous 
ceux chez qui ils entreraient, — Matlh. X. 11 à 15. 

13. Par Celui Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, signifie 
par le Seigneur qui est Éternel et Infini, et qui est Je ko valu 
Que ce soil le Seigneur, cela est bien évident d'après ce qui suit 
dans ce Chapitre, où il est dil que Jean entendit une voix venant 
du Fils de l'homme, qui disait : « Moi, je suis l'Alpha et VOméga, 
le Premier et le Dernier. » — Vers. 11, 13 ; — et ensuite : « Moi, 
je suis le Premier et le Dernier. » — Vers. 17 ; — et dans le 
Chapitre suivant, Verset 8, et ensuite, — XXI. G. XXH. 13; — 
cl dans Ésaïe m Ainsi a dit Jckovali, le Iloi d'Israël, et son 
Rédempteur Jèkovak Sêbaolli : Moi le Premier et Moi le Der- 
nier, et excepte Moi point de Dieu. » — XLIV. 6; puis, XLVIIf. 
12; — et Celui qui est le Premier et le Dernier, est Celui Qui Est, 
cl Oui était, et Qui Vient. C'est aussi ce qui esl entendu par Jé- 
hovah; en effet, le nom de Jéhovah signifie il Est, et Celui qui Est, 
ou qui esl Y Être môme, est aussi celui qui Était et qui Vient; car 
en Lui le passé et le futur sont le présent; de là vienl qu'il esl 
Éternel sans temps, et Infini sans lieu : c'csl aussi ce que confesse 
l'Église d'après la Doctrine de la Trinité, qui esl appelée Alha- 
nasienne, où sont ces mois : « Le Père est Éternel et Infini, le 
Fils est Éternel et Infini, et V Esprit Saint est Éternel et Infini; 
mais cependant ils ne sont point trois Éternels, ni trois Infinis, 
mais Vu Seul. Que ce seul Éternel cl Infini soil le Seigneur, c'est 
ce qui a été démontré dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusa- 
lem sur le Seigneur. 

là. Et par les sept Esprits qui sont en regard de son Trône, 
signifie par Le Ciel entier, où Le Seigneur est dans son Divin Vrai, 
et où son Divin Vrai est reçu. Par les sept Esprits il esl enten- 
du tous ceux qui sont dans le Divin Vrai, et dans le sens abstrait 
le Divin Vrai même ou la Divine Vérité même; que par Sept, dans 
la Parole, il soit entendu tous et toutes choses, on le voit ci-des- 
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sus, N" 10; cl que par le Trône il soit entendu le Ciel entier, on le 
verra bienlôl; de là par en regard du Trône, il est entendu où 
est son Divin Vrai; car le Ciel est Ciel, non d'après les propres 
des Anges, mais d'après le Divin du Seigneur, comme il a été dé- 
montré en beaucoup d'endroits dans la Sagesse Angélique sur 
la Divine Providence, et dans la Sagesse Angélique sur le 
Divin Amour. Que le Trône du Seigneur signifie le Ciel, on le voit 
clairement par les passages suivants :« Ainsi a dit Jchovah : Les 
Cicux (sont) mon Trône, » — Ésaïc, LXVI. 1. — «Jcliouali dans 
tes Cicux a affermi son Trône. » — Ps. CIIl. 19. — « Celui qui 
jure par le Ciel jure par le Trône de Dieu, cl par Celui qui est 
assis dessus. » — Matlli. XXII L. 22. — « Au-dessus de l'Étendue, 
qui (élail) sur la léle des Chérubins, (il y avait) comme un aspect 
de pierre de sapliir, une ressemblance de Trône, et sur celle 
ressemblance l'aspect d'un Homme. » — Ézécb. 1.56. X. 1; — par 
l'Étendue sur la tète des Chérubins il est enlendu le Ciel : et dans 
l'Apocalypse : a Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir 
en mon Trône. » — III. 21 ; — en mon Trône, c'est dans le Ciel; 
spécialement, où règne le Divin Vrai du Seigneur; c'est aussi pour 
cela que, lorsqu'il s'agit du Jugement, il est dit que le Seigneur 
sera assis sur un Trône, car le Jugement est fait par les vrais. 

15. Vers. 5. El par Jésus-Christ, signifie le Divin IIumain.Que, 
par Jésus-Christ et par l'Agneau, dans la Parole, il soit enlendu 
le Seigneur quant au Divin Humain, on le voit ci-dessus, 6. 

16. Lui le Témoin fidèle, signifie qui es l te Divin Vrai Même. 
Que le témoin se dise de la vérité, et que la verilé rende témoi- 
gnage d'elle-même, cl qu'ainsi le Seigneur, qui est le Divin Vrai 
lueme el la Parole, rende témoignage de Lui-Même, on le voit ci- 
dessus, N" 6. 

17. Lui le Premier-né d'entre les morts, signifie el qui est 
le Divin Bien Même. Ce que c'est que le Premier-né d'entre les 
morts, personne ne le sail encore, et les Anciens ( Veteres) étaient 
en contcslalion sur sa signification; ils savaient que par le Pre- 
mier- né est signifie ce qui est le Premier et le Principal d'où pro- 
vient le tout de l'Église ; et un grand nombre croyaient que c'était 
le vrai en -doctrine et en foi, mais il en était peu qui crussent que 
c'était le vrai en acle et en œuvre, lequel est le bien de la vie; 
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que ce bien soil ce qui est le premier el le principal de l'Église, et 
par suile ce qui, dans le sens propre, est entendu par le Premier- 
nc", on va le voir : mais d'abord il sera parlé de l'opinion de ceux 
qui ont cru que c'est le vrai en doctrine et en foi qui est le pre- 
mier et le principal de l'Église, ainsi le premier-né; ils ont cru 
cela, parce que c'est ce qui d'abord est appris, el parce que l'É- 
glise devient Église par ie vrai, mais toujours est-il que ce n'est 
pas avasil que le vrai devienne chose de la vie; avant cela, le vrai 
est seulement dans la pensée de l'entendement et dans la mé- 
moire, et non dans l'acte de la volonté; or, le vrai qui n'est pas 
le vrai en acte ou en œuvre ne vit point, il est seulement comme 
un arbre luxuriant de branches et de feuilles sans fruit; il est 
aussi comme la science sans une application à l'usage; il est encore 
comme le fondement sur lequel on bâtit la maison où Ton doit habi- 
ter; ces choses sont les premières par le temps, mais non les pre- 
mières par la fin, et les premières par la fin sont les principales; car 
le premier par la fin est l'habitation dans la maison, et le premier 
par le temps est le fondement; le premier aussi par la fin est Tu- 
sage, et le premier par le temps est la science; pareillement, le 
premier par la fin, quand un arbre est planté, est le fruit, elle 
premier par le temps, ce sont les branches et les feuilles. Il en 
de môme de l'en Le n dément, qui d'abord est formé chez l'homme, 
mais pour cette fin, que l'homme fasse ce qu'il voit par l'enten- 
dement; autrement, l'entendement est comme un prédicateur qui 
enseigne bien, mais qui vit mal. En outre, tout vrai est semé dans 
l'homme Interne, et est enraciné dans l'homme Externe; c'est 
pourquoi, à moins que le vrai semé ne soil enraciné dans l'homme 
Externe, ce qui s'opère en agissant, il devient comme un arbre, 
non planté dans l'humus, mais placé dessus, qui se dessèche aus- 
sitôt que la chaleur du soleil se fait sentir : l'homme qui a prati- 
qué les vérités porte cette racine avec lui après la mort, mais non 
riiomtne qui par foi seule les a connues et reconnues. Or, comme 
un grand nombre d'anciens (vetercs) ont fait premier par la fin, 
c'est-à-dire principal, ce qui est premier par le temps, c'est pour 
cela qu'ils ont dit que le Premier-né signifiait le vrai en doctrine 
et en foi dans l'Église, ne sachant pas que ce vrai est le premier- 
né en apparence, mais non en actualité. Mais tous ceux qui ont 
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fait du vrai en doctrine et en foi le principal ont été condam- 
nés, parce que dans ce vrai il n'y a rien du fait ou de l'œuvre, ou 
rien de la vie. C'est pour cela que Caïn, qui fut le Premier-né 
d'Adam et d'Éve, a été condamné; que le vrai en doctrine et en 
foi soit signifié par Caïn, on le voit dans la Sagesse Angélique 
sur i,a Divise Providence, N" 2/i2. C'est aussi pour cela que Uu- 
ï>en, qui élail le Premier-né de Jacob, fol condamné par son père, 

— Gen. XUX. 3, ; — CL que le droit d'aînesse lui fut ôté, — - ï. 
Chron. V. 1; — que le vrai en doctrine et en foi soit entendu par 
Kuben, on le verra dans la suite. Par les Premiers-nés d'Égyple, 
qui tous furent frappés, parce qu'ils avaient été condamnés, il 
n'est pas entendu dans le sens spirituel antre chose que le Vrai 
en doctrine et en foi séparé du bien de la vie, Vrai qui en lui- 
même est mort. Par les Uoucs, dans Daniel et dans Matthieu, il 
n'en est pas non plus entendu d'autres que ceux qui sont dans la 
foi séparée de la vie; il en est parlé dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem sua la Foi, N OÏ 61 à 68. Que ceux qui avaient 
été dans la foi séparée de la vie aient été rejelés et condamnés à 
l'époque du Jugement Dernier, on le voit dans la Continuation 
sur le Jugement Dernier, N 06 16 et suivants. Par ce peu d'ex- 
plications, on peut voir que ce n'est pas le vrai en doctrine et en 
foi qui est le premier-né de l'Église, mais que c'est le vrai en acte 
ou en œuvre, lequel est le bien de la vie; car l'Église n'est point 
chez l'homme avant que le vrai devienne chose de la vie, et quand 
le vrai devient chose de la vie, ce vrai est le bien; en effet, la 
pensée de l'en tende ment et la mémoire n'influent pas dans la vo- 
lonté et par la volonté dans l'acte, mais la volonté influe dans la 
pensée de l'entendement et dans la mémoire, et agit; et ce qui 
procède de la volonté par l'entendement procède de l'affection 
qui appartient à l'amour par la pensée qui appartient à l'entende- 
ment, et tout cela est appelé bien et entre dans la vie; c'est pour- 
quoi le Seigneur dit que celui qui fait la vérité, ses œuvres sont 
faites en Dieu, — Jean, lit. 21. — Comme Jean représentait le 
bien de la vie, et Pierre le vrai de la foi, voir ci-dessus, N" 5, 
c'est pour cela que Jean reposa sur la poitrine du Seigneur, 
el suivit Jésus, ce que ne fil pas Pierre, — Jean, XX T. 18 à 23; 

— le Seigneur aussi a dit de Jean, qu'il demeurerait jusqu à ce 
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qu'il vint, — Vers. 22, 23, — ainsi jusqu'au jour prescrit, qui est 
l'avènement (lu Seigneur; c'est aussi pourquoi maintenant par le 
Seigneur est enseigné le bien de la vie pour ceux qui seront dans 
sa Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. En somme, le 
Premier- né est ce que produit d'abord le Vrai d'après le Bien, 
ainsi ce que produit d'abord l'Entendement d'après la Volonté, 
parce que le Vrai appartient a l'Entendement el le Bien à la Vo- 
lonté : ce Premier, parce qu'il est comme la semence d'où procède 
tout le resle, est le Principal. Quant au Seigneur, il est Lui-Môme, 
le Premier-né d'entre les morts, parce que Lui-Môme aussi, quant 
à son Humain, est le Vrai Même uni au Divin Bien, dont vivent 
tous les hommes qui en eux-mêmes sont morts. Semblable chose 
est entendue dans David : « Je rétablirai Premier- nk, élevé sur 
les Bois de la terre. »— Ps. LXXX1X. 28;— cela est dit de l'Hu- 
main du Seigneur. De là vient qu'Israël est appelé Premier -né, 

— Exod. IV. 22, 23: — par Israël est entendu le vrai en acte et 
par Jacob le vrai en doctrine, et comme par celui-ci seul il n'y 
a aucune Église, c'est pour cela que Jacob a été nommé Israël; 
mais dans le sens suprême par Israël est entendu le Seigneur. A 
cause de celle représentation du Premier-né, tous les Premiers- 
nés et loutes les Prémices étaient sanctifiés à Jéhovah, — Exod. 
XIII. 2, 12. XXII. 28, 29. — A cause de celle représentation les 
Lévites étaient pris pour Premiers-nés à la place de tous les Pre- 
miers-nés dans l'Église Israélite, el il est dit qu'ainsi ils apparte- 
naient à Jéhovah, — Nomb. HT. 12, 13, 40 a 46. XVIU. 15 à 18; 

— car par Lévi est signifié le vrai en acte, qui est le bien de la 
vie; et c'est pour cela que le sacerdoce a été donné a sa postérité, 
comme on le verra dans la suite. Pour cette raison aussi une dou- 
ble portion d'héritage était donnée au Premier-né, et il était ap- 
pelé Commencement de la force,— Deutér. XXI. 15 a 17. — Si le 
Premier-né signifie le Principal de l'Église, c'est parce que, dans 
la Parole, par les naissances naturelles sont signifiées les nais- 
sances spirituelles, el alors ce qui d'abord les fait chez l'homme 
esl entendu par son Premier-né; en effet, l'Église n'est point chez 
lui, avant que le Vrai de la doctrine conçu dans l'homme Interne 
naisse dans l'homme Externe. 

18. Et Lui Prince des rois de ta terre, signifie de Qui pro- 
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cède tout vrai d'après le bien dans V Église. Cela est une suite 
de ce qui précède; puisque par le Témoin fidèle esl signifié le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, et par le Premier-né le Seigneur quant 
au Divin Bien, par conséquent par Prince de la terre il est si- 
gnifié que de Lui procède tout Vrai d'après le Bien dans l'Église; 
que ce soit là ce qui esl signifié par Prince des rois de la terre, 
c'est parce que par les Rois dans le sens spirituel de la Parole il est 
entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et abstrac- 
tivemcnl les vrais d'après le bien, cl par la terre l'Église; que ces 
vrais et l'Église soient signifiés par les rois el par la terre, on le 
voit ci-dessous, N' J 20 el i\° 285. 

19. Qui nous aime cl ?ious lave de nos pèches dans son sang, 
signifie qui d'après l'amour et la miséricorde réforme cl régé- 
nère les hommes par ses Divins Vrais d'après la Parole. Que 
nous laver de nos péchés, ce soil nous purifier des mavu, par 
conséquent réformer el régénérer, cela esl évident; car la régé- 
nération esl le bain spirituel : que par son sang, il soil entendu, 
non pas la passion de la croix, comme beaucoup de personnes le 
croie ni, mais le Divin Vrai procédant du Seigneur, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, qu'il serait trop 
long de rapporter tous ici; ils seront rapportés plus loin, 379, 
684 : voir pour le moment ce qui a été dit et démontré sur la si- 
gnification du Sang et de la Chair du Seigneur dans la Sainte Cène, 
dans la Nouvelle Jérusalem et sa Doctrine Céleste, publiée 
à Londres en 1758, ï\ ,os 210 à 222; el sur le bain spirituel, qui est 
la Régénération, dans ce même Traité, N** 202 à 209. 

20. Vers. 6. El il nous a fails rois el prêtres, signifie qui fait 
que ceux qui sont nés de Lui, c'est-à-dire, qui ont été régénérés, 
sont dans la sagesse d'après les Divins Vrais, et dans l'amour 
d'après les Divins Biens. Il esL notoire que le Seigneur dans la 
Parole esl appelé ttoi et aussi Prêtre; il esl appelé Hoi d'après la 
Divine Sagesse, el Prêtre d'après le Divin Amour; c'est pourquoi, 
ceux qui sont par le Seigneur dans la sagesse sont appelés fils du 
Roi, et aussi Uois, et ceux qui sont par Lui dans l'amour sont ap- 
pelés Ministres el Prêtres; en effet, la sagesse et l'amour chez eux 
ne viennent point d'eux, ainsi ne leur appartiennent pas, mais 
appartiennent au Seigneur; c'est de là qu'ils sont entendus par les 
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î\ois el par les Prêtres dans la Parole, non pas qu'ils soicnl eux- 
mêmes Hois et Prêtres, mais parce qu'en eux le Seigneur est Roi 
el Prêtre, et fait qu'ils sont ainsi nommes. Ils sont aussi appelés 
nés de Lui, fils du royaume, (ils du Père et héritiers; i\ès de Lui, 

— Jean, I. 12, 13, — c'est-à-dire, nés de nouveau ou régénérés, 

— Jean, 3 el suiv.; — Fils du royaume, — Malth. VIII. 12, 
XIII- 38; — Fils du Père dans le Ciel,— Matlh. V. Z|5 ; — Ucri- 
licrs 9 — l?s. CXXVIL 3. ISam. IL 8. Matin. XXV. 34; — el parce 
qu'ils sont dits héritiers, fils du royaume, et nés du Seigneur 
comme Père, c'est pour cela qu'ils sont appelés Rois el Prêtres, 
cl qu'en oulrc il esl (lit qu'ils seront assis avec le Seigneur eu son 
Trône, — Apoc. IIL 21. — Il y a deux Royaumes, dans lesquels 
loul le Ciel a été distingué, le Royaume Spirituel et le Royaume 
Céleste ; le Royaume Spirituel est ce qui est appelé Royauté du 
Seigneur, et comme lous ceux qui sont dans ce Royaume sont 
dans la sagesse d'après les vrais, c'est pour cela qu'ils sont en- 
tendus par les Rois, que le Seigneur fera des hommes qui sont 
par Lui dans la Sagesse; et le Royaume Céleste est ce qui est ap- 
pelé Sacerdoce du Seigneur, et comme lous ceux qui sont dans ce 
Royaume sont dans Y amour d'après les hîens, c'est pour cela qu'ils 
sont entendus par les Prêtres, que le Seigneur fera des hommes 
qui sont par Lui dans l'amour; de même l'Église du Seigneur dans 
les terres est distinguée en deux Royaumes; sur ces deux Royau- 
mes, voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, publié à Londres 
en 1758, les N°* 2/i, 226. Celui qui ne connaît pas la signification 
spirituelle des Rois el des Prêtres, peul se méprendre au sujel de 
bien des choses qui sont rapportées sur eux dans les Prophètes 
et dans l'Apocalypse; par exemple, au sujet de celles-ci dans les 
Prophètes : « Les fds de l'étranger bâtiront tes murailles, et 
leurs Hois seront à ton service. Tu suceras le lait des nations, 
et les mamelles des Hois tu suceras, afin que lu saches que Moi, 
(je suis) Jéfiovak ton Sauveur et ton Hcdcmptcur. » — Ésaïe, 
LX. 10, 16. — « Des Hois seront les nourriciers, et leurs Prin- 
cesses les nourrices. » — Ésaïe, XLIX. 23; et ailleurs, comme 
Gen. XLIX. 20. Ps. IL 10. Ésaïe, XIV. 9. XXIV. 21. LTL 15. Jérém. 
11. 26. IV. 9. XLIX, 3. Lament. IL 6, 9. Ézéch. Vil. 26, 27. Hosclu 
IIL /i. Séph. L 8; — dans ces passages, par les Rois il esl entendu, 
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non des Rois, mais ceux qui sont par le Seigneur dans les Divins 
Vrais, et abstraclivement les Divins Vrais d'où procède la Sa- 
gesse. Par le Roi du midi et le Roi du septentrion qui firent la 
guerre L'un contre l'autre, — Dan. XI. 1, et suiv., — il n'est pas 
non plus entendu des Rois, mais par le Roi du midi il esL entendu 
ceux qui sont dans les vrais, et par le Roi du sep lent ri on ceux qui 
sont dans les faux. Pareillement dans l'Apocalypse, où les Rois 
sont tant de fois nommés, comme dans ces passages :« Le sixième 
Ange versa sa coupe sur le grand fleuve, VEuphralc, et fut tarie 
son eau, afin que fût préparé le chemin des Bois de devers le 
levant du solciL » — XVI. 12. — « Avec la grande prostituée, 
qui est assise sur la multitude des eaux, ont commis scor talion 
les Rois de la terre. » — XV IL 2. — « Du vin de la fureur de 
scor Cation de Babylonc ont bu toutes les nations, et les Rois de 
la terre avec elle ont commis scortation. » — XVIII. 3. — « Et 
je vis la bête, et les Bois de la terre, et leurs armées assemblées 
pour faire la guerre à celui qui était monté sur le Cheval 
blanc. » — XIX. 19. — h El les nations, qui auront été sauvées, 
dans sa lumière marcheront, cl les Bois de la terre apporte- 
ront leur gloire et leur honneur dans la Nouvelle Jérusalem. » 
— XXI. 24; et ailleurs, comme XVI. lZu XVU. 2, 9 à 14. XVIII. 
9, 10. — Dans ces passages, par les Rois il esl entendu ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans 
les faux, et abstractivement les vrais ou les faux ; par la scortation 
de Babylone avec les Rois de la terre il est entendu la falsification 
du vrai de l'Église; que Babylone, on la femme assise sur la bête 
écarlate, n'ait pas commis scortation avec les Rois, mais qu'elle 
ait falsifié les vrais de la Parole, cela est évident. D'après ces ex- 
plications, on voit clairement que par les Rois que le Seigneur fera 
de ceux qui par Lui deviennent sages, il esl entendu, non pas que 
ceux là deviendront des Rois, mais qu'ils seront sages; qu'il en 
soit ainsi, c'est même ce que voit la raison illustrée. Il en est de 
même de ce qui suit : « Tu nous as faits à notre Dieu Rois cl 
Prêtres, et nous régnerons sur la terre. » — Apoc. V. 10. — 
Que le Seigneur par Roi ait entendu la Vérité, on le voit claire- 
ment par ses paroles à Pilât e : « Pilule lui dit : Es-la donc Roi, 
Toi? Jésus répondit : Toi, lu (le) dis, que Iloi je suis, il/oi. 
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Moi, pour cela je suis né, et pour cela je suis venu dans le 
Monde, afin que je rende témoignage à la Vérité ; quiconque 
est de la Vérité entend ma voix, Pilale lui dit : Ouest-ce que 
Vérité? » — Jean, XVUI. 37, 38; •— rendre témoignage à la 
Vérité, c'est déclarer que Lui-Môme est la Vérité; et comme d'a- 
près elle il se nommait Roi, Pilale dil : Qu'est-ce que Vérité? 
c'est-à-dire : Esl-ce que la Vérité esl un Roi? Que les Prêlres si- 
gnifient ceux qui sonl dans !c bien de l'amour, et abslraclivement 
les biens de l'amour, on le verra dans la suite. 

2:1. A son Dieu et Père, signifie par conséquent les images 
de sa Divine Sagesse et de son Divin Amour. Par Dieu cl Père, 
dans le sens spirituel, il n'est pas entendu deux Personnes, mais 
par Dieu il est entendu le Divin quant à la Sagesse, et par le Père 
le Divin quanl à l'Amour, car dans le Seigneur il y a les deux, la 
Divine Sagesse et le Divin Amour, ou le Divin Vrai el le Divin 
Bien; ces deux dans l'Ancien Testament sont entendus par Dieu 
et Jéhovah, ici par Dieu et Père. Or, comme le Seigneur enseigne 
que Lui et le Père sont un, et que Lui est dans le Père, et le ['ère 
en Lui,— Jean, X. 30. XIV. 10, 11,— par Dieu et Père il est entendu 
non pas deux Personnes, mais le Seigneur Seul; le Divin aussi 
est un el indivisible, c'est pourquoi par « Jésus-ChrisL nous a laits 
Rois cl Prêtres à son Dieu et Père, » il est signifié pour que devant 
Lui ils se montrent images de sa Divine Sagesse et de son Divin 
Amour ; en ces deux aussi consiste l'image de Dieu chez les 
hommes et chez les anges. Que le Divin, qui en Lui-Mêrne est un, 
soit désigné dans la Parole par divers noms, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. Que le 
Seigneur Lui-Mème soit aussi le Père, cela est évident par ces 
passages; dans Ésaïe : « Vu Enfant nous est né, un Fils nous a été 
donné, dont le Nom sera appelé Admirable, Dieu, Héros, Père 
d'Kterniïé, Prince de paix. » — J.X. 5; — dans le Môme : « Toi, 
Jéhovak, notre Père, notre Rédempteur, dès le siècle (c'est) ton 
Nom. » — LXttL 16. — Et dans Jean : « Si vous M'avez connu, 
mon Père aussi vous avez connu, et dès à présent vous Vavcz 
connu et vous Uavez vu. Philippe dit : Seigneur, montre-notts 
le Père. Jésus lui dit : Qui M a vu, a vu le Père ; comment donc, 
toi, dis- tu : Montre-nous le Père. Croyez-Moi, que Moi (je suis) 
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dans le Père, et que le Père (est) en Moi. » — XIV. 7, 8, % 11. 
— Voir plus bas, ï\ u 961. 

22, A Lui la gloire et la force aux siècles des siècles, signifie 
à Qui Seul est la Divine Majesté et la Divine Toute- Puissance à 
éternité. Dans la Parole, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Gloire 
signifie la Divine Majesté et se dilde sa Divine Sagesse, cl la Force 
signifie la Divine Toute- Puissance el se dit de son Divin Amour, 
et par les siècles des siècles il esl signifié à éternité. Que ces 
choses soient signifiées par la gloire, la force cl les siècles des 
siècles, lorsqu'il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, cela peut être 
confirmé par beaucoup de passages dans la Parole. 

23. Amen, signifie confirmation Divine d'après la Vérité, 
ainsi d'après Lui- Même. Amen signifie la vérité; el comme le 
Seigneur était la Vérité môme, c'est pour cela qu'il a dit tant de 
Ibis : Amen, je vous dis, comme dans Mallii. V. 18, 26. VI, 16. 
X, 23, 62. XVII. 20. XVIII. 13, 18. XXV. 12. XXVIII. 20. Jean, 
Jll. 11. V. 19, 26, 25. VI. 26, 32, 67, 53. VIJL 36, 51, 58. X. 7, 
26. XIII. 16, 20, 21. XXI. 18, 25 ; cl ci-après dans l'Apocalypse : 
« Il dit ces choses, l'Amen, le Témoin fidèle et véritable. » — 
111. 16, — c'est-à-dire, le Seigneur. Que le Seigneur soit la Vérité 
même, il l'enseigne Lui-Même dans Jean, — XIV, 6. XVII. 19. 

26. Vers. 7. Voici, il vient avec les nuées, signifie que le Sei- 
gneur se révélera dans le sens de la lettre de la Parole, et en ou- 
vrira le sens spirituel à la fin de l'Église. Celui qui ne commit 
rien du sens interne ou spirituel de la Parole, ne peut pas savoir ce 
qui a été entendu par le Seigneur par cela qu'il devait venir dans 
les Nuées du Ciel ; car il répondit au Grand-Prêtre qui l'adjurait de 
dire s'il élail le Christ, le Fils de Dieu : «Toi, tu (V)as dit : Moi je 
(le) suis; et vous verrez le Fils de l'homme assis à la droite de 
la puissance, et venant avec les Nuées du Ciel. » — Alallh.XXVI. 
63, 66. Marc, XIV. 61, 62; — et lorsque le Seigneur parle de la 
Consommation du siècle aux disciples, il dit : « JE t alors apparaî- 
tra le signe du Fils de l'homme, et on le verra venir dans les 
Nuées du Ciel avec puissance et gloire. » — Malin. XXIV. 30. 
Marc, XUi. 26; — par la JNuée du Ciel, dans laquelle il doit venir, 
il n'est pas entendu au Ire chose que la Parole dans le sens de la 
lettre, et par la Gloire, dans laquelle on le verra, il n'est pas en- 
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tendu autre chose que la Parole dans le sens spirituel, Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce que peuvent difficilement croire ceux qui ne 
pensent pas au delà du sens de la lettre de la Parole; pour eux, 
une nuée est une nuée, et par suite ils croient que le Seigneur 
apparaîtra dans les Nuées du Ciel à l'instant du Jugement Der- 
nier; maïs cela tombe, lorsqu'on sait que la Nuée est le Divin Vrai 
dans les derniers, par conséquent la Parole dans le sens de la 
lettre. Dans le Monde spirituel, il apparaît des Nuées de même 
que dans le Monde naturel; mais les Nuées dans le Monde spiri- 
tuel apparaissent au-dessous des Cieux chez ceux qui sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, plus obscures ou plus claires se- 
lon l'entendement de la Parole et en même temps selon la récep- 
tion; cela vient de ce que la Lumière du Ciel y est le Divin Vrai, 
et que les Ténèbres y sont les faux; de là les Nuées claires sont 
le Divin Vrai voilé par des apparences du vrai, telle qu'est îa Pa- 
role dans la lettre chez ceux qui sont dans les vrais, et les Nuées 
obscures sont le Divin Vrai enveloppé d'illusions confirmées par 
des apparences, telle qu'est la Parole dans la lettre chez ceux qui 
sont dans les faux; j'ai vu souvent ces Nuées, et j'ai remarqué 
clairement d'où elles viennent, et ce qu'elles sont. Or, comme le 
Seigneur après la glorification de son Humain est devenu le Divin 
Vrai ou la Parole, même dans les derniers, c'est pour cela qu'il 
a dit au Grand-Prêtre que dès maintenant on verrait le Fils 
de V homme venant avec les Nuées dit Ciel. Mais quand il a dit 
aux disciples que, à la Consommation du siècle le signe du Fils 
de l'homme apparaîtrait, et qu'on le verrait venir dans les 
Nuées du Ciel avec puissance et gloire, il annonçait qu'à la fin 
de l'Eglise, quand arriverait le Jugement dernier, il apparaîtrait 
dans la Parole, et en révélerait le sens spirituel, ce qui même a 
été l'ail aujourd'hui, parce que maintenant c'est la fin de l'Église, 
et le Jugement dernier est terminé, comme on peut le voir par 
les Opuscules dernièrement publiés : c'est donc cela qui est en- 
tendu ici dans l'Apocalypse par « Voici, il vient avec les Nuées;» 
puis dans la suite : « Je vis, et voici une Nuée blanche, et sur la 
Nuée quelqu'un assis semblable au Fils de l'Homme.» — Apoc. 
XIV. 14;— comme aussi dans Daniel : « Voyant je fus en visions 
de nuit, cl voici avec tes Nuées comme un Fils de tliommequivc- 
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mit. » — VU. 13; —que par Fils de l'Homme il soit enlendu le Sei- 
gneur quant à la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem slr le Seigneur, N l " 19 à 28. Que par la Nuée 
aussi ailleurs dans la Ta rote il soit entendu le Divin Vrai dans les 
derniers, et par conséquent aussi la Parole dans la le lire, on peut 
le voir par les passages où on y lit le mol Nuées, comme dans 
ceux-ci : « Personne comme Dieu, ô Jesckurun, chevauchant 
dans le Ciel, et dans sa magnificence sur les Nuées, » — Deulér. 
XXXI SI. 26. — « Chantez à Dieu, louez son Nom, exaltez Celui 
if ni chevauche sur (es Nuées. » — Ps. LXVilJ. 5. — «Jéhovah 
chevauchant sur une Nuée légère. »— Ksaïe, XIX. 1 ; — chevau- 
cher sur les nuées signifie être dans la sagesse de la Parole, car le 
Cheval signifie l'entendement de la Parole; qui est-ce qui ne voit 
pas que Dieu ne chevauche point sur les nuées? « Dieu chevau- 
chait sur des Ckéntbins ; et il -posa sa tente, Nuées des Cieux. » 

— Ps. XViJl. il a 13, — pareillement; les Chérubins aussi signi- 
fient la Parole, voir plus bas, N" h 239, 672; la lente signifie ha- 
bitai ion. « Jéhovah lambrisse avec les eaux ses chambres hau- 
tes, il fait d'une Nuée son char. » — Ps. CIV. 3; — les eaux si- 
gui lient les vrais, les chambres hautes les doctrinaux, et le char 
la doctrine, loutes choses qui sont dites Nuées, parce qu'elles 
sont d'après le sens de la le lire de la Parole. « // Lie les eaux 
dans ses Nuées, et (a Nuée n'est point rompue sous elles, et il 
étend sur le trône sa Nuée. » — Job, XX VI. 8, 9, — pareil le m uni. 
« Diva fait resplendir la lumière de sa Nuée. » — Job, XXXVII. 
15. — c Donnez la force à Dieu, sa force (est) sur les Nuées. » 

— Ps. LXVJ.ll. 35; — la lumière de la nuée signifie le Divin Vrai 
de la Parole, et la force signifie la Divine puissance, là.\« Luci- 
fer, lu as dit dam ton cœur : Je monterai sur les fiauls lieitx 
de la Nuée, semblable je deviendrai au Très-Haut. » — ^aïc, 
XIV. 13, 3 A. — « Abandonnez Babel, parce qu'elle s'est élevée 
jusqu'aux Nues.»— Jérém. Ll. 9; — par Lucifer et par ïiabel sont 
signifiés ceux qui profanent les biens et les vrais de ja Parole; ce 
sont donc ces biens et ces vrais qui sont entendus la par les Nuées. 
« Jéhovah étendit une Nuée pour couverture. » — 'Ps. CV. 39. — 
« Jéhovah a créé sur tout habitacle de Sion une Nuée pendant 
le jour ; car sur ioulc gloire, une couverture. » — Ksaïe. IV. 5; 
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— ici aussi par la Nuée est entendue la Parole dans le sens de la 
lettre, sens qui, parce qu'il renferme et couvre le sens spirituel, 
est appelé couverture sur la gloire; que le sens de la lettre de la 
Parole soit une couverture, de peur que son sens spirituel ne soit 
blessé, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, i\ tt 33; qu'il soit aussi une garde, on le 
voit dans le même Traité, K° 97. Le Divin Vrai dans les derniers, 
qui est la même chose que la Parole dans le sens de la lettre, était 
aussi représenté par la Nuée, dans laque lie Jékovalt descendit 
sur la montagne de Sinaï, et promulgua la Tjoi, — Exod. XIX. 
9. XXXIV. 5; — puis aussi, par la Nuée qui couvrit Pierre, Jac- 
ques et Jean, quand Jésus fut transfiguré; il est dit a ce sujet : 
« Comme Pierre parlait encore , voici, une Nuée les ombragea; 
et voici une voix, de la Nuée, disant : Celui-ci est mon IHls 
bien- aimé y écoutez-Le. » — Malin. XVII. 5. Marc, IX. 7. Luc, 
IX. 34, 35; — le Seigneur dans celle Transfiguration se fit voir 
comme Parole, c'est pourquoi une Nuée les ombragea, et une voix 
de la iNuée fut entendue disant, qu'il était le Fils de Dieu; une 
voix de la Nuée, c'est de la Parole. Que par la Nuée, dans le sens 
opposé, il soit entendu la Parole quant au sens de la lettre falsifié, 
on le verra ailleurs. 

25. Et Le verra tout œil, signifie que tous cctix qui sont d'a- 
près l'affection dans l'entendement du Divin Vrai Le recon- 
naîtront. Par Y œil y dans le sens spirituel, c'est l'entendement et 
non l'œil qui est entendu; c'est pourquoi par tout œil Le verra, 
il est signifié que tous ceux qui sont d'après l'affection dans l'en- 
tendement du Divin Vrai le reconnaîtront, puisqu'eux seuls com- 
prennent cl reconnaissent; les autres, il est vrai, voient cl aussi 
comprennent, mais ne reconnaissent point : les premiers sont si- 
gnifiés, parce qu'il est dit ensuite, que ceux aussi qui l'ont percé 
le verront; par ceux-ci sont entendus ceux qui sont dans les faux. 
Que l'œil signifie l'entendement, on le verra plus bas, N° 48. 

26. Ceux aussi qui Vont percé, signifie que ceux qui dans 
l'Eglise sont dans les faux Le verront aussi. Par percer Jésus- 
Christ, il n'est pas entendu autre chose que détruire son Divin 
Vrai dans la Parole; cela aussi est entendu en ce que l'un des sol- 
dais Lui peira le côté, et qu'il en sortit du sang et de l % cau 3 — 
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Jean, XÏX. 3^ ; — le sang et l'eau sont le Divin Vrai Spirituel et 
le Divin Vrai Naturel, ainsi la Parole dans le sens spirituel et dans 
le sens naturel, et percer le côté du Seigneur, c'est détruire l'un et 
l'autre par les faux, comme aussi cela a été fait par les Juifs; en 
effet, toutes les particularités de la Passion du Seigneur représen- 
taient l'état de l'Église Juive quant a la Parole; voir sur ce sujet, 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
les !N" S 15 à 17. Que par Le percer il soit signifié détruire la Pa- 
role par les faux, c'est parce que cela est dit de Jésus-Christ, qui 
aussitôt est appelé Kits de l'Homme, eL que par le Fils de l'Homme 
il est entendu le Seigneur quant h la Parole; percer le Kits de 
l'Homme, c'est donc détruire la Parole. 

27. Et se lamenteront sur Lui toutes tes Tribus de ta terre, 
signifie que cela arrivera quand il ny aura plus aucun bien ni 
aucun vrai dans V Église. Que les Tribus de la terre signifient 
les biens et les vrais de l'Église, on le verra dans l'Explication du 
Chapitre Vil, où il s'agit des douze Tribus d'Israël; se lamenter 
signifie la douleur de ce que ces biens el ces vrais sont morts. II 
est entendu ici la même chose que par les Paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Après V affliction de ces jours-là , le soleil sera 
obscurci, et la lune ne donnera point sa lueur, et tes étoiles 
tomberont du ciel ; et alors apparaîtra le signe du Fils de 
ï Homme , et alors se lamenteront toutes les Tribus oe ix 
terre. » — XXtV. 29, 30; — ces choses ont été dites de la con- 
sommation du siècle, qui est la fin de l'Église; le soleil sera obs- 
curci, signifie qu'il n'y aura plus ni amour ni charité; la lune ne 
donnera plus sa lueur, signifie qu'il n'y aura plus ni intelligence 
ni foi; les étoiles tomberont du ciel, signifie qu'il n'y aura plus 
de connaissance du bien el du vrai; tontes les Tribus de la terre 
se lamenteront, signifie qu'il n'y aura plus ni biens ni vrais; l'af- 
fliction signifie cet état de l'Église. 

28. Oui; amen, signifie la confirmation Divine que cela doit 
arriver ainsi. On le voit clairement d'après les explications don- 
nées ci-dessus, N° 23. 

29. Vers. 8. Moi, je suis l'Alpka cl l'Oméga, Commencement et 
Fin, signifie Qui cstlcSoi-Mêma et l'Unique, depuis les premiers 
jusqu'aux derniers, de Qui procèdent toutes choses ; par con- 
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saquent, Qui est V Amour Même et Unique, ta Sagesse Même cf. 
Unique y et ta Vie Même et Unique en Soi; ainsi, Qui est te 
Créateur, le Sauveur et V Illustrateur Même et Unique par Soi, 
el par suite le tout dans toutes les choses du Ciel et de l'Eglise. 
Ce sont là les choses, el plusieurs autres encore, qui sont co nie- 
nues dans ces paroles par lesquelles est décrit le Seigneur; que 
cela ail été dil du Seigneur, el même de son Humain, on le voit 
clairement, car il esl dit ensuite, que Jean entendit une voix qui 
disait : Moi, je suis l 'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier ; 
el qu'il se retourna pour voir la voix qui partait avec lui, et 
qu'il vit te Fils de l'Homme dans te milieu des sept chan- 
deliers, — \. 10, 11, 13, 13, — Lequel, peu après, dit aussi : 
« Moi, je suis le Premier et le Dernier, el qui (suis) vivant, et 
j y ai été mort. » — Vers. 17, 18. Cliap. il. 8. — Mais, que toutes 
ces choses, qui viennent d'èlrc diles, soient contenues dans ces 
paroles, c'est ce qui ne peul pas être confirmé en peu de mois, 
car les confirmer de manière à ce qu'elles soient saisies exigerait 
plusieurs volumes; néanmoins elles ont été confirmées en partie 
dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et suit la Divine 
Sagksse, publiée dernièrement à Amsterdam; voir ce Traité. Si 
le Seigneur se dit l'Alpha et VOméga, Commence ment et Fin, 
c'est parce que l'Alpha el l'Oméga se réfèrent à son Divin Amour, 
cl que Commencement el Fin se réfèrent a sa Divine Sagesse, car 
dans chacune des choses de la Parole il y a le mariage de l'amour 
el de la Sagesse, ou du bien et du vrai; voir sur ce mariage la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Kcriture Sainte, 
N 0!t 80 a 90. le Seigneur est appelé l'Alpha et l'Oméga, parce que 
l'Alpha est la première leltrc, et l'Oméga la dernière dans l'Al- 
phabet grec, el que par suite ces deux le lires signifient loules 
choses dans le complexe; la raison de cela, c'est que chaque le Lire 
alphabétique, dans le Monde spirituel, signifie une certaine chose, 
et qu'une voyelle, parce qu'elle sert au son, signifie quelque chose 
de l'affection ou de l'amour; de celte origine dérive le langage 
spirituel el angélique, et aussi l'écriture; mais cela est un arcanc 
inconnu jusqu'à présent; en effel, il y a une Langue universelle, 
dans laquelle sont lous les Anges el lous les Esprits, cl celle lan- 
gue n'a rien de commun avec aucune langue des hommes dans le 
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Monde; loul homme après la morl vient dans celle langue, car 
elle est insitée par création dans chaque homme, c'est pourquoi 
dans loul le Monde spirituel chacun peut comprendre ce qu'un 
autre dit; il m'a élé donné très-souvent d'entendre parler cette 
langue, et aussi de la parler, et je l'ai comparée avec les langues 
du Monde, cl me suis aperçu que, pas môme en la moindre chose, 
elle ne fait un avec aucune langue naturelle dans les terres; elle 
en diffère par son point primitif, qui est que chaque lettre de 
chaque mot signifie quelque sens lanl dans le langage que dans 
récriture; c'est donc de là que le Seigneur se dit l'Alpha et l'O- 
méga, ce qui signifie qu'il est le tout dans toules les choses du 
Ciel et de l'Église ; el comme ce sont deux Voyelles, elles se réfè- 
rent à l'Amour, comme il vient d'être dit. Sur celte Langue cl sur 
son Écriture, qui découlent de la pensée spirituelle des Anges, 
voir aussi quelques explications dans la Sagesse Angélique sur 
le Divin Amour et sur la Dm ne Sagesse, N° 295. 

30. Dit Le Seigneur Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, si- 
gnifie qui est Éternel et Infini, et qui est Jéhovaiu Voir ci-des- 
sus, N° 13, où ceci a élé expliqué. 

31. Qui est Tout-Puissant, signifie qui est, vit et 'peut d'a- 
près Lui- Même, et qui gouverne toutes choses cV après les pre- 
miers par tes derniers. Puisque toules choses viennent du Sei- 
gneur, et ont été créées d'après les premiers qui viennent de Lui, 
et qu il n'y a rien qui ne tire de là son existence, comme il a élé 
abondamment monlrc dans la Sagesse Angélique sur le Divin- 
Amour et sur la Divine Sagesse, il s'ensuit qu'il est Tout-Puis- 
sant. Suppose un Un d'où dérivent toules choses, est-ce que toules 
choses n'appartiendront pas à cet Un, duquel elles dépendent dans 
leur ordre, comme les anneaux d'une chaîne dépendent du pre- 
mier anneau, ou comme les vaisseaux sanguins de tout le corps 
dépendent du cœur, ou comme loutes les choses de l'univers en 
général el en particulier dépendent du Soleil? ainsi c'est du Sei- 
gneur, qui est le Soleil du Monde Spirituel donl proviennent loule 
Essence, loule Vie el toute Puissance, que dépendent toutes choses 
chez ceux qui sont sous ce Soleil; en un mol, par Lui nous sommes, 
nous vivons, cl nous nous mouvons, — Acl. Apôt. XVil. L>8; — 
c'est là îaDivincToule-Puissancc. Que le Seigneur gouverne toutes 
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choses d'après les premiers par les derniers, c'est un arcane qui, 
jusqu'à présent, n'avait pas été révélé, mais qui a été expliqué 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
et sur l'Écriture Sainte, en beaucoup d'endroits; puis dans la 
Sagesse Angélique sur la Divine Providence, I\° 124; et sur 
le Divin Amour, N" 221. Il est bien connu que le Divin, parce 
qu'il esl Infini, ne tombe dans les idées de la pensée d'aucun 
homme, ni d'aucun Ange, parce qu'elles sont finies, et que te fini 
n'est point capable de percevoir l'Infini; cependant, afin qu'il soit 
perçu en quelque manière, il a plu au Seigneur de décrire, son In- 
finité par ces paroles : Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Com- 
mcnccment et Fin ; Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, Qui est 
Tout-Puissant; c'est pourquoi ces paroles renferment toutes les 
choses que jamais ange et homme peuvent penser spirituellement 
et naturellement sur le Divin; ce sont en général celles qui vien- 
nent d'être universellement rapportées. 

32. Vers. 9. Moi, Jean, qui suis et votre frère et votre compa- 
gnon, signifie ceux qui sont dans le bien de la charité et par suite 
dans les vivais de (a fou Que Jean l'Apôtre ait représenté ceux 
qui sont dans le bien de la charité, c'est ce qui a été dit ci-dessus, 
N w 5; et ceux qui sont dans le bien de la charité sont aussi dans 
les vrais de la foi, puisque la charité est l'âme et la vie de la foi; 
de Ici vient que Jean se nomme frère et compagnon de ceux, dans 
l'Église, auxquels il écrit, car il a écrit aux sept Églises; par frère, 
dans le sens spirituel de la Parole, il est entendu celui qui est dans 
le bien de la charité, et par compagnon, celui qui par suite est 
dans les vrais de la foi ; car tous sont comme des consanguins par 
la charité, et comme des alliés pav la foi; en effet, la charité con- 
joint, mais non de môme la foi, à moins qu'elle ne vienne de la 
charité; quand la foi vient de la charité, alors la charité conjoint 
et la foi consocie; et comme elles font un, c'est pour cela que le 
Seigneur a commandé que tous fussent frères, car il a dit : « Un 
seul est votre Docteur, le Christ ; mais tous, vous, Frères vous 
êtes, »> — Matth. XXIII. 8;— le Seigneur aussi appelle frères ceux 
qui sont dans le bien de la charité ou dans le bien de la vie; il 
dit : « Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui entendent la Pa- 
role de Dieu et qui la font. » — Luc, VII l 21. Matth. m A9. 
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Marc, [II. 33 à 35; — par la mère il esl entendu l'Église, et par 
les frères ceux qui sont dans la charité : cl comme le bien de la 
charité esl le frère, c'est pour cela que le Seigneur appelle encore 
frères ceux qui sont dans ce bien, — Molli). XXV. 40; — et aussi 
disciples, — Malin. XXVIH. 10. Jean» XX. 17; — mais on ne lit 
pas que les disciples aient appelé frère le Seigneur, parce que le 
frère Cal le bien qui procède du Seigneur; il en est de cela comme 
d'un Uoi, d'un Prince et d'un Magnai, qui appellent frères leurs 
consanguins et leurs alliés, mais ceux-ci néanmoins ne leur don- 
nent pas ce nom; car le Seigneur dil : « Un seul est voire Doc- 
teur, le Christ; mais tous 9 vous, frères vous êtes. » — Mallh. 
XXlil. 8; — puis : « Vous, vous M'appelez Maître et Seigneur, 
et bien vous dites, car je le suis. «—Jean, XII I. 13. — Les fils 
d'Israël appelaient frères lous ceux qui descendaient de Jacob leur 
père, et aussi, par une plus large extension, ceux qui descendaienl 
d'Fsaù; mais ceux qui n'en descendaienl pas, ils les appelaient 
compagnons. Mais comme la Parole, dans le sens spirituel, Iraile 
seulement de ceux qui sont dans l'Église du Seigneur, c'est pour 
cela que dans ce sens par frères il esl entendu ceux qui sont par 
le Seigneur dans le bien de la char i Lé, el par compagnons ceux 
qui sont dans les vrais de la foi; de même dans les passages sui- 
vants :« Ainsi, vous direz chacun à jon Compagnon et chacun à 
son Frère : Qu'a répondu Jéhovah? » — Jérém. XXI 11. 35. — 
« Vous n'avez point proclame' la liber lé, chacun à son Frère, 
ni chacun à son Compagnon. » — Jérém. XXXIV. 17. — « Que 
personne ne presse son Compagnon ni son Frère, » — Denlér. 
XV. 1, 2. — a A cause de mes Frères et de mes Compagnons^- 
parlerai. » — Ps. CXXU. 8. — « Chacun aide son Compagnon, 
et dit à son Frère : Fortifie-toi. » — Ksaïe, XLl. 6. — El, dans le 
sens opposé : « Chacun de son Compagnon gardez-vous, et à 
aucun Frère ne vous fiez; tout Frère supplante, et tout Com- 
pagnon calomnie. « — Jérém. IX. 3. — « Je mettrai aux prises 
V Egypte avec l'Ëgypte, de telle sorte que combatte chacun 
contre son Frère, et chacun contre so?i Compagnon. » — Ksaïe, 
XIX. '2 ; — et ailleurs. Ces passages oui élé rapportés, afin qu'on 
sache pourquoi Jean se dil Frère el Compagnon ; et que par Frère, 
dans la Parole, il esl entendu celui qui esl dans la charité ou dans 
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le bien, et par Compagnon celui qui est dans la foi ou dans le vrai. 
.Mais comme c'est de la charité que vient la foi, c'est pour cela 
que le Seigneur n'emploie l'expression de compagnon à l'égard de 
qui que ce soil, mais se sert des expressions frères ou prochain; 
chacun aussi est le prochain selon la qualité du bien, —-Luc, X. 
36, 37. 

33. Dans l'affliction, et dam le royaume, cl la patiente al- 
lente de Jésus-CUrist, signifie choses qui, dans l'Église, ont été 
infestées par les maux et par les (aux, mais que les maux et 
les faux seront éloignés par le Soigneur, quand il viendra. Par 
l'affliction est entendu Pélat de l'Église, quand il n'y a pkis aucun 
bien de la charité ni aucun vrai de la foi, mais qu'à leur place il y 
a des maux et des faux; par le royaume est entendue l'Église; et 
par la patiente attente de Jésus-Christ est entendu Pavénement 
du Seigneur; c'est pourquoi ces paroles, « dans P affliction, et dans 
le royaume, et la patiente attente de Jésus-Christ, » réunies en 
un seul sens, signifient quand les biens el les vrais de l'Église ont 
clé infestés par les maux el par les faux, mais que ces maux et ces 
faux seront éloignés par le Seigneur, quand il viendra. Que par 
PAiïliction il soit entendu Pctat de l'Église, quand elle a été in- 
festée par les maux et par les faux, on le voit clairement par ces 
passages : « A la consommation du siècle ils vous livreront à 
/'Affliction, et ils vous tueront. Il ij aura une Affliction 
grande, telle que point il n'y en eut depuis le commencement 
du monde, et point il n'y en aura. Après /'Affliction de ces 
jours-là, le Soleil sera obscurci, la Lune ne donnera point sa 
lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel. «—Matin. XXIV. 9, 21, 
29. Marc, X1U. 19, <2U. — Que le Uoyaume signifie l'Église, on le 
verra dans ce qui suit. 

3/j. J'étais dans l'île nommée Patmos, signifie l'éta t et le 
lieu, dans lesquels il a pu être illustré. Si la Révélation a été 
faite à Jean dans Patmos, c'est parce que c'était un e lie dans la 
Grèce, non loin de la terre de Canaan, et entre l'Asie el P Europe, 
el que par les lies sont signifiées des nations plus éloignées du 
culte de Dieu, niais qui néanmoins doivent s'en approcherjarce 
qu'elles peuvent ôlre illustrées; pareillement par la Grèce; mais 
PÉglise elle-même esl signifiée par la terre de CanaariTï*î" l'Asie 
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sont signifies ceux de l'Église qui d'après la Parole sont dans la 
lumière de la Vérité, el par l'Europe ceux auxquels la Parole doit 
parvenir; de là vient que par Pile de Patmos il est signifié Pélal el le 
lieu dans lesquels Jean a pu être illustré. Que par les îles, dans la 
\irole, il soit signifié des Nations plus éloignées du culte de Dieu, 
.jais qui néanmoins doivent s'en approcher, on le voit clairement 
par ces passages : « Dans l'Urim honorez Jéhovali, dans les 
Iles de la mer le Nom du Dieu d'Israël. » — Ésaïe, XXIV. 15. 

— « // n'éteindra point, el il ne brisera point, jusqu'à ce qu'il 
établisse en la terre le jugement, et en sa Loi les Iles espére- 
ront. Chantez àJéltovaft un cantique nouveau, Iles et leurs ha- 
bitants; ils donneront à Jéhovali gloire, et sa louange dans les 
Iles ils annonceront. » — Ésaïe, XL IL l[, 10, 12. — « Écoutez- 
Moi, Iles; et soyez attentifs, peuples de loin. » — Ésaïe, XLIX. 
1. — « En Moi les Iles espéreront, et en mon bras elles se con- 
fieront. » — Esaïe, Ll. 5. — «A Moi les Iles se confieront, et les 
navires de T /tarse hish. » — Ésaïe, LX. 9. — « Écoutez la Pa- 
role de Jéhovah, Nations! et annoncez -ta dans les Iles au 
loin. » — Jérém. XX XL 10. — « Afin qu'on adore Jéhovali, cha- 
cun de son lieu; toîttcs les Iles des nations. » — Séph. II. 11; 

— et ailleurs. Que par la Grèce il soit aussi signifié pareille chose, 
ce n'esl pas évident de même d'après la Parole, parce que la jj rj.ee 
y est seulement nommée dans Daniel^ VU t. 21. X. 20. Xf.1T; el 
aussi Jean, XII. 20. Marc, VU. 2G. — Que par la terre (le Canaan 
il soit entendu PÉglisc du Seigneur, laquelle par suite est appelée 
Terre Sainte el Canaan Céleste, on le voit par un grand nombre 
de passages dans la Parole : que par l'Asie il soit entendu ceux 
qui, dans l'Église, sont d'après la Parole dans la lumière de la 
vérité, on le voit ci-dessus, i\" 11; el par l'Europe, ceux_auxquols 
la Parole doit parvenir, cela est évident. 

35. Pour la Parole de Dieu et pour le Témoignage de Jésus- 
Christ, signifia afin que de cœur et ainsi dans la lumière le Di- 
vin Vrai d'après la Parole soit reçu, et que l'Humain du Sei- 
gneur soit reconnu être Divin. Cela a été expliqué plus haut, 6. 

36. Vers. 10. Je dcvhis en esprit au jour du Dimanche, si- 
gnifie l'état spirituel alors d'après le Divin influx. Je devins en 
esprit, signifie létal spirituel dans lequel il se trouva quand il 

f. * 6*. 
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était dans les visions, état dont il va être parlé; mi jour du Di- 
manclie, signifie par le Seigneur alors l'influx; car dans ce jour il 
y a présence du Seigneur, parce que ce jour est saint : d'après 
cela il est évident que «je devins en esprit au jour du Dimanche, » 
signifie Pélat spirituel alors d'après te Divin influx. Au sujet des 
Prophètes, on lit qu'ils ont été en Esprit ou en Vision ; puis 
aussi, que la Parole leur était adressée par Jéhovah : quand ils 
étaient en Esprit ou en Vision, ils étaient non dans leur corps, 
mais dans leur Esprit, état dans lequel ils voyaient des choses qui 
sont dans le Ciel; mais quand la Parole leur élail adressée, ils 
étaient dans le Corps, et ils entendaient Jéhovah parler : ces deux 
étals des Prophètes doivent être distingués avec soin; dans Pétai 
de Vision les yeux de leur esprit étaient ouverts, et les yeux de 
leur corps étaient fermés, et alors ils entendaient ce que les Anges 
prononçaient, ou ce que Jéhovah prononçait par les Anges, et ils 
voyaient aussi les choses qui leur étaient représentées dans le 
Ciel; et alors parfois il leur semblait être transportés d'un lieu 
dans un autre, le corps restant à sa place : dans cet étal élail Jean 
quand il écrivait l'Apocalypse, et parfois aussi Ézéchiel, Zacharie 
et Daniel, et alors il est dit qu'ils étaient en Vision ou en Esprit; 
en effet, Ézéchiel dit : « L'Esprit m'enleva, et il me ramena en 
Chaldée vers la captivité, en la Vision de Dieu, en Esprit de 
Dieu; ainsi monta sur moi la Vision que je vis. »— Xï. 4L, 2û; — 
il dit aussi, que /'Esprit C enleva, et qu'il entendit derrière Lui 
un tremblement de terre, et autres choses. — III. 12, 24; — 
puis aussi, que / Esprit l enleva entre ta terre et le ciel, l'em- 
mena à Jérusalem dans les Visions de Dieu, et qu'il vil des abo- 
minations. — VW. 3 et suiv. — Il élail pareillement en Vision 
de Dieu ou en Esprit, quand il vit quatre Animaux, qui étaient 
des Chérubins, — Chap. I, et Chap. X; — comme aussi quand il 
vil la Nouvelle Terre et le Nouveau Temple, et un Ange qui les 
mesurait, — Chap. XL à XLVJM; — qu'il ait été dans les Visions 
de Dieu, il le dit, — XL. 2 ; — et que PEsprit Pait enlevé, il le 
dit, — XLHl. 5. — La môme chose arriva à Zacharie, en qui était 
alors un Ange, quand il vit un Homme à cheval parmi des 
myrtes. — 1. 8 cl suiv. — Quand il vit quatre Cornes, et ensuite 
un Homme, dans la main duquel était un cordeau de mesure* 
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— II. 1, 5 el suiv. — Quand il vit Josclnia le Grand-Prêtre. — 

III. 1 el suiv. — Quand il vit un Chandelier et deux Oliviers. — 

IV. 1 et suiv. — Quand il vit un Rouleau volant et un Èphah. — 

V. 1, 6. — El quand il vit quatre Cliars sortant d'entre deux 
montagnes et des chevaux, — VI. i el suiv. — Dans un semblable 
état était Daniel, quand il vil quatre Bûtes moulant de ta mer. — 
Dan. VI. 1 el suiv.— Et quand il vit les combats du Bélier el du 
Bouc.— y Vil. 1 el suiv. — Qu'il les ait vus dans des Visions, iî le 
dit lui-même, — Vif. 1, 2, 7, 13. VIII. 2. X. 1, 7, 8 et que 
l'Ange Gabriel lui ail apparu en Vision, il le dit, — IX. 21. — La 
jnême chose arriva ù Jean; par exemple, quand il vit Le Fils de 
l'Homme dans le milieu des sept Chandeliers. — Apoc. 1. — 
Quand il vit un Trône dans le Ciel, et quelqu'un assis dessus, 
et autour du Trône quatre Animaux. — Chap. IV. — Quand U 
vil un Livre scellé de sept sceaux. — Chap. V. — Quand il vit 
quatre Chevaux sortir du Livre ouvert. — Chap. VI. — Quand 
il vit quatre Anges qui se tenaient sur les quatre angles de la 
terre. — Chap. VUI. — Quand U vit des Sauterelles qui sor- 
taient du puits de l'abîme. — Chap. IX, — Quand il vil un Ange 
tenant à la main un petit Livre qu'il lui donna à manger. — 
Chap. X.— Quand il entendit les sept Anges sonner de la trom- 
pette. — Chap. Xi. — Quand il vil Le Dragon, cl la Femme que 
le dragon poursuivait ; et le combat du dragon avec Michel. — 
Chap. Xft; — et ensuite, deux Bêles montant, l'une de ta mer, 
Cautre de la terre — Chap. XIII. — Quand il vil tes sept An- 
ges, ayant les sept dernières plaies. — Chap. XV. XVI. — Quand 
il vit la Prostituée assise sur une Bêle écarlalc. — Chap. XVII, 
3, 18 et ensuite, un Cheval blanc, et Quelqu'un monté dessus. 

— Chap. XIX; — el enfin, le JSouoeau Ciel et ta Nouvelle Terre, 
et alors la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel. — Chap. 
XXI. XXIf. — Que Jean ail vu ces choses en Esprit et en Vision, 
il le dit lui-inôme,— Chap. t. 10. IV. 2. IX. 17. XXI. 10;— c'est 
lù aussi ce qui esl entendu par « Je vis » partout dans l'Apoca- 
lypse. D'après cela il esl bien évident que, être en esprit, c'est 
être dans la vision qui a lieu par l'ouverture de la vue de l'esprit 
de fliommc; et, quand celle vue est ouverte, les choses qui sont 
dans le Monde spirituel apparaissent aussi clairement que devant 
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la vue du corps celles qui sont dans le Monde naturel. Que cela 
soit ainsi, c'est ce que je puis attester par une expérience de 
beaucoup d'années. Dans cet état étaient les Disciples quand 
ils virent le Seigneur après la résurrection, c'est pourquoi il est 
dit que leurs yeux furent ouverls. — Luc, XXIV. 30, 31. — Dans 
un semblable état était Abraham, quand il vil trois Anges el parla 
avec eux. Pareillement Hagar, Guidéon, Josué, et d'autres, quand 
ils virent les Anges de Jéhovah. Pareillement le servi! eur d'Éliséc, 
quand il vil la Montagne pleine de chariots et de chevaux ignés 
autour d'Élîsée; car Elisée pi* la, et dit : Jéhovah! Ouvre, je le 
prie, ses yeux pour qu'il voie; et Jéhovah Ouvrit les yeux du 
serviteur, cl il vil — Il Rois, VI. 17.— Mais quant à ce qui con- 
cerne la Parole, elle n'a point été révélée en l'état d'Esprit ou en 
Vision, mais elle a été dictée de vive voix aux Prophètes par le 
Seigneur; c'est pourquoi il n'esl dit nulle part qu'ils Pont pro- 
uoncée d'après l'Esprit Saint, mais il est dit que c'est d'après Jé- 
hovah ; voir la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sou le 
Seigneur, iV 53. 

37, Et j'entendis derrière moi une voix grande comme d'une 
trompette, signifie une perception manifeste du Divin Vrai ré- 
vélé du Ciel. Une voix grande, quand elle est entendue du Ciel, 
signifie le Divin Vrai, comme il va être montré; si elle a été en- 
tendue comme d'une trompette, c'est parce que. quand le Divin 
Vrai descend du Ciel, il est parfois entendu ainsi par les Anges du 
Dernier Ciel, et alors il esl manifestement perçu ; de là vient que 
par « une voix comme d'une trompette, » il est signifié une per- 
ception manifeste : en outre, sur la signification de la trompette, 
voir plus bas, N'" 397, 519. Qu'une voix grande, quand elle est 
entendue du Ciel, signifie le Divin Vrai, c'est ce qui esl évident 
par ces passages ; « La Voix de Jéhovah sur les eaux; la Voix 
de Jéhovah dans la force; la Voix de Jéhovah avec honneur; 
la Voix de Jéhovah brisant tes cèdres; la Voix de Jéhovau 
tranchant comme une flamme de feu; la Voix de Jéhovah fait 
trembler te désert; la Voix de Jéhovah fait mettre bas les bi- 
ches, » — Ps. XXIX. 3 à 9. — « Royaumes de la terre, chan- 
tez au Sciyncur; voici, il donnera de sa Voix, une Voix de 
force. » — Ps. LXVtU. 33. Zlu — « Jéhovah a donné de sa Voix 
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devant son Armée, car innombrables sont ceux qui exécutent 
sa Parole, » — Joël, II. 11. — « Jchovah de Jérusalem donnera 
de sa Voix. «—Joël, IV. 16. — Et comme la Voix signifie le Divin 
Vrai d'après le Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur a dit, «que 
les Brebis entendent sa Voix; quelles connaissent sa Voix. J'ai 
aussi d'autres Brebis qu'il faut que j'amène, et ma Voix elles 
entendront; mes Brebis ma Voix entendent, et Moi je les con- 
nais, et elles Me suivent.» — Jean, X. 3, Zi, 16, 27.— Et ailleurs: 
« Une heure vient, où les morts entendront la Voix du Fils de 
l'Homme, et ceux qui l'auront entendue vivront, » — Jean, V. 
25 ; — ici, la Voix est le Divin Vrai du Seigneur d'après sa Parole. 

38. Vers. 11. Qui disait : Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, le 
Premier et le Dernier, signifie Qui est le Soi-Mêmect l'Unique, 
depuis les premiers jusqu'aux dernier s, de Qui procèdent toutes 
choses; par conséquent, qui est l'Amour Même et Unique, la 
Sagesse Même et Unique, et la Vie Même et Unique en Soi; 
ainsi, qui est le Créateur, le Sauveur et l'Illustrateur M âme et 
Unique par Soi, et par suite le tout dans toutes les choses du 
Ciel et de l'Église ; Qui Seul est Infini et Eternel, et Qui est 
Jéhovah, et que Lui est le Seigncîir. Que toutes ces choses, et 
une infinité d'autres soient contenues dans ces mots, on le voit 
ci-dessus, N 0Î 13, 29. 11 a été dit que toutes les syllabes ou lettres 
de l'Alphabet, dans le Monde spirituel, signifient des choses ; 
que de là viennent le langage et l'écriture de ceux qui y habi- 
tent, el que c'est pour cela que le Seigneur décrit sa Divinité et 
son Infinité par Alpha el Oméga, ce qui signifie qu'il est le tout 
dans toutes les choses du Ciel el de l'Église. Comme chaque lettre 
signifie une chose dans le Monde spirituel, et par suile dans la 
Langue Angélique, c'est pour cela que David a écrit le Psaume 
CX IX, en ordre, selon les lettres de l'Alphabet, en commençant 
par Alepli el finissant par Thau, comme on peut le voir par les 
commencements des Versets; quelque chose de semblable se voit 
dans le .Psaume CXI, mais non d'une manière si évidente, C'csl 
même pour cela qu'Abram a été appelé Abraham, et que Saraï a 
été appelée Sarah, ce qui a été fait afin que dans le Ciel par Abra- 
ham et par Sarah il fût entendu, non pas ces deux personnages, 
mais le Divin, comme effectivement ces noms y sont compris, car 
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ia lettre II enveloppe Tin fini 16, parce que c'est seulement une 
aspiration : sur ce sujet, voir de plus grands détails ci-dessus, 
N° 29. 

39. Ce que tu vols, écris-le dans un livre, signifie afin que 
ces choses soient révélées à la postérité. On le voit sans explica- 
tion. 

/iO. Et envoie-le aux Églises, à celles qui sont dans l'Asie, 
signifie pour ceux, dans le Monde Chrétien, qui sont d'après 
la Parole dans la lumière de la vérité. Que ceux-là soient en- 
tendus par les Églises dans l'Asie, on le voit ci -dessus, i\ 0N 10, 11. 

/il. A Êphèsc, et à Smynw, cl à Pcrgamc, cl à Thyalire, et 
à Sardes, et à Philadelphie, et àUiodicée, signifie spécialement 
selon l'état de réception de chacun. Que tous les étals de récep- 
tion du Seigneur et de son Église soient signifiés par ces sept 
noms dans le sens spirituel, on le verra plus bas. En eflet, Jean 
était dans fêlai spirituel quand cet ordre lui lut donné, et dans 
cet étal rien n*esl appelé d'un nom, sans que ce nom signifie une 
chose ou un étal; c'est pourquoi les choses, qui ont été écrites par 
Jean, n'ont pas non plus été envoyées dans ces lieux à aucune 
Kg lise, mais elles ont été dites à leurs Anges, par lesquels sont 
entendus ceux qui reçoivent. Que par tous les noms de lieux et 
de personnes, dans toute la Parole, il soit entendu des choses spi- 
rituelles, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits dans 
Jes Arcanes Célestes, publics a Londres; par exemple, ce qui 
est entendu par Abraham, Isac et Jacob, puis par Israël et par les 
Noms de ses douze fils, puis aussi par les divers lieux de la terre 
de Canaan, et par les lieux voisins de celle Terre, comme f Egypte, 
la Syrie, l'Assyrie, et plusieurs aulres. Il en est de même de ces 
sept i\oms. Mais que celui qui veut rosier dans le sons de la lettre 
y reste, puisque ce sens conjoint; seulement qu'il sache que par 
ces Noms les Anges perçoivent des choses et des étals de l'Église. 

62. Vers. 12. Et je me retournai pour voir ta voix qui por- 
tail avec moi, signi[le le renversement d'état de ceux qui sont 
dans le bien de la vie, quant à la perception du vrai dans la 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur, Jean dit qu'il 
entendit une voix derrière lui, Vers. 10; et maintenant, qu'il 
s est retourné pour voir la voix: et, de nouveau, que s'étant re- 
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tourné il vit sept Chandeliers; d'après cela, il est évident qu'il 
entendît une voix par derrière, et qu'il se retourna pour voir d'où 
elle venait; qu'il y ail dans ce fait un arcanc, cela est évident,; 
Tarcanc, c'est qu'avant que l'homme se tourne vers le Seigneur, 
et le reconnaisse pour Dieu du Ciel et de la Terre, il ne peut voir 
le Divin Vrai dans la Parole, et cela, parce que Dieu est Un et en 
Personne et en Essence, en Qui est la Trinité", et que ce Dieu est 
le Seigneur; c'est pourquoi, ceux qui reconnaissent la Trinité des 
Personnes portent leurs regards principalement vers le Père, et 
quelques-uns vers l'Esprit Saint, et rarement vers le Seigneur; et 
s'ils les portent vers leSeigneur,i!s pensent de son Humain comme 
d'un homme ordinaire- Quand ITiomme agit ainsi, il ne peut en 
aucune manière être illustré dans la Parole, car le Seigneur est la 
Parole, puisqu'elle vient de Lui et traiLc de Lui; ceux donc qui ne 
s'adressent pas au Seigneur seul le regardent, Lui et sa Parole, 
derrière eux et non devant eux, ou par derrière et non en face» 
Tel est l'arcanc caché en cela, que Jean entendit une voix der- 
rière lui, et qu'il se retourna pour voir la voix, et que, s'clanl 
retourné y il vît Sept Chandeliers d'or, et dans le milieu des Chan- 
deliers le Fils de l'Homme; car la voix qu'il entendit venait du 
Fils de l'Homme, qui est le Seigneur. Que le Seigneur seul soit 
le Dieu du Ciel et de la Terre, il l'enseigne maintenant d'une voix 
manifeste, car il dit :« Moi, je suis V Alpha et t'Oméga, Commen- 
cement cl Fin, dit le Seigneur, Qui Est, cl Qui Était, et Qui 
Vient. » — Vers. 8; — et ici : « Moi, je stiis C Alpha et IVméga, 
te Premier et le Dernier, » — Vers. 11; — et ensuite : « Moi, je 
suis le Premier et te Dernier, « — Vers. 17 et Chap. if. 8. — 
Que par la voix, quand eîle vient du Seigneur, il soit entendu le 
Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N°37; et que par Jean il soit en- 
tendu ceux de l'Église qui sont dans le bien de la vie, on le voit 
ci-dessus, M os 5, 6. D'après ces explications, on peut voir que par 
ces paroles :« KL je me retournai pour voir la voix qui parlait avec 
moi, » ii est signifié le renversement d'état de ceux qui sont dans 
le bien de la vie, quant à la perception du vrai dans la Parole, 
lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. 

Zi3. ht, vïëlanl retourné, je vis sept Chandeliers d'or, si- 
gnifie la Nouvelle Église qui sera dans Cilluslration par le Sei- 
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gncur d'après la Parole. Que les sept Chandeliers soient les sept 
Églises, c'est ce qui est dit dans le dernier Verset de ce Chapitre; 
et que par les sept Églises il soit entendu tous ceux qui sont 
dans le Monde Chrétien et qui s'approchent de l'Église, on le voit 
ci-dessus, 50, et en particulier selon Félnt de réception de 
chacun, N* Zil. Si par les sept Chandeliers il est entendu la Nou- 
velle Église, c'est parce qu'en elle et au milieu d'elle est le Sei- 
gneur, car il est dit que, dans le milieu des sept Chandeliers, Jean 
vît un semblable au Fils de l'Homme, el par le Fils de l'Homme il 
est entendu le Seigneur quant à la Parole. Ces Chandeliers paru- 
rent être d'or, parce que l'or signifie le bien, et que toute Église 
est Église d'après le bien qui est formé par les vrais; que l'or si- 
gnifie le bien, on le verra dans la suite. Ces Chandeliers n'étaient 
pas l'un près de l'autre, ou placés de manière à se toucher, mais 
ils étaient à distance formant une sorte de cercle, comme il est 
évident par ces paroles dans le Chapitre suivant : « Voici ce que 
dit Celui qui marc fie dam le milieu des sept Chandeliers d'or, » 
— Vers. 1. -—Il n'est rien dit des Lampes de ces Chandeliers, 
mais dans la suite il est dit que la Sainte Jérusalem, c'est-à- 
dire, la Nouvelle Église, n'a point besoin du Soleil, ni de la Lune, 
parce que sa Lampe (est) l'Agneau ; et que tes nations, qui au- 
ront été sauvées, dans sa Lumière marcheront, »— Apoc. XXI, 
23, 26 ; — et ensuite : « Ils n'ont point besoin de Lampe, parce 
que le Seigneur Dieu les éclaire. » — XXII. 5; — en eiïet, ceux 
qui seront de la Nouvelle Église du Seigneur sont seuls les Chan- 
deliers qui brilleront d'après le Seigneur. Par le Chandelier d'or 
dans le Tabernacle, il n'a pas été représenté autre chose que l'É- 
glise quanta l'illustration procédant du Seigneur; sur ce Chan- 
delier, voir Exod. XXV. 31 à 60. XXXVIIL 17 a 20, 35. Lévit. 
XXIV. 3, 6. Nomb. VIII. 2, 3, 4; — que ce Chandelier ait repré- 
senté TÉglise du Seigneur quant au Divin amour spirituel, qui est 
l'amour à l'égard dn prochain, on le voit dans les Arcanes Cé- 
lestes, publiés à Londres, N°* 9568, 9555, 9558, 9561, 9572, 
9783; puis ci-dessous, N" 693. Par le Chandelier, dans Zacharie, 
Chap. IV, est aussi signifiée la Nouvelle Église qui doit êlre ins- 
taurée par le Seigneur, puisqu'il signifie la Nouvelle Maison de 
Dieu ou le Nouveau Temple, comme on le voit clairement par ce 
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qui suit dans ce Chapitre, et puisque par la Maison de Dieu ou le 
Temple, il est signifié l'Église, et dans le sens suprême le Divin 
Humain du Seigneur, comme Lui-Même renseigne dans Jean, — 
H. 19, 20, 21, et ailleurs. — Mais il va être dit ce qui est signifié, 
en ordre, dans le Chapitre IV de Zacharie, lorsque le Chande- 
lier fut vu par ce Prophète : « Par les choses qui sont contenues 
» du Vers. 1 au Vers. 7, est signifiée l'illustration de la Nouvelle 
» Église procédant du Seigneur, d'après le hien de l'amour par le 
» vrai; les oliviers y signifient l'Église quant au bien de l'amour : 
» par les choses contenues du Vers. 8 au Vers. 10, il est signifié 
» que cette Église procède du Seigneur; Zérubabel, qui doit bâtir 
» la Maison, par conséquent l'Église, y représente le Seigneur : 
» par les choses contenues du Vers. 11 au Vers, l/i, il est signifié 
» que dans cette Église il y aura aussi des vrais d'origine céleste. 
» Cette explication de ce Chapitre m'a été donnée au moyen du 
» Ciel par le Seigneur. » 

Aû. Vers. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un sem- 
blable au Fils de l'Homme, signifie le Seigneur quant à La 
Parole, de Qui procède cette Église. D'après la Parole il est 
connu que le Seigneur s'est appelé Fils de Dieu, et aussi Fils 
de l'Homme ; que par Fils de Dieu il se soit désigné quant au 
Divin Humain, et par Fils de l'Homme, quant à la Parole, cela a 
été pleinement démontré dans la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur le Seigneur, JN os 19 à 28; et comme cela y a été 
pleinement confirmé d'après la Parole, il est inutile de le confir- 
mer davantage ici. Maintenant, puisque le Seigneur s'est repré- 
senté comme Parole devant Jean, c'est pour cela que, vu par lui, 
il est appelé Fils de l'Homme. U s'est représenté comme Parole, 
parce qu'il s'agit de la Nouvelle Église, qui est Église d'après la 
Parole et selon l'entendement de la Parole; que l'Église procède 
de la Parole, et qu'elle soit telle qu'est en elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la Doctrire de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, N"* 76 à 79. Comme l'Église est Église 
d'après le Seigneur par la Parole, c'est pour cela que le Fils de 
l'Homme fut vu dans le milieu des Chandeliers; dans le Milieu si- 
gnifie dans l'intime, d'où les choses qui sont autour ou qui sont 
au dehors tirent leur essence, ici leur lumière ou leur intelligence: 
u 7. 
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que l'Intime soil le tout dans les choses qui sont autour ou au de- 
hors, cela a été montré en beaucoup d'endroits dans la Sagesse 
Angélique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse; c'est 
comme la Lumière et la Flamme dans un milieu, d'où toutes les 
périphéries sont éclairées et échauffées. Dans le milieu signifie la 
même chose dans les passages suivants de la Parole : « Pousse 
des acclamations cl éclate en jubilation, habitante de Sion, 
car grand (est) au Milieu de toi le Saint d'Israël. » — Ésaie, 
XII. 6. — « Dieu (est) mon Roi, opérant les saints au Milieu 
de la terre. » — Ps. LXXIV. 12. — Dieu opère sa Miséricorde 
au Milieu de son Temple. — Ps. XLVIIÎ. 10. — « Dieu s'est 
établi dans l'assemblée de Dieu, dans te Milieu des dieux il 
jugera. » — Ps. LXXXU. 1. — Sont appelés dieux ceux qui sont 
par le Seigneur dans les Divins Vrais; et, par abstraction, les 
Vrais eux-mêmes. « Voici, j'envoie un Ange devant toi; garde- 
toi de ses faces, parce que mon JSom (est) au Milieu de Lui. » 
— Exod. XXIIÏ. 20,21;— le Nom de Jéhovali est tout Divin; 
au Milieu, c'est dans l'Intime et par suite dans tout ce qui en 
dépend. Le Milieu aussi signifie l'Intime, et par suite le Tout, 
dans plusieurs autres passages de la Parole, même lorsqu'il s'agit 
des maux, comme dans Ksaïe, XXIV. 13. Jérém. XXIH. 9. Ps. V. 
10. Ps. XXXVI. 2. Ps. HV. 7. Ps. L-XJI. fi. Ces passages ont été 
cilés, afin qu'on sache que dans le Milieu des chandeliers signifie 
dans l'Intime d'où procédenL l'Église et le louL de l'Église, car 
l'Église et le tout de l'Église procèdent du Seigneur par la Parole. 
Que les Chandeliers signifient la Nouvelle Église, on vient de le 
voir ci-dessus, N° 43. 

45. Revêtu d'une robe longue, signifie le Divin procédant, 
qui est le Divin Vrai. Que la Robe longue signifie le Divin pro- 
cédant, qui est le Divin Vrai, c'est parce que les Vêtements dans 
la Parole signifient les vrais; par suite la Robe longue (Talaris), 
qui est un vêtement commun, signifie, quand il s'agiL du Seigneur, 
le Divin Vrai procédant. Si les Vêlements signifienL les vrais dans 
la Parole, c'est parce que dans le Ciel les anges sont vêtus selon 
les vrais procédant de leur bien; voir sur ce sujet dans le Traité 
ou Ciel et de l'Enfer, publié à Londres en 1758, les \ os 177 à 
182. Dans ce qui suit on verra aussi que par les Vêtements dans 
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la Parole il n'est pas entendu autre chose clans son sens spirituel, 
ni par conséquent autre chose par les Vêtements du Seigneur qui 
apparurent brillants comme la Lumière, quand il fui transfiguré» 
— Matth. XVIf. 1 à &. Marc, IX. 2 à 8, Luc, IX. 28 à 36 : — rû 
autre chose par les Vêtements du Seigneur, que les soldats se par- 
tagèrent, — Jean, XIX. 23, 24. — Que des choses semblables 
aient été représentées et par suite signifiées par les ilabils d'Aha- 
ron, on le voit dans les Arcanes Célestes, publics à Londi-es, 
i\ ,os 9814, 10068; et spécialement ce qui a été représenté, et signi- 
fié par PÊphod, N w 9477, 9824, 10005; par le Manteau, N** 9825, 
10005; par la Tunique, N os 9826, 9942; et par te Turban, N° 9827; 
car Aharon représentait la fonction sacerdotale du Seigneur. Sur 
la signification des Vêtements d'après la Parole, voir plus bas, 
iV> 166, 328. 

46. Et ceint vers les mamelles d'une Ceinture d'or, signifie le 
Divin procédant et en même temps consignant, qui est le Divin 
Bien, Si iaCeiiiturc d'ore. cette signification, c'est parce que par la 
poitrine du Seigneur, et spécialement par les mamelles, est signi- 
fié son Divin Amour; par suite la Ceinture d'or, dont il était ceint, 
signifie le Divin procédant et en même temps conjoignanl, qui est 
le Divin Bien du Divin Amour; l'or aussi signifie le bien; voir 
plus bas, N" 913. Et même la Ceinture dans la Parole signifie un 
lien commun par lequel toutes choses sont contenues en ordre et 
en connexion, comme dans Ésoïe : « XI sortira un rameau du 
tronc d'Isckaï; (a justice sera la ceinture de ses reins, et la 
vérité la ceinture de ses cuisses, »— Xf, 1, 5; — le rameau sor- 
tant du tronc dTschaï est le Seigneur. Que la Ceinture de FÉ- 
pbod, et le Baudrier de la Tunique d'Aharon, aient signifié la 
conjonction, on le voit dans les Arcanes Célestes, publiés à 
londres, N os 9837, 9944. Comme la Ceinture signifie le lien qui 

onjoint les biens et les vrais de l'Église, c'est pour cela que, 
quand l'Église chez les fils d'Israël eut élê détruite, il fut ordonné 
à Jérémie le Prophète, de s'acheta- une Ceinture, et de la met- 
tre sur ses reins, et ensuite de la cacher dans un trou du ro- 
cher vers l'Euphrate ; et à la fin de plusieurs jours, lorsqu'il la 
reprit, voici, elle était pourrie^ et elle n'était plus propre à 
rien. — Jérém. XlfL 1 à 12; — par là il a été représenté que le 
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bien de l'Église alors était nul, et que par suite les vrais étaient 
dissipés. Semblable chose est signifiée par la Ceinture dans Ésaïe : 
« Au lieu de Ceinture, dé braillement. » — JII. 24; — et aussi 
ailleurs. Que par les Mamelles ou le Sein il soit signifié le Divin 
Amour, on le voit clairement par les passages de la Parole où elles 
sont nommées, puis aussi par leur correspondance avec l'amour, 
47. Vers. 14. El sa Tête, et ses Cheveux, blancs comme de la 
laine blanc fie, comme de la neige, signifie le Divin Amour de 
la Divine Sagesse dans les 'premiers et dans les derniers. Par 
la Tète de l'homme est signifié le tout de sa vie, et le tout de la 
vie de l'homme se réfère à l'Amour et à la Sagesse, c'est pourquoi 
par la Tôle il est signifié la Sagesse el en même temps l'Amour; 
mais comme il n'y a pas d'amour sans sa sagesse, ni de sagesse 
sans son amour, c'est donc l'amour de la sagesse qui est entendu 
par la Tète; et, quand il s'agit du Seigneur, c'est le Divin Amour 
de la Divine Sagesse : mais, sur la signification de la Tête d'après 
la Parole, voir plus bas, N" s 538, 568. Puis donc que par la Tète 
il est entendu l'amour et en même temps la sagesse dans leurs 
premiers, il s'ensuit que par les Cheveux il est entendu l'amour et 
la sagesse dans leurs derniers; et comme les Cheveux ici se disent 
du Kils de l'Homme, qui est le Seigneur quant a la Parole, par ses 
cheveux il est signifié le Divin Bien qui appartient à l'amour, et le 
Divin Vrai qui appartient à la sagesse, dans les derniers de la Pa- 
role, et les derniers de la Parole sont les choses qui sont conte- 
nues dans le sens (le sa lettre : que la Parole dans ce sens soit 
signifiée par les Cheveux du Fils de l'Homme ou du Seigneur, cela 
paraît être un paradoxe, mais néanmoins cela est vrai; on peut le 
voir par les passages de la Parole rapportés dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, iN ,,is 35 et 49, où 
il a été montré que les jXaziréens dans l'Église Israélite ont repré- 
senté le Seigneur quant à la Parole dans les derniers, qui est le 
sens de la lettre; car Naziréen, dans la Langue Hébraïque, signi- 
fie Cheveu ou Chevelure; de là Simson, qui était Naziréen dès l'u- 
térus, avait dans ses Cheveux la puissance; que le Divin Vrai dans 
le sens de la lettre de la Parole soit pareillement dans la puis- 
sance, on le voit dans la Doctrine sur l'Écriture Sainte, déjà 
citée, N"* 37 à 49 : c'est aussi pour cela qu'il avait été sévèrement 
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défendu au Grand-Prêtre et a ses fils de se raser la lèlc; et aussi 
pour cela que quarante -deux enfants furent déchirés par deux 
ours, parce qu'ils appelaient Élisée chauve; Éliséc, de même 
qu'Élie, représentait le Seigneur quant à la Parole; chauve signi- 
fie la Parole sans son dernier, qui est, comme il a été dit, le sens 
de la lettre, et les ours signifient ce sens de la Parole, séparé de 
son sens interne; ceux qui le séparent apparaissent aussi dans le 
Monde spirituel comme des Ours, mais de loin ; par là on voit 
pourquoi ces enfants ont été traités ainsi : c'est encore pour cela 
que c'était un très-grand déshonneur et un très-grand deuil d'être 
chauve. C'est pourquoi, lorsque la Nation Israélite eut perverti 
tout le sens de la lettre de la Parole, cette lamentation fut faite 
sur elle : « Éclatants étaient ses ïSaziréens plus que la neige, 
blancs ils étaient plus que le lait ; obscure est devenue par la 
noirceur leur forme, ils ne sont point connus dans les rues. »— 
La me ni. IV. 7, 8; — puis : « Toute tcle est devenue chauve, et 
toute épaule a clé épiléc. » — Ézéch. XXIX. 18. — « Sur toutes 
tes faces confusion, cl sur toutes leurs têtes calvitie, » — Ézéch. 
Vit. 18; — pareillement Ésaïe, XV. 2. Jérém. XLV1II. 37. Amos, 
VIU. 10. — Comme les Fils d'Israël avaient dispersé par les faux 
ï ont le sens de la lettre de la Parole, c'est pour cela qu'il fut or- 
donné au Prophète Ézéchiel, afin qu'il représentât cette disper- 
sion, « de faire passer un rasoir sur sa téle, et de brider au feu 
une troisième partie de ses clievcux, de frapper une troisième 
partie avec Vépéc, et de disperser une troisième partie au vent, 
et d'en serrer dans les pans de son manteau un petit nombre, 
qu'il jetterait aussi plus lard au feu. » — Ézéch. V. 1 à il*' — C'est 
encore pour cela qu'il est dit dans Michce : « A la calvitie réduis- 
loi, cl tonds- toi à cause des jlts de tes délices ; élargis la cal- 
vitie comme l'aigle, parce qu'Us ont émigré (loin) de toi » — 1. 
16; — les fils des délices sont les vrais réels de l'Église d'après la 
Parole. Et comme Nébuchadnessar roi de Babel a représenté la 
falsification Babélique de la Parole, et la destruction de tout vrai 
là, il en résulta que son poil crût comme (les plumes) des aigles. 
— Dan. IV. 30. — Comme les Cheveux signifiaient cette chose 
sain le de la Parole, c'est pour cela qu'il est dit des Naziréens, 
qu'Us ne raseraient point la chevelure de leur tcte 9 parce qu'elle 
j. 7*. 
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est le Nazircat de Dieu sur leur tête. — Nomb. Vï. 1 à 21 ;— et 
c'est pour cela qu'il avait été statue, que le Grand-Pré Ire et ses 
fils ne raseraient point leur lé le, de peur qu'ils ne mourussent 
et que Jékovah ne s'héritât contre toute la maison d'Israël. — 
Lévit. X. 6. — Maintenant, comme les Cheveux signifient le Divin 
Vrai dans les derniers, lequel, dans l'Église, est la Parole dans la 
lettre, c'est aussi pour cela qu'il est dit la même chose de l'Ancien 
des jours dans Daniel :« Voyant je fus, jusqu'à ce que des trônes 
furent renversés, et que l'Ancien des jours s'assit; son vête- 
ment comme la neige (était) blanc, et la Chevelure de sa tétc 
comme de la laine d'une pure blancheur. »— VIL 9; — que l'An- 
cien des jours soit le Seigneur, on le voit clairement dans Michée: 
« Toi, Bethlécncm d'Èpliratak, c'est peu que tu sois d'entre les 
milliers de Jehudah, de toi Me sortira Celui qui doit être Do- 
minateur en Israël, et Dont les Jssues (sont) d'Ancienneté, 
des jours d'éternité. » — V. 1 ; — et dans Ésaïe, où il est appelé 
Père d'Éternité, — IX. 5. — D'après ces passages, et plusieurs 
autres, qui ne sont pas rapportés à cause de leur grand nombre, 
on peut voir que par la Tête et les Cheveux du Fils de l'homme, 
qui étaient d'une pure blancheur comme la laine, comme la neige, 
il est entendu le Divin de l'Amour et de la Sagesse dans les pre- 
miers et dans les derniers; et puisque par le Fils de l'homme il est 
entendu le Seigneur quant à la Parole, il s'ensuit qu'il est en- 
tendu aussi la Parole dans les premiers et dans les derniers : au- 
trement, pourquoi le Seigneur ici dans l'Apocalypse, el l'Ancien 
des jours dans Daniel, auraient-ils été décrits même quant aux 
Cheveux? Que par les Cheveux il soit signifié le sens de la lettre 
de la Parole, on le voit très-clairement par ceux qui sont dans le 
Monde spirituel : Ceux qui ont méprisé le sens de la lettre de la 
Parole y apparaissent Chauves; et, vice versd,ceux qui ont aimé le 
sens de la lettre de la Parole y apparaissent avec une Chevelure dé- 
cente. Il est dit comme de la laine et comme de la neige, parce que 
la laine signifie le bien dans les derniers, et la neige le vrai dans 
les derniers, comme aussi dans Ésaïe, — 1. 18; — caria Laine vient 
des brebis par lesquelles est signifié le bien de la charité, et la 
Neige vient des eaux par lesquelles sont signifiés les vrais de la foi. 
48. El ses Yeux, comme wr; flamme de feu, signifie la Di- 
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vine Sagesse du Divin Amour, Par les Yeux, dans la Parole, il 
est entendu l'Entendement, et par suilc par la vue des yeux l'In- 
telligence; c'est pourquoi, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
tendu la Divine Sagesse; mais par la flamme do feu il est signifié 
P Amour spirituel qui est la Charité, c'est pourquoi, quand il s'a- 
git du Seigneur, il est entendu le Divin Amour; ainsi donc par 
cela que ses yeux étaient comme une flamme de feu, il est signifié 
ta Divine Sagesse du Divin Amour. Si l'Œil signifie l'Entende- 
ment, c'est parce que l'œil et l'entendement correspondent, car 
de môme que l'œil voit d'après la lumière naturelle, de même 
l'entendement voit d'après la lumière spirituelle; c'est pourquoi, 
Voir se dit de l'un et de l'autre. Que par l'Œil, dans la Parole, il 
soit signifié l'entendement, cela est évident par les passages qui 
suivent : « Fais venir le peuple aveugle qui a des Yeux, et les 
sourds qui ont des Oreilles. » — Ésaïe, XLIIL. 8. — « Alors en- 
tendront en ce jour-là les sourds les paroles du Livre, et (dé- 
livrés) de l'obscurité les Yeux des aveugles verront. » — Ksaïe, 
XXIX. 18, — «Alors seront ouverts les Yeux des aveugles, 
et les Oreilles des sourds. » — Ésaïe, XXXV» 5, 6. — « Je le 
donnerai pour lumière des nations, afin d'ouvrir les Yeux 
aveugles. » — Ksaïe, XLH, 7 ; — ces choses ont été dites du Sei- 
gneur qui, lorsqu'il viendrait, ouvrirait l'entendement chez ceux 
qui sont dans l'ignorance du vrai. Que ce soit là ce qui est en- 
tendu par ouvrir les Yeux, on le voit clairement aussi par ces pas- 
sages : « Engraisse le cœur de ce peuple, et ses Yeux enduis } 
de peur que peut-être Us ne voient de leurs Yeux. » — Ésaïe, 
VI. 9, 10. Jean, XII. ZiO. ~ « Jékovak a répandu sur vous un 
esprit d'assoupissement, et il a fermé vos Yeux, les Prophètes 
et vos Têtes tes Voyants il a couvert.» — Ksaïe, XXIX. 10. XXX. 
10. — « Qui ferme ses Yeux, afin de ne point voir le mal. » — 
Ksaïe, XXX III. 15. — « Entendez ceci, Peuple insensé; ils ont 
des Yeux et ne voient point. » — Jérém. V. 21. Ézéçh. XII. 2. — 
« Châtiment du Pasteur qui abandonne te troupeau : énée sur 
son OEit droit, et son OEil droit s'obscurcissant s'obscurcira. » 
— £nch. XI. 17. — « Plaie dont Jéhovah frappera tous les peu- 
ples qui combattront contre Jérusalem; leurs Yeux se scelle- 
ront dans leurs trous. » — fcach. XIV. 12, — « Je frapperai 
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towJ CUcval de stupeur, et tout G lie val des peuples je frapperai 
d'Aveuglement. » — Zacli. X1L Zi; — le cheval dans le sens spiri- 
tuel est l'entendement de la Parole, N° 298. « Exauce-moi, Jého- 
vah mon Dieu, éclaire mes Yeux, de peur que je ne m'endorme 
(du sommeil) de la mort. » — Ps. Xltl. û; — que dans ces pas- 
sages par les Yeux soit signifié l'entendement, chacun le voit. U'a- 
près cela, on voit clairement ce qui est entendu par TOEil dans ces 
passages : « La lampe du corps est l'Œil ; si ton OEil est simple, 
tout ton corps sera éclairé; si ion OEil est mauvais, tout ton 
corps sera ténébreux; si donc la lumière qui est en toi est té- 
nèbres, combien grandes les ténèbres! » — Mal th. VI* 22, 23. 
Luc, XL 34.— « Si ton OEil droit est pour toi occasion de chute, 
arrache- le , et jette- le loin de toi; car bon est pour toi d'entrer 
borgne dans la vie, plutôt que, ayant deux Yeux, d'être jeté 
dans la géhenne du feu. »— Matllu V. 29. XVIII. 9;— par l'Œil, 
dans ces passages, il est entendu non pas l'Œil, mais l'entende- 
ment du vrai. Puisque par l'OEil est signifié l'entendement du vrai, 
c'est pour cela que parmi les statuts chez les fils d'Israël, il y avait, 
que « l'homme Aveugle, ou à l'Œil trouble, de la semence d*A- 
haron, ne s'approcherait point pour offrir le scarifiée, et n'en- 
trerait point au dedans du voile. » — Lévit. XX L 18 à 23; — puis 
aussi, « que ce qui était Aveugle ne serait point offert en sacri- 
fice. » — LévîU XXII. 22. Malach. I. 8. — Par ces passages on 
voit clairement ce qui est entendu par l'Œil, quand il s'agit de 
l'homme; d'où il suit que, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
f en du sa Divine Sagesse, puis aussi sa Toute-Science et sa Provi- 
dence, comme dans ces passages : « Ouvre, Jéhovah, tes Yeux, 
cl vois. » — Ksaïe, XXXV IL 17. — « Je mettrai mon Œil sur 
eux en bien, et je les bâtirai. » — Jérém. XXIV. 6. — « Voici, 
l'Œil de Jéhovah (est) sw ceux qui le craignent. » — Ps. XXXI IL 
•18. — « Jéhovah (est) dans le temple de sa sainteté; ses Yeux 
voient, et ses Paupières sondent les (ils de l'homme. » — Ps. XL 
6. — Comme par les Chérubins il est signifié la Garde et la Pro- 
vidence du Seigneur afin que le sens spirituel de la Parole ne soif, 
point, blessé, c'est pour cela qu'il est dit des quatre Animaux, qui 
c ta ie n t d es Chéru bi ns, « qu 'ils étaient pleins d f Yeux de vaut et der- 
rière, et que pareillement leurs ailes étaient pleines d'Yeux. » 
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— Apoc. IV. 6, 8; — puis aussi, « que les rôties sur lesquelles 
étaient portés les Chérubins étaient pleines d'Yeux tout au- 
tour. » — Ézécli. X. 12. — Que par la flamme de feu il soit en- 
tendu le Divin Amour du Seigneur, on le verra clans ce qui suit, 
où la flamme et le l'eu sont nommés; et puisqu'il est dit que ses 
Yeux étaient comme une flamme de l'eu, il est signifié la Divine 
Sagesse du Divin Amour. Que dans le Seigneur il y ait le Divin 
Amour de la Divine Sagesse et la Divine Sagesse du Divin Amour, 
ainsi union réciproque de l'un et de l'autre, c'est un Arcane dé- 
voilé dans la Sag esse Angélique sur le Divin Amour et sur la 
Divine Sagesse, N" f 3A à 39, et ailleurs. 

69. Vers. 15. El ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme 
embrases dans une fournaise, signifie le Divin Bien naturel. 
Les Pieds du Seigneur signifient son Divin Naturel; le Feu ou 
Y Embrasé signifie le Bien; et Yairain fin signifie le bien naturel 
du vrai; c'est pourquoi, par les Pieds du Fils de l'homme, sem- 
blables à de l'airain fin, comme embrasés dans une fournaise, il 
est signifié le Divin Bien naturel. Si les Pieds du Seigneur ont cette 
signification, c'est d'après la correspondance. Dans le Seigneur, 
et par suite d'après le Seigneur, il y a le Divin Céleste, le Divin 
Spirituel, et le Divin Naturel; le Divin Céleste est entendu par 
la Tète du Fils de l'Homme, le Divin Spirituel par ses Yeux et par 
sa Poitrine qui était ceinte d'une ceinture d'or, et le Divin Naturel 
par ses Pieds : comme ces Trois sont dans le Seigneur, c'est pour 
cela aussi que ces trois sont dans le Ciel Angélique; le Troisième 
Ciel ou Ciel suprême est dans le Divin Céleste, le Second ou moyen 
Ciel est dans le Divin Spirituel, et le Premier ou Dernier Ciel dans 
le Divin Naturel; pareillement l'Église dans les terres : en effet, le 
Ciel tout entier devant le Seigneur est comme un Seul Homme, 
dans lequel ceux qui sont dans le Divin Céleste du Seigneur font 
la Tête, ceux qui sont dans le Divin Spirituel font le Corps, et ceux 
qui sont dans le Divin Naturel font les Pieds : de là aussi dans 
chaque homme, parce qu'il a été créé a l'image de Dieu, il y a ces 
trois degrés, et selon qu'ils sont ouverts l'homme devient Ange ou 
du troisième Ciel, ou du second, ou du dernier : c'est aussi de là 
que, dans la Tarole, il y a trois sens, le Céleste, le Spirituel et le 
Naturel : qu'il en soit ainsi, on le voit dans la Sagesse Angéli- 
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que sun le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, spécialement 
dans la Troisième Par lie, où il a été Irai lé de ces trois Degrés. Que 
les Pieds, les Plantes et les Talons correspondent aux Naturels chez 
F homme, et que de là dans la Parole ils signifient les Naturels, on 
le voil dans les Arcanes Célestes, publiés à Londres, N M 2162, 
4938 à A952. Le Divin Bien nature) est signifié aussi par les Pieds 
dans les passages suivants; dans Daniel :« J'élevai mes yeux, et je 
vis; et voici, un homme vêtu de Un, et ses reins ceints (Vord'U- 
phaz; son corps comme de la tharsekisek, et ses yeux comme 
des flambeaux de feu, ses bras et ses Pieds comme la Splen- 
deur de l'airain poli. » — X. 5, G. — Dans l'Apocalypse : « Je 
vis un Ange descendant du Ciel, ses Pieds comme des colonnes 
de feu. » — X. i. — Et dans Ézéchiel : « Les Pieds des Chéru- 
bins étaient brillants comme ta Splendeur de l'airain poli. » — 
1. 7;— si les Anges el les Chérubins ont été vus de cette manière, 
c'est parce que le Divin du Seigneur était représenté en eux. 
Comme l'Église du Seigneur est sous les Cieux, ainsi sous les pieds 
du Seigneur, c'est pour cela qu'elle est appelée le Marchepied 
de ses pieds dans ces passages : « La gloire du Liban vers toi 
viendra pour décorer le lieu de mon sanctuaire ; le Lieu de 
mes Pieds je rendrai honorable, et ils se prosterneront vers les 
Plantes de tes Pieds. » — Ksaïe, LX. 13, l/i. — « Le Ciel (esl) 
mon Trône, et ta Terre te Marchepied de mes Pieds. »— Ksaïe, 
LXVJ. 1. — « Dieu ne s'est point souvenu du Marchepied de ses 
Pieds au jour de sa colère. » — Lamenl. II. 1. — « Adorez 
Jêhovah vers le Marchepied de ses Pieds. » — Ps. XCtX. 5. — 
<( Voici, nous avons entendu (parler) de Lui dans Èphratah 
(Belhléehem); nous entrerons dans ses habitacles, nous nous 
prosternerons devant te Marchepied de ses Pieds. » — Ps. 
CXXXll. 6, 7. — De là vient que, en adorant le Seigneur, on 
tombait à ses Pieds. — Matth. XXVUI. 9. Marc, V. 22. Luc, Vin. 
4L Jean, XL 32; — et que l'on baisait ses Pieds, et on les es- 
suyait avec tes cheveux. — Luc, VIL 37, 38, 44, 46. Jean, XL 2. 
Xll. 3. — Comme le Naturel est signifié par les Pieds, c'est pour 
cela que le Seigneur dit à Pierre, quand il lui lava les Pieds : 
« Celui qui est lavé n'a pas besoin, si ce n'est quant aux Pieds, 
d'être lavé, et il est net tout entier. » — Jean, Xll L 10 ; — laver 
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les pieds, c'est purifier l'homme naturel, et quand il a été purifié, 
riiomme a été purifié aussi tout entier, ainsi qu'il a été montre en 
beaucoup d'endroits dans les Arcanes Célestes, et dans les Doc- 
trines de la Nocvelle Jérusalemî l'homme Naturel, qui aussi 
est l'homme Externe, est purifié quand il fuit les maux, au sujet 
desquels l'homme spirituel ou Interne voit que ce sont des maux 
et qu'on doit les fuir. Maintenant, comme leNaturel de l'homme est 
entendu par les Pieds, et que ce naturel pervertit tout, s'il n'a pas 
éle lavé ou purifié, c'est pour cela que le Seigneur dit : « Si ton 
Pied est pour toi occasion de chute, coupe-le; il Cest bon (ren- 
trer boiteux dans la vie pltilôt que, ayant tes deux pieds, d'être 
jeté dans la géhenne, dans ta feu inextinguible. » — Marc, IX. 
45 ; — ici, il est entendu, non pas le Pied, mais l'homme Naturel. 
Semblable chose est entendue par fouler aux Pieds un bon pâtu- 
rage, et par troubler avec les Pieds les eaux. — Ézéch. XXXI f. 2. 
XXXIV. 18, 19. Dan. Vf [. 7, 19, et ailleurs.— Puisque par le Fils de 
l'Homme il est entendu le Seigneur quant a la Parole, il est évident 
que par ses Pieds il est entendu aussi la Parole dans le sens naturel; 
il en est beaucoup traité dans la Doctrine de la Nouvelle Jéru- 
salem sur l'Écriture Sainte; comme aussi, que le Seigneur est 
venu dans le Monde pour accomplir toutes les choses de la Parole, 
et devenir par là la Parole aussi dans les derniers, N ,,s 98 à 100: 
mais ceci est un arcane pour ceux qui seront dans la Nouvelle Jé- 
rusalem. Le Divin Naturel du Seigneur a aussi été signifié par le 
Serpent d'airain que Moïse, par ordre, dressa dans le désert, et 
par lequel étaient guéris, en le regardant, tous ceux qui avaient 
été mordus par des serpents, — Nomb. XXI. 6, 8, 9;— que ce 
serpent ait signifié le Divin Naturel du Seigneur, et que ceux qui 
portent leurs regards sur ce Divin soient sauvés, c'est ce que le 
Seigneur enseigne Lui-Méme dans Jean : « De même que Moïse 
éleva le Serpent dans le désert, de même il faut que soit élevé 
le Fils de l'Homme, afin que quiconque croit en Lui ne périsse 
pas, mais qu'il ait la vie éternelle. » — H f. IZt, 15; — si ce ser- 
pent a été lait d'airain, c'est parce que l'airain, de même que l'ai- 
rain fin, signifie le Naturel quant au bien, voir plus bas, y 775. 

50. Et sa Voix, connue une voix de beaucoup d'eaux, signifie 
le Divin Vrai naturel. Que la Voir, quand elle vient du Seigneur. 
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signifie le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, K° 37; que les eaux si- 
gnifient les vrais, et spécialement les vrais naturels, qui sont les 
connaissances d'après la Parole, on le voit d'après bien des pas- 
sages de la Parole, dont seront seulement rapportés ceux qui sui- 
vent : « Remplie sera la terre de la science de Jéhovah, de même 
que les Eaux la mer couvrent, » — Ésaïe, XI. 9. — « Alors vous 
puiserez des Eaux avec allégresse des fontaines du salut. » — 
Ésaïe, XII. 3. — « Celui qui marche dans les justices et pro- 
nonce des droitures, son Pain lui sera donné, cl son Eau (sera) 
fidèle. » — Ésaïe, XX XI lï. 15, 16. — « Les pauvres et les indi- 
gents cherchent de l'Eau, mais point; leur tangue de soif a dé- 
failli : j'ouvrirai sur les coteaux des torrents, et au milieu des 
vallées des fontaines je mettrai, le désert eu étangs d'Eaux, et 
la terre sèche en sources d'Eaux, afin qu'on voie, et qu'on re- 
connaisse, et que l'on considère, et que l'on comprennes — Es. 
XLI. 17, 18, 20. — « Je répandrai des Eaux sur l'aller é, et des 
ruisseaux sur l'aride, je répandrai mon esprit, » — És. XL IV. 
3. — « Alors se lèvera dans les ténèbres ta lumière, afin que 
tu sois comme un jardin arrosé, et comme une source d'Eaux, 
dont les Eaux ne manqueront point. » — Ésaïe, LVIIL 10, 11.— 
« Deux maux a fui/ mon peuple; ils M'ont abandonné, Moi, la 
Fontaine des Eaux vives, pour se creuser des fosses qui ne re- 
tiennent point les Eaux. » — Jérém. IL 13. — « Les principaux 
ont envoyé les inférieurs pour de l'Eau; Us sont venus vers des 
fosses, et ils n'ont point trouvé d'Eaux; Us sont revenus leurs 
vases vides. » — Jérém. XIV. 3. — « Us ont abandonné la Fon- 
taine des Eaux vives, Jéhovah. » — Jérém. XVII. 13. — « En 
pleurs ils viendront, et en pleurs je les amènerai, je les con- 
duirai vers des fontaines d'Eaux par un chemin de droiture. » 
— Jérém. XXX L 9. — « Je romprai le bat on du Pain, et les Eaux 
par mesure et avec stupeur ils boiront, afin qu'ils soient lan- 
guissants à cause de leurs iniquités. »— Ézéch. IV. 16. 17. XI L 
18, 19. Ésaïe, LL l/i. — « Voici, les jours viendront, où j'en- 
verrai une famine en la terre, non pas famine pour le pain, et 
non pas soif pour les Eaux, mais pour entendre les paroles de 
Jéhovah; ils orront çà et là de la mer à la mer, et ils courront 
rit et In pour entendre la parole de Jéhovah, et Us ne la trou- 
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ver ont point; en ce jour-là dé faillir onl les vierges et les jeunes 
hommes par la soif. » — Amos, VI II. 11, 12, 13. — « En ce jour- 
là sortiront des Eaux vives de Jérusalem. » — Zach. XIV. 8. — 
« Jéhovak (est) mon Berger, vers des Eaux de repos il me con- 
duira. » — Ps. XXIII, % — « Ils n'auront point soif, des Eaux du 
Rocker il fera couler pour eux, cl il frappera le Rocher pour 
que des Eaux en coulent. » — Ps. LXXVIU. 16, 20. — « Dieu, dès 
le matin je Te cherche, mon dyne a soif de Toi, je suis fatigué, 
sans Eaux. » — Ps. LXIll. 2. — « Jckovak envoie sa Parole, il 
fait souffler son vent, afin que coulent des Eaux. » — Ps. CXLVH. 
3 8, 19. — « Louez Jéhovak, Cicux des deux, et Eaux qui (êtes) 
au-dessus des Gieux. » — Ps. CXLVH L à. — « Jésus, assis vers 
la fontaine de Jacob, dit à la femme : Quiconque boit de celte 
eau aura soif encore ; mais qui aura bu de l'Eau, que Moi je lui 
donnerai, n'aura pas soif durant V éternité; et l'Eau, que Moi je 
lui donnerai, deviendra en lui une fontaine d'Eau jaillissant en 
vie éternelle. » — Jean, IV. 7 à 15. — « Jésus dit : Si quelqu'un 
a soif, qu'il vienne à Moi, et qu'il boive ; qui croit en Moi, comme 
dit l'Écriture, de son ventre couleront des fleuves d'Eau vive. » 

— Jean, VII. 37, 38. — « A celui qui a soif, je donnerai de la 
fontaine de l'Eau de ta vie gratuitement. » — Apoc. XX T. 6. — 
« // me montra un fleuve d'Eau de la vie, sortant du trône de 
Dieu cl de l'Agneau. » — Apoc. XX IL. 1. — « L'esprit et la fian- 
cée disent, et que celui qui écoute, dise : Viens ; et que celui qui 
a soif vienne, et que celui qui veut prenne de l'Eau vive gratui- 
tement. » — Apoc. XXII. 17; — dans ces passages, par I<s Eaux 
sont entendus les vrais, d'où il est bien évident que par une voix de 
beaucoup (Féaux il est entendu le Divin Vrai du Seigneur dans la 
Parole; pareillement dans ces passages : « Voici, la gloire du 
Dieu d'Israël venait par te chemin de l'Orient, et sa voix comme 
une Voix de beaucoup d'Eaux, et la Terre fut éclairée de sa 
Gloire. » — Ézécl). XLUI. 2. — « J'entendis une voix du Ciel, 
comme une Voix de beaucoup d'Eaux. »— Apoc. XIV. 2. — « Im 
voix de Jéhovak sur les Eaux, Jéhovak sur beaucoup d'Eaux. » 

— Ps. XXIX. 3. — Quand on sait que dans la Parole par les Eaux 
sont entendus les vrais dans l'homme naturel, on peut voir ce qui 
a été signifié par les Ablutions dans l'Église Israélite; cl aussi ce 
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qui est signifié parle Baptême; etencore par ces paroles du Seigneur 
dans Jean : « Si un homme n'est engendré d'Eau et d'Esprit, il 
ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. » — III. 5; — d'Eau 
signilie par les Vrais, et d'Esprit signifie par la Vie selon les vrais. 
Que les Eaux dans le sens opposé signifient les faux, on le verra 
dans ce qui suit. 

51. Vers. 16. Et ayant dans sa main droite sept Étoiles , si- 
gnifie toutes tes connaissances du bien et dît vrai dans la 
Parole, lesquelles par suite sont citez les Anges du Ciel et 
chez tes hommes de l'Église. Autour des Anges, quand ils sont 
au-dessous des Cieux, il apparaît comme de petites étoiles en 
grande quantité; pareillement autour des Esprits qui. lorsqu'ils 
ont vécu dans le Monde, se sont acquis d'après la Parole les con- 
naissances du bien et du vrai, ou les vrais de la vie et de la doc- 
trine; toutefois, ces petites étoiles apparaissent fixes chez ceux 
qui son! d'après la Parole dans les vrais réels, mais errantes chez 
ceux qui sont dans les vrais falsifiés. Sur ces petites étoiles, et 
aussi sur les étoiles qui apparaissent là dans l'Étendue, je pourrais 
rapporter des choses merveilleuses, mais ce n'est point le sujet de 
cet Ouvrage : par là on voit clairement que les étoiles signifient 
les connaissances du bien et du vrai d'après la Parole. Le Fils de 
l'Homme les ayant dans sa main d roi le, cela signifie que ces con- 
naissances viennent du Seigneur seul par la Parole : que Sept si- 
gnifie tous, ou le voit ci-dessus, N° 10. Que les connaissances du bien 
et du vrai d'après la Parole soient signifiées par les Étoiles, on peut 
aussi le voir par ces passages : «Je mettrai la terre en dévastation; 
les Étoiles des cieux et leurs Astres ne brilleront point de leur 
lumière. » — Ésaïe, Xflf. 9, 10; — la terre, qui sera mise en dé- 
vastation, c'est l'Église, laquelle étant dévastée, les connaissances 
du bien et du vrai n'apparaissent pas dans la Parole. « Je cou- 
vrirai, lorsque je t'aurai éteint, les cieux, et je noircirai leurs 
Étoiles; tous Les Luminaires de lumière je noircirai sur toi, et 
je mettrai des ténèbres sur la terre. » — Ézéch. XX XII. 7, 8; — 
des ténèbres sur la terre, ce sont des faux dans l'Église. « Le So- 
leil et la Lune ont été noircis, et les Étoiles ont retiré leur 
splendeur. « — Joël, H. 10, 11. IV. 15. — « Après l'affliction de 
ces jours, le Soleil sera, obscurci, la Lune ne donnera point sa 
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lueur, et les Étoiles tomberont du cieL » — Ma Un. XXIV, 29. 
Marc, XIII. 24. — « Les Étoiles du ciel tombèrent sur la terre; 
comme un figuier jette ses figues vertes. » — Apoc. VI. 13. — 
« Je vis une Étoile qui du ciel tomba en La terre, » — Apoc. IX. 1; 
— par les étoiles qui tombent du ciel il est entendu, non pas des 
étoiles, maïs que les connaissances du bien et du vrai doivent pé- 
rir : cela est encore évident en ce que « le Dragon entraîna la 
troisième partie des Étoiles ducicL » — Apoc. XII. 4; — puis 
aussi, en ce que « le Bouc de chèvres jeta à terre des Étoiles, et 
les foula. » — Dan. VIII. 8 à 11; — c'est pourquoi, dans le Ver- 
set suivant dans Daniel, il est dit aussi « qu'il jeta la Vérité à 
terre. «—Vers. 12. — Les connaissances du bien et du vrai sont 
signifiées aussi par les étoiles dans ces passages : « Jékovali dé- 
nombre les Étoiles, toutes par nom il les appelle. » — Ps. CXLVLI. 
4. — « Louez Jéliovah, toutes les Étoiles de lumière. » — Ps. 
CXLVill. 3. — « Les Étoiles ont combattît de leurs chemins. » — 
Jug. V. 20. — D'après ces passages on voit clairement ce qui est 
entendu par ces paroles dans Daniel : « Les intelligents resplen- 
diront comme la splendeur de ré tendue, et ceux qui en justi- 
fient plusieurs, comme les Étoiles, jusqu'aux siècles des siè- 
cles, » — XII. 3; — les intelligents sont ceux qui sont dans les 
vrais, et ceux qui justifient sont ceux qui sont dans les biens. 

52. Et de sa Bouche une épée aiguè à deux tranchants qui 
sortait, signifie la dispersion des faux parle Seigneur au moyen 
de la Parole et de la doctrine qui en procède. Dans la Parole il 
est souvent parlé du glaive, du sabre et de Vépée, et par ces armes 
il n'est pas signifié autre chose que livrai qui combat contre les 
faux et les détruit, ni dans le sens opposé autre chose que le faux 
qui combat contre les vrais; car par les Guerres dans la Parole 
sont signifiées les Guerres spirituelles, qui sont celles du vrai 
contre le faux, et du faux contre le vrai; c'est pourquoi les Armes 
de guerre signifient les choses par lesquelles on combat dans ces 
guerres. Qu'il soit entendu ici par l'Épée la dispersion des faux 
par le Seigneur, cela est évident, puisqu'elle a été vue sortant de 
sa bouche, et que sortir de la bouche du Seigneur, c'est sortir de 
la Parole, car c'est celle-ci que le Seigneur a prononcée de sa bou- 
che; et comme il est entendu la Parole au moyen de la Doctrine 
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qui en procède, celte Doctrine aussi est signifiée : il est dit une 
épée aiguë à deux tranchants, parce qu'elle pénètre le cœur et 
Pâme. Pour qu'on sache qu'ici par l'Èpée il est entendu la disper- 
sion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole, il sera rap- 
porté quelques passages, où PÉpée est nommée, et par lesquels on 
peut le voir; ce sont ceux-ci : « Èpée! contre Babel, ses princes 
et ses sages. Èpée ! contre les menteurs , afin qu'ils deviennent 
insensés. Epée! contre les vaillants, afin qu'ils soient conster- 
nés. Epée! contre ses chevaux cl ses chars. Èpée! contre ses 
trésors, afin quils soient pillés; sécheresse sur ses eaux, afin 
qu'elles tarissent. » — Jérém. L. 35 à 38; — ces choses ont élé 
dites contre Babel, par laquelle sont enlendus ceux qui falsifient 
et adultèrent la Parole; de là par les menteurs qui_deviendront 
insensés, par les chevaux et les chars contre lesquels sera Tépée, 
et par les trésors qui seront pillés, sont signifiés les faux de leur 
doctrine; que par les eaux sur lesquelles il y aura sécheresse, afin 
qu'elles tarissent, il soit signifié les vrais, on vient de le voir ci- 
dessus, i\° 50. « Prophétise et dis : Une Épée a été aiguisée, et 
même polie; pour faire le carnage elle a élé aiguisée; qu'on la 
fasse redoubler /'Èpée, pour la troisième fois, /'Épée des trans- 
percés, /'Épée du grand carnage, qui pénètre dans les retraites, 
pour que soient multipliés les achoppements. » — Ézéch. XXf. 
l/i à 20; — ici aussi, par I'Épée est entendue la dévastation du 
vrai dans l'Église» « Jëhovah contestera par son Épée avec toute 
chair, et seront multipliés tes transpercés de Jéhovah.» — Ésaïe, 
LXVI. 16; — ici, et ailleurs dans la Parole, sont appelés transper- 
cés de Jéhovah ceux qui périssent par les faux. « Sur toutes tes 
collines dans le désert sont venus des dévastateurs ; paire que 
/'Épée de Jéhovah dévore depuis une extrémité de ta terre jus- 
qu'à l'extrémité de la terre. » — Jérém. Xlf. 12. — « Au péril 
de nos âmes nous nous procurons notre pain à cause de /'Épée 
du désert. » — Lament. V. 9. — « Malheur au pasteur de néant 
qui abandonne te troupeau ! Épée sur son bras, et sur son œil 
droit. »— Zach. Xf. 17; — l'Épéejur l'œil droit du pasteur, c'est 
le faux de son entendement. « Les (ils de l'homme sont enflam- 
més, leurs langues (sont) une Épée aiguisée. » — Ps. LVIL 5. — 
« Voici, ils rendent des exhalaisons par leur bouc/ic, des Épées 
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(sont) dans leurs lèvres, » — Ps. LIX. 8. — « Ceux qui font l'ini- 
quité, qui aiguisent comme une Épée leur langue.» — Ps. LXIV. I\\ 
— Semblables choses sont signifiées ailleurs par l'Épée, par exem- 
ple, Ésaïe, XIII. 13,15. XXL 14, 15. XXVII. 1. XXXI. 7,8. Jérém. 
IL 30. V. 12. XL 22. XIV. 13 à 18. Ézéch. VIL 15. XXXIL 10, 
11, 12. — D'après cela on peut voir ce que le Seigneur entendait 
par TÉpée dans ces passages : « Jésus dit : Je suis venu mettre, 
non pas la paix sur la terre, mais TÉpée. » — Matth. X. 3Û. — 
« Jésus dit : Que celui qui n'a ni bourse ni sac, vende ses vête- 
ments, et achète une Épée. Les disciples dirent : Seigneur, voici 
deux Épées ; et Lui leur dit : Cela suffit. » — LucTxXIL 36, 38. 

— « Tous ceux qui prennent /'Épée, par /'Épée périront, » — 
Matth. XXVI. 51, 52. — Au sujet de la consommation du siècle 
Jésus dit mils tomberont par le tranchant de /'Épée, et seront 
menés captifs parmi toutes les nations, et enfin Jérusalem sera 
foulée. » — Luc, XXL 2Zj; — la consommation du siècle est lo 
dernier temps de l'Église; TÉpée est le faux qui détruit le vrai; 
les nations sont les maux; Jérusalem qui sera foulée est l'Église. 
Maintenant, d'après tout ce qui précède, il est évident que par 
l'épée aiguë, qui sortait de la bouche du F ils cle _THomme, il est 
signifié la dispersion des. faux par le Seigneur au moyen de la Pa- 
role. Pareillement dans les passages qui suivent dans l'Apocalypse: 
« Il fut donné une Épée grande à celui qui était monté sur le 
Cheval roux. » — Vf. [\. — « De la bouche de celui qui était 
monté sur le Cheval blanc sortait une Épée aigue, pour en 
/ "rappel" les nations, te reste fut tué par /'Épée de celui qui 
était monté sur le Cheval.»— XIX. 15, 21; —par Celui qui était 
monté sur le Cheval blanc est entendu le Seigneur quant à ta Pa- 
role, ce qui est dit là ouvertement, Vers. 13, 16. Semblable chose 
est entendue dans David :« Ceins ton Épée sur ta cuisse, ô Puis- 
sant ; chevauche sur la parole de vérité, tes traits sont acérés.» 

— Ps. XLV. 4, 5, 6; — ces choses ont été dites du Seigneur. Et 
ailleurs : « Ils bondiront de joie, les saints; et une Epée a plu- 
sieurs TRANCHANTS (sera) dans leur main. » — Ps. CXLIX. 5, 6; 
—et dans Ésaïe :« Jéhovah a rendu ma bouche comme une Kpée 
aigiw. » — XL IX. 2. 

53, El sa Face, de môme que le Soleil qui luit dans sa puis- 
l 8*. 
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sance, signifie le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui sont Lui, 
et qui procèdent de Lut Que par la face de Jéhovah ou du Seigneur 
il soit entendu le Divin Même dans son essence, qui est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ainsi Lui-Môme, on le verra dans les 
Explications ci-dessous, où la Face de Dieu est nommée : la même 
chose est signifiée par le Soleil qui luit dans sa puissance. Que 
le Seigneur soit vu comme Soleil dans le Ciel devant les anges, el 
que son Divin Amour et en même temps sa Divine Sagesse appa- 
raissent ainsi, cela est expliqué dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, publié à Londres en 1758, N" e 116 à 125; et dans la Sa- 
gesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, 
83 à 172 : i! reste seulement ici à confirmer par la Parole que 
le Soleil, quand il s'agit du Seigneur, est son Divin Amour el en 
même temps sa Divine Sagesse ; cela peut être évident d'après les 
passages qui suivent :« En ce jour -là, la lumière de la Lune 
sera comme la lumière du Soleil; et la lumière du Soleil sera 
septuple, comme la lumière de sept jouis. » — Ésaïe, XXX. 26; 
— ce jour-là est l'avènement du Seigneur, quand la vieille Église 
a été détruite, et qu'une nouvelle Église était à instaurer; la lu- 
mière de la lune est la foi d'après la charité, et la lumière du so- 
leil est l'intelligence el la sagesse d'après l'amour alors par le Sei- 
gneur. « // ne se couchera plus, ton Soleil; et ta Lune ne se re- 
tirera point, parce que Jéhovah le sera pour lumière d'éter- 
nité. » — Ésaïe. LX. 20 ; — le soleil, qui ne se couchera point, est 
Tarn ou r et la sagesse par le Seigneur. « Avec moi il a parlé, le Ro- 
cher d'Israël : comme la lumière d'un matin, quand se lève le 
Soleil. » — H Sam. XXrtL 3, 4; — le Rocher d'Israël est le Sei- 
gneur. « Son trône sera comme le Soleil. » — Ps. LXXXLX. 37, 
38; — ceci est dit de David, mais là par David est entendu le Sei- 
gneur. « Ils Te craindront avec te Soleil; et fleurira en ses 
jours le juste, et beaucoup de paix, jusque là que point de lune. 
Devant le Soleil le nom de Fils il aura, et seront bénies en Lui 
toutes les nations. » — Ps. LXXÏJ. 5, 7, 17; — ces choses aussi 
sont dites du Seigneur. Puisque le Seigneur apparaît comme So- 
leil dans le Ciel devant les anges, c'est pour cela que, lorsqu'il fut 
transfiguré, « sa face resplendit comme le Soleil, et ses vête- 
ments devinrent comme la lumière. » — Mallh. XVU. 1, 2; — 
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et qu'il est dit de l'Ange fort descendant du Ciel, qu\7 était en- 
touré d'une nuée, el que sa face était comme le Soleil.— Apoc. 
X. 1 ; — et de la Femme, qifelle était enveloppée du Soleil. — 
Apoc. XIL l; — là aussi, le Soleil est l'Amour et la Sagesse par 
le Seigneur; la femme y est l'Église, qui est appelée la Nouvelle 
Jérusalem. Le Seigneur quant à l'Amour et à la Sagesse étant en- 
tendu par le Soleil, on voit clairement ce qui est signifié par le 
Soleil dans les passages suivants : « Voici, te jour de Jéhovak 
vient, cruel; obscurci sera le Soleil à son lever, et la lune ne 
fera point resplendir sa lueur; je visiterai sur le globe la ma- 
lice, et sur les impics leur iniquité. » — Ésaïe, XIII. 9, 10, 11. 
— «Je couvrirai, lorsque je t'aurai éteint, les deux, et je noir- 
cirai leurs étoiles; le Soleil d'une nuée je couvrirai, et la lune 
ne fera point luire sa lueur ; et je répandrai des ténèbres sur ta 
terre. » — Ézéch. XXXLl. 7, 8. — « // vient le jour de Jéfiovah, 
jour de ténèbres ; le Soleil et la Lune ne feront point luire leur 
lumière, et les étoiles ont retiré leur splendeur. » — Joël, H. 1, 
10. — « Le Soleil sera changé en ténèbres, et la Lune en sang, 
avant que vienne le jour de Jéliovali, grand et terrible. » — 
Joël, III. U. — « Proche est le jour de Jéhovak dans la vallée de 
la décision; le Soleil et la Lime ont été noiixis. » — Joël, [V. 
1/i, 15. — « Le quatrième Ange sonna de la trompette, et fut 
frappée la troisième partie du Soleil, la troisième partie des 
étoiles, et le jour ne brillait pas dans sa troisième partie. » — 
Apoc. VIII. 12. — « Le Soleil devint noir comme un sac de 
poil, et la Lune devint comme du sang. » — Apoc. VI» 12. — 
« Obscurci fut le Soleil par la fumée de l'abîme. »— Apoc. IX. 2; 
— dans ces passages, par le Soleil il est entendu, non le Soleil du 
Monde, mais le Soleil du Ciel Angélique, qui est le Divin Amour 
el la Divine Sagesse du Seigneur; cet amour et celle sagesse sont 
dits obscurcis, couverts de ténèbres, cachés, noircis, quand chez 
l'homme ii y a les faux et les maux : de là il est évident que sem- 
blable chose est entendue par les paroles du Seigneur, lorsqu'il s'a- 
git de la cons ommation d u siècle, qui est le dernier temps de FÉ- 
glise :« Aussitôt après l'affliction de ces jours-là, le Soleil sera 
obscurci, et la Lune ne donnera point sa lueur, et les Étoiles 
tomberont du cicL » — Mattii. XXIV. 29. Marc, XIII. 24, 25; — 
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pareillement par celles-ci : « Le Soleil se couchera sur les Pro- 
phètes, et sur eux se noircira le jour. » — Michée, III. 5, 6. — 
« En ce jour- là je ferai coucher le Soleil à midi, et je couvri- 
rai de ténèbres la terre en jour de lumière. » — Amos, VUl. 9. 
— « Elle rendra l'âme, celle qui en avait enfanté sept; son So- 
leil se couchera, tandis qu'il sera encore jour.» — Jérém. XV. 
9; — ceci a élédit de l'Église Juive, qui rendra Pâme, c'est-à-dire, 
périra; le Soleil se couchera, c'est qu'il n'y aura plus d'amour ni 
de charité. Ce qui est dit dans Josué, que le Soleil s'est arrêté en 
Gibêon, cl la Lune dans la vallée d'Ajalon, — X. 12, 13, — appa- 
raît comme Historique, mais est Prophétique, car cela est tiré du 
Livre de Jaschar, qui était un Livre prophétique; en effet, Josué dit: 
« Cela n 3 est-il pas écrit dans le Livre de Jaschar? » — Vers. 13; 
— ce même Livre comme prophétique est aussi nommé par David, 
—Il Sam. i. 17, 18; — semblable chose est dite aussi dans Ha- 
bakuk :« Ébranlées ont été les montagnes, le Soleil et la lune se 
sont arrêtés en place. »—! !!. 10. — Dans Ksaïe : « Il ne se couchera 
plus, ton Soleil, et ta lune ne se retirera point » — LX. 20; — 
car faire arrêter le Soleil et la Lune, ce serait détruire l'univers. 
Comme le Seigneur quant au Divin Amour et à la Divine Sagesse 
est entendu par le. Soleil, c'est pour cela que les Anciens dans le 
culte saint tournaient la face vers l'Orient du Soleil, et aussi leurs 
Temples, rite qui dure encore. Que ce ne soit pas le Soleil du 
monde qui est entendu par le Soleil dans ces passages, cela est 
évident en ce qu'il était profane et abominable d'adorer le Soleil 
et la Lune du monde, voir Nonil). XXV. 1, 2, 3, h. De u ter. IV. 19. 
XVlf. 3, 5. Jérém. VIII. 1, 2. XLUI. 10, 13. XLIV. 17, 18, 19, 25. 
Kzéch. VIH. 16; car par le Soleil du monde il est entendu l'amour 
de soi et le faste de la propre intelligence; or l'amour de soi est 
diamétralement opposé au Divin Amour, et le faste de la propre 
intelligence est diamétralement opposé à la Divine Sagesse; ado- 
rer le Soleil du monde, c'est aussi reconnaître la Nature comme la 
Créatrice de tontes choses, et la propre prudence comme effec- 
tua ni toutes choses, ce qui enveloppe le reniement de Dieu et le 
reniement de la Divine Providence. 

Vers. 17. Et quand je Le vis, je tombai à ses pieds comme 
mort, signifie d'après xinc telle présence du Seigneur ta défait- 
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lance de la vie propre. La vie propre de l'homme ne soutient pas 
la présence du Seigneur, tel que le Seigneur est en soi, ni même 
tel qu'il est dans !es intimes de sa Parole; car son Divin Amour est 
absolument comme l'ardeur du Soleil, que personne ne pourrait 
soutenir, telle qu'elle est en elle-même, sans être consumé : c'est 
ce qui est entendu par « Nul ne peut voir Dieu et vivre, »— Exod. 
XXXftl. 20. Jug. XUl. 22. —Gela étant ainsi, voilà pourquoi le 
Seigneur apparaît aux Anges dans le Ciel comme un Soleil distant 
d'eux, de môme que le soleil du monde est distant des hommes; 
et cela, parce que dans ce Soleil le Seigneur est en Soi. Mais le Sei- 
gneur néanmoins modère et tempère son Divin, de telle sorte que 
l'homme peut en soutenir la présence; il le fait en se voilant; il 
en a agi ainsi lorsqu'il s'est révélé à plusieurs daus la Parole; et 
même c'est en se voilant qu'il est présent chez quiconque l'adore, 
comme Lui-Même le dit dans Jean : a Quiconque fait mes précep- 
tes, chez lui je ferai demeure. » — XIV. 21, 23. — « Lui sera en 
eux, et eux eu Lut »— XV. Zi, 5.— D'après cela, on voit claire- 
ment pourquoi Jean, quand il vit le Seigneur dans une telle gloire, 
tomba à ses pieds comme mort; puis aussi, pourquoi les trois dis- 
ciples, quand ils virent le Seigneur dans sa gloire, furent accablés 
de sommeil, et pourquoi une nuée les voila,— Luc, IX. 32, 3/u 

55. Et il imposa sa main droite sur moi, signifie la vie in- 
spirée alors par Lui. Si le Seigneur imposa sa main droite sur 
Jean, c'est parce que la communication se fait par le toucher des 
mains; el cela, par celle raison, que la vie du mental et par con- 
séquent du corps se produit dans les bras, et par les bras dans les 
mains; de là vient que le Seigneur a touché de la main ceux_qu'il 
a rappelés à la vie, et ceux qu'il a guéris, — Marc, I. 31, /il. VIT. 
32, 33. Vin. 22 à 27. X. 13, 16. Luc, V. 12, 13. VU. 1/u XVUL 
15. XXlf. 51 ; — et qu'il a pareillement touché les Disciples, «après 
qu'ils eurent vu Jésus transfiguré, et furent tombés sur la face.» 
— MaUh. XVIf. 6, 7.— L'origine même de cela, c'est que la pré- 
sence du Seigneur chez l'homme est une adjonction, ainsi une 
conjonction par contiguïté, et que celte contiguïté devient plus 
proche et plus pleine selon que l'homme aime le Seigneur, c'est- 
à-dire, fait ses préceptes. D'après ces quelques explications on 
peut voir que par imposer sa main droite sur Jean, il est signifié 
lui inspirer sa vie. 
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56. En me disant (Ne crains point, signifie te relèvement 
(resuscilatio), et alors ï* adorât ion provenant d'une extrême hu- 
initiation. Que ce soit le relèvement a la vie, c'est la conséquence 
de ce qui vient d'être dit, N° 55; et que ce soit Tadora tien prove- 
nant d'une extrême humiliation, cela est évident; car Jean était 
tombé aux pieds du Seigneur; et comme, lorsqu'il eut été relevé, 
une sainte crainte s'était emparée de lui, le Seigneur lui dit :«Ne 
crains point. » Une sainte_crainte, qui parfois est conjointe à un 
saint tremblement des intérieurs appartenant au mental, et par- 
fois à une horripilation, survient quand la vie par le Seigneur en- 
tre à la place de la vie propre; la vie propre est de regarder de 
soi au Seigneur, mais la vie par le Seigneur est de regarder par 
le Seigneur au Seigneur, et néanmoins comme par soi ; quand 
l'homme est dans cette vie-ci, il voit que lui-même n'est pas quel- 
que chose, mais que le Seigneur seul est. Dans cette sainte crainte 
était aussi Daniel, quand il vit l'Homme vêtu de lin, dont les reins 
étaient ceints d'or d'uphaz, le corps comme de la Iharschisch, la 
face comme un éclair, les yeux comme des flambeaux de feu, les 
bras et les pieds comme la splendeur de l'airain poli; à celte vue 
Daniel aussi_ devint comme mort, et une Main le Toucha, et il lui 
fut dit :^Nb crains point, Daniel. »— Dan. X. 5 a 12.— Pareille 
chose arriva aussi à Pierre, Jacques et Jean, quand le Seigneur l'ut 
transfiguré, et qu'il fut vu quant a la face comme le Soleil, et quant 
aux vêlements comme la Lumière ; eux aussi tombèrent sur la face 
et furent saisis d'une grande crainte; et alors Jésus s'approchant 
les Toucha, en disant :JSe Craignez point. ^Matth. XV1T. 6, 7, 

— Le Seigneur dit aussi aux femmes qui le virent au sépulcre : 
Ne Craignez point. — Matin. XXVUL 10. —Et aussi l'Ange, 
dont la l'ace fut vue comme un éclair, et le vêtement comme la 
neige, dit à ces femmes i Ne Craignez point, vous. — Mattlt. 
XXV ni. 3, lx, 5. — Un Ange dit aussi à Zacharie: Ne Crains poikt. 

— Luc, î. 12, 13. — Pareillement un Ange dit à Marie : Ne Crains 
point. — Luc, T. 30. — Un Ange dit aussi aux bergers, autour de 
qui la gloire du Seigneur avait resplendi : Ne Craignez point. — 
Luc, IL 9, 10. — Une sainte crainte semblable s'empara de Si- 
mon, lorsqu'il eut pris une multitude considérable de poissons; 
c'est pourquoi il dit : « lie tire-toi de moi, parce que homme pè- 
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cfieurjc suis, Seigneur; mais Jésus lui diil Ne Crains point.» 

— Luc, V. 8, 9, 10; — et en outre ailleurs. Ces exemples ont été 
rapportés, afin qu'on sache pourquoi le Seigneur a dit à Jean : Ne 
Crains point; et que par là il est entendu le relèvement, et alors 
l'adoration provenant d'une extrême humiliation. 

57. Moi, je sttis le Premier et le Dernier, signifie que Seul il 
est Éternel et Infini, par conséquent SculDicu, On peut le voir 
par ce qui vient d'être explique, N°* 13, 29, 38. 

58. Vers. 18. Et Qui suis Vivant, signifie qui Seul csl ta Vie, 
eulc^qui Seul vient la Vie. Jéhovah dans la Parole de l'Ancien 
Testament se nomme le Vivant, et Celui qui Vit, parce que Seul 
il Vit; car il est l'Amour Même et la Sagesse Même, et ces deux 
choses sont la Vie : qu'il y ait une Vie Unique, qui est Dieu, et 
que les anges et les hommes soient des récipients de la vie pro- 
cédant de Dieu, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits 
clans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Di- 
vine Sagesse. Jéhovah se nomme le Vivant, et Celui qui Vvt, 

— Ksaïe, XXXVIIL 18, 19. Jérém. V. 2. XII. 16. XVI. 14, 15. 
XXIII. 7, 8. XLVl. 18. Ézéch. V. 11. — Le Seigneur aussi, quant 
au Divin Humain, est la Vie, parce que le Père et Lui sont un, 
c'est pourquoi il dit : « Comme le Père a la Vie en Lui- Même, 
pareillement il a donné au Fils d'avoir la Vie en Lui-Mème. » 

— Jean, V. 26. — «Jésus dit : Moi, je suis la Résurrection et 
la Vie. » — Jean, XL 25. — « Jésus dit : Moi, je suis le Che- 
min, la Vérité et la Vie. » — Jean, XIV. 6. — <rAu commen- 
cement était la Parole, et Dieu elle était, la Parole! en 
Elle Vie il y avait; et la Parole Chair a été faite, n— Jean, 
I. 1 à tu 14. — Comme le Seigneur est Seul la Vie, il s'ensuit que 
de Lui Seul vient la Vie, c'est pourquoi il dit : « Parce que Moi, 
je Vis, vous aussi vous Vivrez. » — Jean, XIV. 19. 

50. FA j'ai été mort, signifie qu'il a été négligé dans V Eglise, 
et que son Divin m Humain n'a point été reconnu. Par j'ai été 
mort, il est entendu non pas qu'il a été crucifié, et qu'ainsi il est 
roovl, mais qu'il a été négligé dans l'Église, et que son Divin JUt- 
main n'a point été reconnu, car ainsi chez les hommes il est mort: 
on reconnaît, il est vrai, son Divin de toute éternité, mais ce Di- 
vin est Jéhovah Môme, tandis qu'onjiçj^conmut. pas que son Hu- 
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main est Divin, quoique le Divin et TU u main en Lui soient comme 
PAme et le Corps, et qu'ainsi ils soient non pas deux mais un, el 
même une seule Personne, selon la Doctrine reçue dans tout le 
Monde Chrétien, et qui tient son nom d'Athanase; quand donc on 
sépare son Divin de son Humain, en disant que H] u main n'est 
pas Divin, mais qu'il est semblable à l'Humain d'un autre homme, 
alors chez les hommes 11 est mort; mais sur cette séparation, 
et ainsi sur cet état de mort du Seigneur, on voit pins de détails 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
et dans la Sacesse Angélique sur la Divine Providence, 
N°* 262, 263. 

60. Et voici y Vivant je suis aux siècles des siècles , signifie 
qu'il est la Vie éternelle. Puisque qui suis Vivant signifie que 
Seul il est la Vie, et que de Lui Seul vient la Vie, ci-dessus, K° 58, 
il s'ensuit que, voici, Vivant je suis aux siècles des siècles, si- 
gnifie que seul il est la Vie à éternité, el qu'ainsi de Lui seul 
vient la Vie éternelle, car la Vie éternelle est en Lui, et par suite 
vient de Lui : les siècles des siècles signifient l'éternel. Que du 
Seigneur Seul vienne la Vie éternelle, on le voit dans les passages 
suivants : « Jésus dit : Quiconque croit en Moi ne périra pas, 
mais il aura la Vie éternelle. » — Jean, III. 16. — « Qui croit 
au Fils a la Vie éternelle; or, qui ne croit point au Fils ne 
verra point la Vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. » 
— Jean, 111. 36. — « En vérité, je vous dis : Qui croit en Moi a 
la Vie éternelle, » — Jean, Vf. £7. — « Moi, je suis la Résur- 
rection et la Vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il meure, vi- 
vra : quiconque croit en Moi ne mourra point durant ïélcr- 
nité. » — Jean, XL 25, 26; et ailleurs. — De là vient donc que le 
Seigneur est appelé aussi le Vivant aux siècles des siècles, dans 
la suite de l'Apocalypse, — IV. 9, 10. V. l/j. X. 6. Dan. IV. 31. 

61. Amen, signifie la confirmation Divine que c'est la vérité. 
Qu'Amen soit la Vérité, qui est le Seigneur, on le voit ci-dessus, 
N n 23. 

62. Et j'ai les clefs de l'enfer et de la mort, signifie que Seul 
il peut sauver. Par les clefs est signifiée la puissance d'ouvrir el de 
fermer, ici la puissance d'ouvrir l'enfer, afin que l'homme en soîl 
tiré, el de le fermer, afin que l'homme, lorsqu'il en a été tiré, n'y 
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rentre point ; en effet, l'homme est né dans les maux de tout genre, 
ainsi dans l'enfer, car les maux sont l'enfer ; il en est tiré par le 
Seigneur qui a la puissance de l'ouvrir. Si par avoir les clefs de 
l'enfer et de la mort, il est entendu, non pas la puissance de jeter 
dans l'enfer, mais la puissance de sauver, c'est parce que cela est 
dit après ces mots : « Voici, je suis Vivant aux siècles des siè- 
cles, » par lesquels il est signifié que Seul il est la Vie étemelle, 
N° 60; et parce que le Seigneur ne jette jamais qui que ce soit 
dans l'enfer, mais que l'homme lui-même s'y jette. Les ciels si- 
gnifient aussi la puissance d'ouvrir et de tonner, dans l'Apoca- 
lypse,— III. 7, IX. 1. XX. 1; puis, dans Ésaïe, XXtr. 21, 22; 
dans Matthieu, XVr. 19; et dans Luc, Xf. 52. — La puissance du 
Seigneur est non-seulement sur le Ciel, mais aussi sur l'Enfer, car 
l'Enfer est tenu en ordre et en connexion au moyen des opposi- 
tions contre le Ciel; c'est pourquoi, celui qui gouverne l'un doit 
nécessairement gouverner l'autre; autrement, l'homme n'aurait 
pas pu être sauvé; être sauvé, c'est être tiré de l'enfer. 

63. Vers. 19. Écris les choses que tu as vues, et celles qui 
sont, et celles qui doivent arriver ci-après, signifie que toutes 
les choses qui sont maintenant révélées sont pour la postérité. 
On le voit sans explication. 

66. Vers. 20. Le mystère des sept Étoiles que tu as vues dans 
ma main droite, et les sept Chandeliers d'or, signifie les ar- 
canes dans les Visions sur le nouveau Ciel et sur la nouvelle 
Église. Que par les sept Étoiles il soit signifié l'Église dans les 
Cieux, et par les sept Chandeliers l'Église dans les terres, on le 
verra dans ce qui va suivre. 

65. Les sept Étoiles sont les sept Anges des sept Églises, si- 
gnifie la Nouvelle Église dans les Cicux, laquelle est le Nouveau 
CicL Dans tes Cieux il y a une Église de même que dans les terres, 
car dans les Cieux il y a la Parole de même que dans les terres, et 
des doctrines d'après la Parole, et aussi des prédications d'après 
elle; voir sur ce sujet dans la Nouvelle Jérusalem sur l'Écbi- 
ture Sainte, les iN os 70 à 75, et 10û à 113. Cette Église est le 
Nouveau Ciel, dont il a été dit quelque chose dans la Préface. Si 
l'Église dans les Cieux, ou le Nouveau Ciel, est entendue par les 
sept Étoiles, c'est parce qu'il est dit que les sept étoiles sont les 
U 9. 
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Anges des sept Églises, et que par l'Ange est signifiée une So- 
ciété Céleste. Il apparaît dans le Monde spirituel une Étendue 
pleine d'étoiles comme dans le Monde naturel, et cela apparaît 
d'après les Sociétés Angéliques dans le Ciel, chaque Société y 
brille comme une Étoile devant ceux qui sont au-dessous; par là 
on y sait dans quelle situation se trouvent les Sociétés Angéliques. 
Que sept signifie, non pas sept, mais tovis ceux quLy sont de TK- 
glise, selon la réception de chacun, on le voit ci-dessus, N" s 10, 
ili, lii ; ainsi par les Anges des sept Églises il est entendu l'Église 
tout entière dans lesCieux, par conséquent le Nouveau Ciel dans 
tout le complexe. 

66. El les sept Chandeliers que tu as vus sont les sept Égli- 
ses > signifie la Nouvelle Église sur terre, laquelle est la Nouvelle 
Jérusalem descendant du Seigneur par le Nouveau Ciel. Que les 
Chandeliers soient FÉgUsc, on le voit ci-dessus, N° 43; et comme 
sept signifie tous, N° 10, par les sept Chandeliers il est entendu, 
non pas sept Églises, mais l'Église dans tout le complexe, qui en 
elle-même est une, mais variée selon la réception; ces variétés 
peuvent être comparées a des diadèmes variés dans la Couronne 
d'un itoi; et elles peuvent aussi être comparées aux Membres et 
Organes variés dans un Corps parfait, qui néanmoins font un; la 
perfection de chaque forme vient de choses variées, convenable- 
ment placées dans leur ordre; c'est de là que la Nouvelle Église 
tout entière est décrite avec ses variétés dans ce qui va suivre par 
les sept Églises. 

* * * * * 

67. La Foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle 
Église dans l'Idée Universelle est celle-ci : Que le Sei- 
gneur de toute éternité (ab œterno), qui est Jéhovah, est 
venu dans le Monde pour subjuguer les Enfers et glorifier 
son Humain ; que sans cela aucun mortel n'aurait pu être 
sauvé, et que ceux qui croient en Lui sont sauvés. 

Il est dit : Dans l'idée universelle, car c'est là l'universel 
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de la foi, et l'universel de la foi est ce qui doit èire dans 
toutes et dans chacune des choses de la foi. C'est un uni- 
versel de la foi, que Dieu est un en Personne et en Es- 
sence, dans lequel est la Trinité, et que le Seigneur est ce 
Dieu. C'est un universel de la foi, que nul mortel n'aurait 
pu être sauvé, si le Seigneur ne fût venu dans le Monde. 
C'est un universel de la foi, qu'il est venu dans le Monde, 
pour éloigner de l'homme l'Enfer, et qu'il Ta éloigné par 
des combats contre lui et par des victoires remportées sur 
lui; ainsi il l'a subjugué, et Ta remis dans Tordre et sous 
son obéissance. C'est aussi un universel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour glorifier l'Humain qu'il a pris dans 
le Monde, c'est-à-dire, pour l'unir au Divin à quo (dont il 
procédait); ainsi il tient à éternité dans l'ordre et sous son 
obéissance l'Enfer subjugué par Lui. Comme l'un et l'autre 
n'a pu se faire que par les Tentations jusqu'à la dernière de 
toutes, et que cette dernière fut la Passion de la croix, c'est 
pour cela qu'il Ta subie. Ce sont là les universaux de la foi 
en ce qui concerne le Seigneur. 

De la part de l'homme, l'universel de la foi chrétienne 
est, qu'il croie au Seigneur, car par croire en Lui, il se fait 
avec Lui une conjonction par laquelle il y a salvation : croire 
en Lui, c'est avoir la confiance qu'il sauve; et comme nul 
autre que celm qui vit bien ne peut avoir cette confiance, 
c'est pour cela que par croire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le bien. 

Il a été traité en particulier de ces deux Universaux de la 
Foi chrétienne; du Premier, qui concerne le Seigneur, dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur; 
et du Second, qui concerne l'homme, dans la Doctlune de 
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la Nouvelle Jérusalem sur la Charité, et sur la Foi; 
el dans la Doctrine de Vie pour la Nouvelle Jérusa- 
lem : el maintenant il va Être traité de l'un el de l'autre 
dans les Explications sur l'Apocalypse. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE DEUXIÈME 



1. A l'Ange de l'Église d'Éphèse écris : Voici ce que dit 
celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, celui qui mar- 
che dans le milieu des sept Chandeliers d'or : 

2. Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience, 
et que tu nepeux supporter les méchants, et que tu as éprouvé 
ceux qui se disent être Apôtres, et ne le sont point, et que 
tu les as trouvés menteurs. 

3. Et tu as soutenu, et tu as de la patience, et pour mon 
iNom tu as travaillé, et tu ne t'es point lassé. 

h. Mais j'ai contre toi que ta charité première tu aies 
abandonné. 

5. Souviens-toi donc d'où tu es déchu, et viens à rési- 
piscence, et fais les premières œuvres; sinon, je viendrai à 
toi bientôt, et j'ôterai ton Chandelier de sa place, si tu ne 
viens à résipiscence. 

6. Mais ceci tu as, que tu hais les œuvres des Nicolaïtes, 
lesquelles Moi aussi je hais. 

7. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises ; 
t. ' 9* 
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à celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de 
vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. 

8. Et à l'Ange de l'Église des(Smyrnéens écris : Voici 
ce que dil le Premier et le Dernier, qui a élé mon et qui vil: 

9. Je connais tes œuvres, ei (ton) affliction, et ( ta) pau- 
vreté, — mais riche lu es, — et le blasphème de ceux qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais (sont) une 
synagogue de salan. 

10. Ne crains rien des choses que lu dois souffrir ; voici, 
il arrivera que le diable en jettera d'entre vous en prison, 
pour que vous soyez tentés; et vous aurez une affliction de 
dix jours : sois fidèle jusqu'à la mort, et je le donnerai la 
couronne de la vie. 

11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; 
celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se- 
conde. ^ 

12. Et à l'Ange de l'Église dans Pergamèécris : Voici 
ce que dit celui qui a l'épée aiguë à_deux iranchants : 

1 3. Je connais tes œuvres, et où lu habiles, où (est) le 
trône de salan; el lu tiens mon Nom, el tu n'as point nié 
ma foi, même dans ces jours d'Antipas mon martyr fidèle, 
qui a été tué chez vous, où habite satan, 

lû. Mais j'ai contre loi quelque peu de chose, (c'est) 
que lu en as là qui tiennent la doctrine de Balaam, lequel 
enseignait à Balak à jeter une occasion de chute devant les 
fils d'Israël pour manger des choses sacrifiées aux idoles et 
commettre scortation. 

1 5. Ainsi tu en as aussi, loi, qui tiennent la doctrine des 
Nicolaïtes, ce que je hais. 

16. Viens à résipiscence; sinon, je viendrai à toi bien- 
tôt, et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. 
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17. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; 
à celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de la Manne 
cachée; et je lui donnerai un caillou blanc, et sur le caillou 
un nom nouveau écrit, que personne ne connaît, sinon celui 
qui le reçoit. 

18. Et â l'Ange de l'Église dans Thyatire écris : Voici 
ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux comme une (lamme 
de feu, et ses pieds semblables k de l'airain (in : 

19. Je connais tes œuvres, et (ta) charité, et (ton) mi- 
nistère, et (ta) foi, et ta patience, et tes œuvres, et les der- 
nières plus nombreuses que les premières. 

20. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c'est) 
que tu permets à la femme Jézabel, qui se dit prophétesse, 
d'enseigner et de séduire mes serviteurs pour qu'ils com- 
mettent scorlation et mangent des choses sacrifiées aux idoles. 

21. Et je lui ai donné du temps pour qu'elle vînt à rési- 
piscence de sa scortation, et elle n'est pas venue à résipis- 
cence. 

22. Voici, Moi, je la réduis au lit, et ceux qui commet- 
tent adultère avec elle, dans une affliction grande, si elle ne 
vient pas à résipiscence de ses œuvres. 

23. Et ses fils je ferai périr de mort, et toutes les Églises 
connaîtront que Moi je suis celui qui sonde les reins et les 
cœurs; et je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 

24. Mais à vous je dis, et aux autres dans Thyatire, 
(autant il y en a qui n'ont pas cette doctrine, et qui n'ont 
pas connu les profondeurs de saian, comme ils disent;) je 
n'impose pas sur vous d'autre fardeau. 

25. Cependant ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce 
que je vienne. 
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2(5. Et celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes 
œuvres, je lui donnerai pouvoir sur les nations. 

27. Et il les gouvernera avec une verge de fer, comme 
des vases d'argile elles seronl brisées; comme aussi, Moi, 
je l'ai reçu de mon Père. 

28. Et je lui donnerai l'étoile du matin. 

20. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 



SENS SPIRITUEL 

08. Contenu de tout le Chapitre. Aux Églises dans 
le Monde Chrétien : A ceux, là, qui regardent principale- 
ment les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie; ils 
sont entendus par l'Église d'Éphèse, N os 73 à 90. A ceux, 
là, qui sont dans les biens quant à la vie et dans les faux 
quant à la doctrine; ils sont entendus par l'Église des 
Smyrnéens, N os 91 à 106. A ceux, là, qui placent le tout 
de l'Église dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais; 
ils sont entendus par l'Église de Pergame, N os 107 à 123. 
Et à ceux, là, qui sont dans la foi d'après la charité, comme 
aussi à ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité; 
ils sont entendus par l'Église dans Thyatire, N os 124 à 152. 
Tous ceux-là sont appelés à ia Nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. A l'Ange de l'Église d'Ê- 
plièsc écris , signifie à ceux et sur ceux qui regardent principa- 
lement les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie : voici 
ce que dit celui qui lient les sept étoiles dans sa droite, signifie 
le Seigneur de Qui viennent par la Parole tous les vrais : celui qui 
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marche dans le milieu des sept Chandeliers d'or, signifie de Qui 
vient toute illustration à ceux qui sont de son Église : Vers. 2. Je 
connais tes œuvres, signifie que Lui- Même voit tous les intérieurs 
et tous les extérieurs de Fhonime en même temps : et ton travail, 
et ta patience, signifie leur étude et leur patience : et que tu ne 
peux supporter les méchants, signifie qu'ils ne souffrent pas que 
les maux soient appelés biens, ni que les biens soient appelés 
maux : et que tu as éprouvé ceux qui se disent être Apôtres, et 
ne le sont point, et que lu les as trouvés menteurs, signifie qu'ils 
scrutent les choses qui, dans l'Église, sont dites être des biens et 
des vrais, lesquelles cependant sont des maux et des faux : Vers. 3. 
Et tu as soutenu, et tu as eu de la patience, signifie la patience 
avec eux : et pour mon Nom tu as travaillé, et tu ne t'es point 
tassé, signifie l'étude et le soin pour s'acquérir les choses qui ap- 
partiennent a la religion et à sa doctrine : Vers. Z|. Mais j'ai contre 
toi que ta cliarité première tu aies abandonné, signifie qu'il y 
a contre eux, qu'ils ne tiennent pas en premier lieu les biens de 
la vie: Vers. 5. Souviens -toi donc d'où tu es déchu, signifie le 
souvenir de Fégarement : et viens à résipiscence, et fais les pre- 
mières œuvres, signifie qu'ils retournent l'état de leur vie : si- 
non, je viendrai à toi bientôt, et fôterai ton Cliayulelicr de sa 
place, si tu ne viens à résipiscence, signifie qu'autrement il est 
certain que l'illustration pour voir les vrais ne leur sera plus don- 
née : Vers. 6. Mais ceci tu as, que tu hais les œuvres des Nico- 
laïtes, lesquelles Moi aussi je hais, signifie qu'ils savent cela d'a- 
près leurs vrais, et par suite ne veulent pas que les œuvres soient 
méritoires ; Vers. 7. Qui a oreille entende ce que V esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la 
Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem : à celui qui vain- 
cra, signifie a celui qui combat contre les maux et les faux, et est 
réformé :je lui donnerai à manger de l'arbre de vie, signifie 
l'appropriation du bien de l'amour et de la charité venant du Sei- 
gneur : qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu, signifie in- 
térieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi. 

Vers. 8. Et à l'Ange de l'Église des Smyrnêcns écris, signifie a 
ceux et sur ceux qui sont dans les biens quant à la vie, mais dans 
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les faux quanl à la doctrine : voici ce que dit le Premier et le 
Dernier, signifie le Seigneur, qu'il est Seul Dieu : qui a été mort 
et qui vit, siguifie que dans l'Église il a été négligé, et que son Hu- 
main n'a point été reconnu Divin, lorsque cependant quant à I'IIu- 
niain il est Seul aussi la Vie, el que de Lui Seul vient la Vie éter- 
nelle : Vers. 9. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs el tous leurs extérieurs en même temps: 
et (ton) affliction, et (ta) pauvreté, signifie qu'ils sont dans les 
faux, et par suile non dans les biens : et le blasphème de ceux 
qui se disent être Juifs, et ne le sont point, signifie la fausse 
assertion que chez eux il y a les biens de l'amour, lorsque ce- 
pendant ils n'y sont point : mais (sont) une synagogue de satan, 
signifie parce qu'ils sont dans les faux quant à la doctrine : 
Vers. 10. Ne crains rien des c dose s que tu dois souffrir, signifie 
ne tombez poinl dans le désespoir, quand vous êtes infestés par 
les maux, et que vous êtes attaqués par les faux : voici, il arrivera 
que le diable en jettera d'entre vous en prison, signifie que le 
bien de leur vie sera infesté par les maux qui s'élèveront de l'en- 
fer : pour que vous soyez tentés, signifie par les faux qui com- 
battent contre eux : et vous aurez une affliction de dix jours, 
signifie que cela durera un temps plein : sois fidèle jusqu'à la 
mort, signifie la réception des vérités jusqu'à ce que les faux 
aient été éloignés : et je te donnerai la couronne de la vie, si- 
gnifie qu'alors ils auront la vie éternelle pour prix de la victoire : 
Vers. il. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, 
signifie ici comme précédemment : celui qui vaincra, signifie ce- 
lui qui combat contre les maux et les faux el est réformé : ne re- 
cevra aucun dommage de la mort seconde, signifie que dans la 
suile ils ne succomberont pas aux maux et aux faux qui s'élèvent 
de l'enfer. 

Vers. 12. Et à l'Ange de l'Église dans Pcrgamc écris, signifie 
à ceux el sur ceux qui placent le tout de l'Église dans les bonnes 
œuvres, el rien dans les vrais de la doctrine : voici ce que dit ce- 
lui qui a Cépée aiguë à deux tranclvanls, signifie le Seigneur 
quanl aux vrais de la doctrine d'après la Parole, par lesquels sonl 
dispersés les maux el les faux : Vers. 13. Je connais tes œuvres, 
signifie ici comme précédemment : et où tu habites, où (est) le 
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trône de salan, signifie leur vie dans les ténèbres : et lu tiens 
mon Nom, cl lu n'as point nié ma foi, signifie lorsque cependant 
ils ont une religion, et scion celte religion un culte : même dans 
ces jours d'Antipas mon martyr fidèle, qui a été lut chez vous, 
oii habile satan, signifie quand toute vérité a été éteinte par les 
faux dans l'Église : Vers. 14. Mais y ai contre toi quelque peu de 
chose, signifie contre eux les choses qui suivent : (c'est) que tu 
en as là qui tiennent la doctrine de Balaam, lequel enseignait 
à Batak à jeter une occasion de chiite devant les fds d'Israël 
pour manger des choses sacrifiées aux idoles et commettre 
scortation, signifie que parmi eux il y en a qui font des œuvres 
hypocrites, par lesquelles le culte de Dieu dans l'Église est souillé 
et adultéré : Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la 
doctrine des JSico laites, ce que je hais, signifie que parmi eux il y 
en a aussi qui fo ni les œuvres méritoires : Vers. 16. Viens à ré- 
sipiscence, signifie qu'ils se gardent de ces œuvres : sinon je 
viendrai à toi bientôt, et je combattrai contre eux avec Cépée 
de ma bouche, signifie qu'autrement le Seigneur débattra avec 
eux d'après la Parole : Vers. 17. Qui a oreille entende ce que 
l'esprit dit aux Églises, signifie ici comme précédemment : à ce- 
lui qui vaincra, signifie ici comme précédemment : je lui donne- 
rai à manger de la Manne cachée, signifie alors l'appropriation 
du bien de l'amour céleste, et ainsi la conjonction du Seigneur avec 
ceux qui opèrent : et je lui donnerai un caillou blanc, signifie 
des vrais qui sont favorables et sont unis au bien : et sur le caillou 
un nom nouveau écrit, signifie ainsi pour eux une qualité du bien 
qui n'existait pas auparavant : que personne ne connaît, sinon 
celui qui le reçoit, signifie qui ne se manifeste à personne, parce 
qu'elle a été inscrite dans leur vie. 

Vers. 18. Et à l'Ange de l'Église dans Thyatire écris, signifie 
à ceux et sur ceux qui sont dans la foi d'après la charité, et par 
suite dans les bonnes œuvres; el aussi à ceux et sur ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, el par suite dans les mau- 
vaises œuvres : voici ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux 
comme une flamme de feu, signifie le Seigneur quant à la Divine 
Sagesse du Divin Amour : et ses pieds semblables à de l'airain 
fin, signifie le Divin Bien naturel : Vers. 19. Je connais 1rs œuvres, 
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signifie ici comme précédemment : et (la) charité, et (Ion) «a- 
nislèrc, signifie l'affection spirituelle, qui est appelée charité, et 
son opération : et (ta) foi, et ta patience, signifie la vérité et l'é- 
tude pour l'acquérir et l'enseigner : et tes œuvres, et les der- 
nières plus nombreuses que les premières, signifie leurs accrois- 
sements d'après l'affection spirituelle du vrai : Vers. 20. Mais j'ai 
contre loi quelque peu de chose, signifie les choses qui suivent : 
(c'est) que lu permets à la femme Jézabel, signifie que chez eux 
dans l'Église il y en a qui séparent la foi d'avec la charité : qui se 
dit prophélcssc, signifie et qui font la foi seule la doctrine de l'É- 
glise : d'enseigner et de séduire mes serviteurs pour qu'ils com- 
mettent scortation, signifie d'après laquelle il arrive que les vrais 
de la Parole sont falsifiés : et mangent des choses sacrifiées aux 
idoles, signifie la corruption du culte et les profanations : Vers. 21. 
FA je lui ai donné du temps pour qu'elle vînt à résipiscence 
de sa scorlalion, et elle n'est pas venue à résipiscence, signifie 
que ceux qui se sont confirmés dans celte doctrine ne s'en reti- 
rent pas, quoiqu'ils voient des choses contraires dans la Parole : 
Vers. 22. Voici, Moi, je la réduis au lit, et ceux qui commettent 
adultère avec elle, dans une affliction grande, signifie qu'ainsi 
ils seront abandonnés dans leur doctrine avec les falsifications, et 
qu'ils seront fortement infestés par les faux : si elle ne vient pas 
à résipiscence de ses œuvres, signifie s'ils ne veulent pas cesser 
de séparer la foi d'avec la charité : Vers. 23. Et ses fds je ferai 
périr de mort, signifie que tous les vrais provenant de la Parole 
seront changés en faux : et toutes les Églises connaîtront que 
Moi je suis celui qui sonde les reins et les cœurs, signifie afin 
que l'Église sache que le Seigneur voit quel est le vrai et quel est 
le bien chez chacun : et je donnerai à chacun de vous selon ses 
œuvres, signifie qu'il donne à chacun selon la charité et la foi de 
la charité, qui sont dans les œuvres : Vers. 24. Mais à vous je dis, 
et aux autres dans Thyatire, autant il y en a qui n'ont point 
cette doctrine, signifie à ceux chez qui il y a la doctrine de la foi 
séparée d'avec la charité, et à ceux chez qui il y a la doctrine de 
la foi conjointe à la charité : et qui n'ont point connu les profon- 
deurs de satan, signifie qui ne comprennent point leurs intérieurs 
qui sont absolument des faux : je n impose pas sur vous d'autre 
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fardeau, signifie seulement qu'ils se gardent d'eux : Vers. 25. Ce- 
pendant ce que vous avez, retenez- le jusqu'à ce que je vienne, 
signifie qu'ils retiennent le peu qu'ils savent de la charité et de la 
foi de la charité d'après la Parole, et qu'ils y conforment leur vie, 
jusqu'à l'avènement du Seigneur : Vers. 26. Et celui qui vaincra et 
qui gardera jusqu'à la ftn mes œuvres, signifie ceux qui sont en 
actualité dans la charité et par suite dans la foi, et qui y persistent 
jusqu'à la fin de la vie : je lui donnerai pouvoir sur les nations, 
signifie qu'ils vaincront chez eux les maux qui viennent de l'en- 
fer : Vers. 27. Et il les gouvernera avec une verge de fer, signifie 
par les vrais d'après le sens de la leUre de la Parole, et en même 
temps par les rationnels d'après la lueur naturelle : comme, des 
vases d'argile elles seront brisées, signifie comme peu de chose 
ou rien : comme aussi, Moi, je l'ai reçu de mon Père, signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il était 
dans le Monde, l ou Le puissance sur les enfers, d'après son Divin 
qui était en Lui : Vers. 28. Et je lui donnerai l'étoile du malin, 
signifie l'intelligence et la sagesse alors : Vers. 29. Qui a oreille 
entende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie ici comme pré- 
cédemment. 



EXPLICATION 

69. Dans ce Chapitre el dans le suivant, il s'agit des sept Églises 
par lesquelles sont décrits tous ceux qui sont clans l'Église Chré- 
tienne, chez lesquels il y a de la Religion, et avec lesquels peut 
être formée la «Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem; et 
cette Église est formée par ceux qui s'adressent au Seigneur 

SEUL, ET FONT EN MÊME TEMPS PEKITENCE DES MAUVAISES OEUVRES; 

tous les autres, qui ne s'adressenL point au Seigneur seul, d'après 
la négation confirmée que son Humain n'est pas Divin, et qui ne 
font point pénitence des mauvaises œuvres, sont dans l'Église, il 
est vrai, mais ils n^ont en eux rien de l'Église. 

70. Puisque le Seigneur seul est reconnu pour le Dieu du Ciel 
i. 10. 
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et de la Terre par ceux qui sont de sa Nouvelle Église dans les 
Cieux, et qu'il le sera par ceux qui seront de sa Nouvelle Église 
dans les Terres, c'est pour cela que, dans le Premier Chapitre de 
l'Apocalypse, il s'agit du Seigneur Seul, et que, dans les deux 
Chapitres suivants, c'est Lui Seul qui parle aux Églises, et Lui Seul 
qui doit donner les félicités de la vie éternelle. Que ce soit Lui Seul 
qui parle aux Églises, on le voit clairement par ces passages : « A 
l'Ange de l'Église d'Kphèse écris : Voici ce que die Celui qui lient 
(es sept Étoiles dans sa droite, Celui qui marche dans le milieu 
îles sept Chandeliers d'or. » — FI. 1. — «A l'Ange de l'Église des 
Smyrnéens écris : Voici ce que dit le Premier et le Dernier. » — 
11. 8. — « A l'Ange de l'Église dans Pergame écris : Voici ce que 
dit Celui qui a l'épée aiguë à deux tranchants. » — IL 12. — 
« A l'Ange de l'Église dans Thyatire écris : Voici ce que dit le Fils 
de Dieu, qui a les yeux comme une flamme de feu, et les pieds 
semblables à de l'airain fin. »— II. 18. — « A l'Ange de l'Église 
dans Sardes écris : Voici ce que dit Celui qui a les sept Esprits 
de Dieu, et les sept Étoiles. » — III. 1. — « A l'Ange de l'Église 
dans Philadelphie écris : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
Celui qui a la clef de David. » — .III. 7. — Et « A l'Ange de l'É- 
glise dans Laodicée écris : Voici ce que dit l'Amen, le Témoin 
fidèle et véritable, le commencement de la créature de Dieu. » 
— in. J 4. — Ces expressions ont été tirées du Premier Chapitre, 
dans lequel il s'agit du Seigneur Seul, et où ii est Lui-Mêmc décrit 
par toutes ces choses. 

71. Que le Seigneur Seul doive donner les félicités de la vie 
éternelle à ceux qui sont et qui seront de son Église, on le voit 
clairement par ces passages : Le Seigneur a dit à l'Église d'Éphèse: 
« A celui qui vaincra > je lui donnerai à manger de l'arbre de 
vie, qui est dans le milieu du paradis de Dieu. » — IL 7. — A 
l'Église des Smyrnéens : « Je te donnerai la couronne de la vie; 
et celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se- 
conde. » — IL 10, 11. — A l'Église dans Pergame : « A celui qui 
vaincra, je lui donnerai à manger de la Manne cachée; et je lui 
donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ne connaît, sinon celui qui te reçoit. »— II. 
17. — A l'Église dans Thyatire : a Je lui donnerai pouvoir sur les 
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nations, et je lui donnerai l'étoile du matin. » — II. 26, 28. — 
A l'Église dans Philadelphie : « Celui qui vaincra, je ferai de lui 
une colonne dans le Temple de mon Dieu ; et j'écrirai sur lui 
le nom de mon Dieu, et le nom de la Nouvelle Jérusalem, et 
mon nom nouveau. » — III. 12. — A l'Église dans Laodicée : 
« Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en 
mon trône. » — III. 21. — D'après ces passages il est encore évi- 
dent que le Seigneur Seul est reconnu dans la Nouvelle Église : de 
là vient que cette Église est appelée l'Épouse de l'agneau, — 
Apoc. XIX. 7, 9. XXI. 9, 10. 

72. Que la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, soit 
formée de ceux qui font pénitence des mauvaises œuvres, on le 
voit aussi par ces paroles du Seigneur aux Églises : A l'Église d'É- 
phèse :« Je connais tes œuvres; j'ai contre toi que ta charité 
première tu aies abandonné; fais pénitence, et fais les pre- 
mières œuvres; sinon j'ôterai ton chandelier de sa place, si tu 
ne fais pas pénitence. » — II. 2, Zi, 5. — A l'Église dans Per- 
game :« Je connais tes œuvres, fais pénitence. » — IL 13, 16. 
— A l'Église dans Thyalire mje la réduis dans l'affliction, si 
elle ne fait pas pénitence de ses œuvres. Je donnerai à chacun 
de vous selon ses œuvres. » — IL 19, 22, 23. — A Y Église dans 
Sardes :« Je n'ai point trouvé tes œuvres parfaites devant Dieu; 
fais pénitence. » — III. 1, 2, 3. — A l'Église dans Laodicée m Je 
connais tes œîivres ; agis avec zèle, et fais pénitence. » — III. 
15, 19. — Suit maintenant l'Explication même. 

73. Vers. 1. A l'Ange de l'Église d'Èpiièse écris, signifie à 
ceux et sur ceux qui regardent principalement les vrais de ta 
doctrine, et non tes biens de la vie. Ci-dessus, îV 66, il a été 
montré que par les Sept Églises il est entendu, non pas sept Églises, 
mais dans tout le complexe l'Église, qui en elle-même est une, 
mais variée selon la réceplion; et que ces variétés peuvent être 
comparées aux membres et aux organes variés dans un corps 
parfait, qui cependant font un; et que même elles peuvent être 
comparées à des diadèmes variés dans la couronne d'un roi; et 
que c'est de là que la Nouvelle Église tout entière est décrite avec 
ses variétés par les sept Églises dans ce qui va suivre. Que par 
l'Église d'Éphèse soient entendus ceux, dans l'Église, qui regar- 
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dent principalement les vrais de la doctrine, et non les biens de 
la vie, cela est évident par ce qui lui a été écrit, entendu dans le 
sens spirituel. S*il est écrit à l'Ange de cette Église, c'est parce 
que par l'Ange il est entendu la Société Angélique qui corres- 
pond à une Église composée de telles personnes, comme ci-des- 
sus, N" 65. 

74. Voici ce que dit celui qui lient tes sept étoiles dans sa 
droite, signifie le Seigneur, de Qui viennent par ta Parole tous 
les vrais. Que celui qid Lient les sept étoiles dans sa droite soit 
le Seigneur, et que les sept étoiles dans sa main droite soient 
toutes les connaissances du bien et du vrai dans la Parole, qui sont 
par suite d'après le Seigneur chez les Anges du Ciel et chez les 
hommes de l'Église, on le voit ci-dessus, N" 51 ; les connaissances 
du bien et du vrai d'après la Parole sont les vrais. 

75. Celui qui marche dans le milieu des sept Chandeliers 
d'or, signifie de Qui vient toute illustration à ceux qui sont de 
son Église. Que les sept Chandeliers, dans le milieu desquels était 
le Fils de l'Homme, signifient l'Église qui est dans l'illustration par 
le Seigneur, on le voit ci-dessus, fT* 63 et 66. Il est dit ici celui 
qui marche 9 parce que marcher signifie vivre, N° 167 ; et dans 
le milieu signifie dans l'intime et par suite dans toutes choses, 
ÎS 0< ùù, 383. 

76» Vers. 2. Je connais tes œuvres, signifie que LuUMême 
voit tous les intérieurs et tous les extérieurs de l'homme en 
même temps* On lit très-souvent le mot œuvres dans l'Apoca- 
lypse, mais peu (le personnes savent ce qui est entendu par les 
œuvres; il est notoire, que dix hommes peuvent faire des œuvres 
qui dans les externes se présentent semblables, mais qui néan- 
moins chez tous sont dissemblables, parce qu'elles procèdent 
d'une autre fln el d'une autre cause, et que la fin et la cause font 
que les œuvres sont ou bonnes pu mauva ises; car toute œuvre est 
l'œuvre du mental, par suite tel esl le mental, telleest l'œuvre; 
si le mental esl charité, l'œuvre devient charité; mais si le men- 
^ tal n'est point charité, l'œuvre ne devient point charité; l'une et 
l'autre œuvre cependant peuvent se présenter se mblables d ans 
les externes. Les œuvres se présentent devant les hommes dans 
la forme externe, mais devant les Anges dans la for me in terne, et 



Vers. 2. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 



devant le Seigneur telles qu'elles sonl depuis les in limes jusqu'aux 
extrêmes : les œuvres dans la forme externe ne se présentent que 
comme les fruits à la superficie, mais les œuvres dans la forme 
interne se présentent comme les fruits en dedans de la superficie, 
où il y a d'innombrables parties mangeables, et au milieu les se- 
mences dans lesquelles il y a encore d'innombrables parties qui 
sont loin d'être aperçues par l'œil, et sont même bien au-dessus 
de la sphère intellectuelle de l'homme : telles sont touLes les œu- 
vres, que le Seigneur Seul voit telles qu'elles sont en dedans, el 
que les anges perçoivent aussi d'après le Seigneur, quand l'homme 
les fait. Mais sur ce sujet, voir de plus grands développements 
dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Di- 
vine Sagesse, N" 209 à 220, et N os 277 à 281; et aussi ci-après, 
W 141, 641, 868. D'après ces considérations, on peut voir que 
par « je connais tes œuvres, » il est signifié que le Seigneur voit 
tous les intérieurs et tous les extérieurs de l'homme en même 
temps. 

77. Et ton travail et la patience, signifie leur étude cl leur 
patience. On le voit sans explication. 

78. Et que tu ne peux supporter les méchants, signifie qu'ils 
ne souffrent pas que les maux soient appelés biens, ni que les 
biens soient appelés maux, parce que cela est contre les vrais 
de la doctrine. Que ce soit là ce qui est signifié par ces paroles, 
on le voit clairement par celles qui suivent, par lesquelles il est 
signifié qu'ils scrutent les choses qui, dans l'Église, sont dites être 
des biens et des vrais, lorsque cependant ce son L des maux et des 
faux. Savoir si les biens sont des biens ou des maux appartient à 
la doctrine, et est au nombre de ses vrais, tandis que faire les 
biens ou les maux appartient à la vie; voilà pourquoi cela est 
dit de ceux qui regardent principalement les vrais de la doctrine, 
et non les biens de la vie, N° 73. Par les méchants, dans le sens 
spirituel, il est entendu non pas les méchants, mais les maux, 
parce que ce sens fait abstraction des personnes. 

79. El que tu as éprouvé ceux qui se disent être Apôtres, et 
ne le sont point, et que tu les as trouvés menteurs, signifie 
qu'ils scrtitcnt les choses qui, dans l'Église, sonl dites êt re de s 
biens et des vrais, lesquelles cependant sont des maux el des 
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faiu: Que ce soit là ce qui est signifié, on ne peut le voir que par 
le sens spirituel, et qu'en sachant par suite ce qui est entendu 
par les Apôtres et par les menteurs; par Apôtres sont entendus, 
non pas les Apôtres, mais tous ceux qui enseignent les biens et les 
vrais de l'Église, et dans un sens abstrait les biens mêmes et les 
vrais mêmes de sa doctrine. Due par Apôtres il ne soit pas en- 
tendu les Apôtres, on le voit clairement par ces paroles qui leur 
ont été adressées : « Quand sera assis le Fiis de l'Homme sur le 
trône de sa gloire, vous serez assis, vous aussi, sur douze Ira- 
nés, jugeant les douze Tribus d'Israël. » — Matth. XfX. .28. 
Luc, XXIL 30; — qui est-ce qui ne voit que les Apôtres ne doi- 
vent pas et même no peuvent pas juger quelqu'un, ni à plus forte 
raison les douze Tribus d'Israël; mais que le Seigneur seul jugera 
selon les biens et les vrais de la doctrine de l'Église d'après la Pa- 
role? Puis aussi, par ces paroles : « La muraille de la ville de la 
Nouvelle Jérusalem avait douze fondements , et sur eux les 
noms des douze Apôtres de l'Agneau. » — Apoc. XXI. 14, — 
puisque par la Nouvelle Jérusalem il est signifié la Nouvelle Église, 
880, 881, et par ses fondements tous les biens et tous les vrais 
de sa doctrine, N°* 902, et suiv. Et aussi par celles-ci : « Réjouis- 
loi, Ciel, et vous, saints Apôtres et Prophètes.» — Apoc. XVIII. 
20; — qu'est-ce que la joie des Apôtres et des Prophètes, si par 
eux ne sont point entendus tous ceux qui dans l'Église sont dans 
les biens et dans les vrais de la doctrine ? Par les disciples du 
Seigneur il est entendu ceux qui sont instruits par le Seigneur 
dans les biens et dans tes vrais de la doctrine, et par les Apôtres 
ceux qui, après avoir été instruits, les enseignent; car il est dit ; 
« Jésus envoya ses douze Disciples prêcher le Royaume de 
Dieu ; et, étant de retour, les Apôtres lui racontèrent toutes 
les choses qu'ils avaient faites. » — Luc, IX. 1, 2, 10. Marc, VL 
7, 30. — Que par les Menteurs soient entendus ceux qui sont dans 
les faux, et abstractivement les faux eux-mêmes, on peut le voir 
par un très-grand nombre de passages, dans la Parole, où se trou- 
vent les mots Menteurs et iMensonges; si on rapportait ces pas- 
sages, ils rempliraient des pages; les Mensonges dans le sens spi- 
rituel ne sont pas non plus autre chose que des faux. Maintenant, 
d'après ces explications, on peut voir que par« tu as éprouvé ceux 
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qui se disent être Apôtres, et ne le sont poinl, et tu les as trouvés 
menteurs, » il est signifié qu'ils scrutent les choses qui, dans l'É- 
glise, sont dîtes être des biens et des vrais, lesquelles cependant 
sont des maux et des faux. 

80. Vers. 3. Et tu as soutenu, et tu as de la patience, signifie 
la patience avec eux. On le voit sans explication. 

81. Et pour mon Nom lu as travaillé, et tu ne Ces point 
lassé, signifie l'étude et le soin pour s'acquérir et aussi pour 
enseigner les cfioses qui appartiennent à la religion et à sa doc- 
trine. Par le Nom de Jéhovah ou du Seigneur dans la Parole, il est 
entendu non pas son Nom, mais tout ce par quoi il est adoré; et 
comme il est adoré selon la doctrine dans l'Église, par son Nom il 
est entendu le tout de la a^cjjjne, et dans un sens universel le tout 
de la Religion. Gela est entendu par le iNom de Jéhovah, parce que 
dans le Ciel il n'y a pas d'autres Noms que ceux qui enveloppent 
la qualité_de la personne, et la qualité de Dieu est tout ce par quoi 
il est adoré. Celui qui ne connaît pas cette signification du_Nom 
dans la Parole, ne peut entendre que le Nom, et dans le nom seul 
il n'y a rien du culte ni de la religion. Celui donc qui Lient son 
idée dans cette signification du Nom de Jéhovah dans la Parole, 
lorsqu'il le lit, doit de lui-même comprendre ce qui est signifié 
par ce Nom dans les passages suivants : « Vous direz en ce jour- 
là : Confessez JéUovah. invoquez son Nom. » — Ksaïe, XII. Zi. — 
« Jéliovah! nous t'avons attendu; à ton Nom le désir de notre 
âme; par Toi nous nous rappellerons ton Nom. » — Ésaïe, XXVI. 
8, 13, — « Depuis le lever du soleil sera invoqué mon Nom. — 
Ksaïe, XLI. 25. — « Depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher 
grand (sera) mon Nom parmi les nations; et en tout lieu parfum 
(sera) offert à mon Nom, car grand (sera) mon Nom parmi les 
nations. Vous, vous profanez mon Nom, quand vous dites : La 
table de Jéhovak a été souillée; certainement vous souf}lcz sur 
mon Nom, quand vous amenez ce qui est volé, boiteux ou ma- 
lade. » — Malach. I. 11, 12, 13. — « Tous les peuples marchent 
au Nom de leur Dieu; et nous, nous marcfierons au Nom de 
Jéhovah notre Dieu. » — Midi. IV. 5. — « Quiconque est appelé 
de mon Nom, pour ma gloire je l'ai créé , je t'ai formé. » — 
Ksaïc, XLI U. 7. — « Tu ne porteras point le Nom de ton Dieu 
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en vain ; Jèhovah ne tiendra point pour innocent celui qui aura 
porté son Nom en vain. » — Deutér. V. 11, — « On adorera Jé- 
hovah en un seul lieu, où il aura placé son Nom. » — Deutér. 
XII. 5, 11, 13, 14, 18. XVI. 2, 6, 11, 15, 16; — et en outre dans 
beaucoup d'autres passages; qui est-ce qui ne peut voir que dans 
ces passages il n'est pas entendu seulement le Nom ? De même 
dans le Nouveau Testament par le Nom du Seigneur, comme dans 
ces passages : « Jésus dit : Vous serez fiais de lotis à cause de 
mon Nom. » — Matth. X. 22. XXIV. 9, 10. — « Où sont deux ou 
trois assemblés en mon Nom, là je suis au milieu d'eux. » — 
Matth, XV IH. 20. — « Quiconque aura laissé maisons , ou frè- 
res, ou sœurs, à cause de mon Nom, recevra te centuple, et La 
vie éternelle* » — Matth. XIX. 29. — « A Cous ceux qui L'ont 
reçu, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom. » — Jean, I. 12. — « Plusieurs crurent en 
son Nom. » — Jean, IL 23. — « Celui qui ne croit point a déjà 
été jugé, parce qu'il n'a point cru au Nom de ï Unique -En- 
gendré Fils de Dieu. » — Jean, III. 17, 18. — « Ceux qui croient 
auront la vie en son Nom. » — Jean, XX. 31. — « Béni (soit) ce- 
lui qui vient au Nom du Seigneur.» — Matth. XXI. 9. XXIII. 39. 
Luc, XIII. 35. XIX* 38. — Que le Seigneur quant à l'Humain soit 
le Nom du Père, on le voit dans ces passages :« Père, glorifie ton 
Nom. » — Jean, XII. 28. — « Soit sanctifié ton Nom! vienne ton 
Royaume f »— Matth. VI. 9; puis aussi, Exod. XXIIf. 20, 21. 
Jérém. XXlfl. 6. Mich. V. 3. — Que le Nom chez les autres soit 
la qualité du culte, on le voit dans ces passages : « Le Berger des 
brebis appelle ses propres brebis par Nom. » — Jean, X. 3. — 
« J'ai quelque peu de Noms dans Sardes. » — Apoc. JII. A. — 
« J'écrirai sur lui le Nom de mon Dieu, et le Nom de la cité de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jérusalem, et mon Nom nouveau. » 

Apoc. III. 12; — el ailleurs. Maintenant, d'après ces passages, 
on peut voir que« pour mon Nom lu as travaillé, et Lu ne t'es point 
lassé, «signifie rétyde_etje soi i\ pour s'acquérir et aussi pour en- 
seigner les choses qui appaniennent à la religion et à sa doctrine. 

82. Vers. h. Mais j'ai contre toi que ta charité première lu 
aies abandonné , signifie qu'il y a ceci contre eux, qu'ils n'ont pas 
en premier lieu les biens de la vie, comme cependant cela est 
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arrivé et arrive au commencement de toute Église. Cela est dit 
à l'Église, parce que par elle sont entendus ceux, dans l'Église, 
qui regardent principalement ou en premier lieu les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie, jS" 73, lorsque cependant les 
biens de la vie doivent être regardés principalement, c'est-à-dire, 
en premier lieu, car autant l'homme est dans les biens de la vie, 
autant il est dans les vrais de la doctrine, mais non vice versa; la 
raison de cela, c'est que les biens de la vie ouvrent les intérieurs 
du mental, et ceux-ci étant ouverts les vrais apparaissent dnns leur 
lumière, d'après laquelle ils sont non-seulement compris, mais en- 
core aimés ; il en est autrement quand les doctrinaux sont regar- 
dés principalement ou en premier lieu, alors les vrais peuvent bien 
être sus, mais non être vus intérieurement, ni être aimés d'affec- 
tion spirituelle; mais ce point a été illustré, voir ci-dessus, N° 17. 
Toute Église, lorsqu'elle commence, regarde en premier lieu les 
biens de la vie, et en second lieu les Yraîs de la doctrine; mais à 
mesure que l'Église décline, elle se met à regarder les vrais de la 
doctrine en premier lieu, et les biens de la vie en second lien; et 
quand elle est à sa fin, elle regarde la foi seule, et alors non-seu- 
lement elle sépare de la foi les biens de la charité, mais même elle 
les omet. Maintenant, d'après cela, on peut voir que par « ta cha- 
rité première tu as abandonné, » il est signifié qu'ils n'ont pas en 
premier lieu les biens de la vie, comme cependant cela est arrivé 
et arrive au commencement de toute Église. 

83, Vers. 5. Souviens- toi donc d'où lu es déchu, signifie le 
souvenir de l'égarement. Cela est évident d'après ce qui vient 
d'être dit. 

84. Et viens à résipiscence, et fais les premières œuvres, si- 
gnifie qu'Us retournent l'état de leur vie. Tout homme en pre- 
mier lieu regarde les vrais de la doctrine, mais tant qu'il agit ainsi, 
il est comme un fruit non en maturité; au contraire, celui qui est 
régénéré, après s'être imbu des vrais, regarde les biens de la vie 
en premier lieu, et autant il agit ainsi, autant il mûrit comme le 
fruit; et autant il mûrit, autant la semence en lui devient proli- 
fique : ces deux états m'ont é(é montrés chez des hommes alors 
esprits; et dans le premier état ils apparaissaient tournés vers 
les vallées qui sont au-dessus des enfers, et dans le second état 
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vers les paradis qui sont dans le ciel : ce changement d'état de la 
vie est ce qui est entendu ici : que cela se fasse par la pénitence, 
et après la pénitence, par le bien de la vie, c'est ce qui est entendu 
par « viens à résipiscence, et fais les premières œuvres. » 

85. Sinon, je viendrai à toi bientôt, cl fêterai ion Chandelier 
de sa place, si tu ne viens pas à résipiscence, signifie qu'autre- 
ment il est certain qu'il ne leur sera pas donné d'illustration 
pour voir encore les vrais. Par bientôt il est signifié le certain, 
N°* h, 947; et par le Chandelier, l'Église quant à l'illustration, 
N 0- Zi3, 66; par suite, par ôter de sa place il est signifié éloigner 
l'illustration, pour qu'ils ne voient pas les vrais dans leur lumière, 
et enfin pour qu'ils ne les voient plus. Cela résulte de ce qui a été 
dit ci-dessus, N° 82, à savoir, que si les vrais de la doctrine sont 
regardés principalement ou en premier lieu, ils peuvent bien être 
sus, mais non être vus intérieurement, ni être aimés d'affection 
spirituelle, c'est pourquoi ils périssent successivement; car voir 
les vrais d'après leur lumière, c'est d'après le mental intérieur de 
l'homme, mental qui est appelé spirituel, et ce mental est ouvert 
par la charité, et quand il a été ouvert, la lumière et l'affection de 
comprendre les vrais influent du Seigneur par le Ciel, de là vient 
l'Illustration : rhomme qui est dans cette illustration reconnaît 
les vrais, dès qu'il les lit ou qu'il les entend prononcer, mais non 
celui dont le mental spirituel n'a pas été ouvert, c'esl-à-dire, qui 
n'est pas dans les biens de la chanté, quoiqu'il soit dans les vrais 
de la doctrine. 

86. Vers. 6. Mais ceci tu as, que lu hais les œuvres des Ni- 
colaïtcs, lesquelles Moi aussi je hais, signifie qu'ils savent cela 
d'après leurs vrais, et par suite ne veulent pas que les œuvres 
soient méritoires, parce que c'est contre le mérite et la justice 
du Seigneur. Que les œuvres des ISico laites soient les œuvres 
méritoir es, il m'a été donné de le savoir par révélation. S'il est dit 
qu'ïVs haïssent ces œuvres, c'est parce que l'Église, d'après les 
vrais de sa doctrine, sait cela, et par suite ne le veut pas non plus-, 
c'est pourquoi il est dit : u Ceci tu as. » Mais toujours est-il que 
tous ceux-là font des œuvres méritoires, qui placent en premier 
lieu les vrais de la foi, et en second lieu les biens de la_charité; 
mais non ceux qui placent en premier lieu les biens de la charité; 
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la raison de cela, c'est que la chanté réelle ne veut point mériter, 
Car elle aime faire le bien ; en effet, elle est dans le bien et d'après 
le bien elle agit; d'après le bien elle regarde le Seigneur, el d'a- 
près les vrais elle voit que tout bien vient de Lui, c'est pourquoi 
elle a en aversion le mérite. Maintenant, comme ceux qui regar- i 
denten premier lieu les vrais de la foi ne peuvent pas faire d'autres j 
œuvres que des œuvres méritoires, et que cependant par leurs ' 
vrais ils savent que ces œuvres doivent être haïes, c'est pour celle 
raison que cela fait suite à ce qui a été dit, que s'ils n'ont pas en 
premier lieu la charité, ils font des œuvres qu'on doit avoir en 
aversion. Il est dit que cela est contre le mérite el la justice du 
Seigneur ; en effet, ceux qui placent le mérite dans les œuvres 
s'attribuent la justice, car ils disent que la justice est de leurcôlé, 
parce qu'ils ont mérité, tandis que cependant c'est une extrême 
injustice, parce que le Se ign eur Se ul a mérité, et que Seul il a fait 
le bien chez eux. Que le Seigneur Seul soit la Justice, cela est en- 
seigné dans Jcréniie :« Voici, les jours viendront, que je suscite- 
rai à David un germe juste; et voici son Nom, dont on i 'appel- 
lera : JÉHOVAH NOTRE Justice. » — XXIII. 5, 6. XXXII l. 15, 16. 

87. Vers. 7. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Égli- 
ses, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce que 
le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nou- 
velle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Par entendre, il est 
signifié et percevoir et obéir, parce qu'on fait attention pour per- 
cevoir et pour obéir; que l'un et l'autre soit signifié par entendre, 
on le voit clairement par le langage ordinaire, dans lequel on dit 
entendre et écouter quclqnlun , pour signifier percevoir ce qu'il 
dit; puis aussi, entendre et écouter quelqu'un, pour signifier obéir 
à ses paroles. Si entendre a ces deux significations, c'est d'après 
la correspondance; car, dans le Ciel, dans la province des oreilles 
sont ceux qui sont dans la perception et en môme temps dans l'o- 
béissance. Comme l'un et l'autre sont signifiés par entendre, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit tant de fois : « Qui a oreille pour 
eniendre, qu'il entende. » — Matth. XI. 15. XIII. 43. Marc, IV. 
9, 23. VII. 16. Luc, VIIL 8. XIV. 35; — et il est dit aussi la môme 
chose à toutes les Églises, comme on le voit par les Versets 11, 
!I7, 29 de. ce Chapitre, et par les Versets 6, 13, 22 du Chapitre 
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suivant. INIais par l'esprit qui dit aux Églises, il est signifié le Di- 
vin Vrai de la Parole, et par les Églises, l'Église tout entière dans 
le Monde Chrétien : que par l'Esprit de Dieu, qui est aussi l'Esprit 
Saint, il soit entendu la Divine Vérité procédant du Seigneur, on 
le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sun le Sei- 
gneur, N° 51; et comme il est entendu l'Église tout entière, il est 
dit non pas « ce que l'esprit dit a l'Église, » mais « ce que l'esprit 
dit aux Églises. » 

88. A celui qui vaincra, signifie celui qui combat contre les 
maux et les faux, et est réformé. Maintenant, comme dans les 
paroles adressées aux sept Églises est décrit l'état de tous ceux 
qui, dans l'Église Chrétienne, peuvent recevoir la doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem et vivre selon celte doctrine, par conséquent 
qui peuvent être réformés par des combats contre les maux et les 
faux, c'est pour cela qu'il est dit à chaque Église, « celui qui 
vaincra; comme ici a l'Église d'Éphèse : « A celui qui vaincra, 
je lui donnerai à manger de l'arbre de vie. » A l'Église des Smyr- 
néens : « Celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la 
mort seconde, » — Chap. II. 11. — A l'Église dans Pergame ut A 
celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de la manne ca- 
chée, » — Chap. IL 17. — A l'Église dans Thyatire : « Celui qui 
vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres, je lui don- 
nerai pouvoir sur tes nations. y>— Chap. II. 26. — A l'Église dans 
Sardes : « Celui qui vaincra sera revêtu de vêtements blancs. » 

— Chap. III. 5. — A l'Église dans Philadelphie :« Celui qui vain- 
cra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu. » 

— Chap. IU. 12. — Et à l'Église dans Laodicée : « Celui qui vain- 
cra, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon trône. » — 
Chap. III. 21 : — dans ces passages, celui qui vaincra signifie ce- 
lui qui combat contre les maux et les faux, et ainsi est réformé. 

89. Je lui donnerai à manger de l'Arbre de vie, signifie l'ap- 
propriation du bien de l'amour et de la charité venant du Sei- 
gneur. Par manger, dans la Parole, il est signifié approprier; et 
par Y Arbre de vie, il est signifié le Seigneur quant au bien de l'a- 
mour ; de là par manger de l'Arbre de vie il est signifié l'appro- 
priation du bien de l'amour venant du Seigneur. Si manger signifie 
approprier, c'est parce que, de môme que l'aliment naturel, quand 
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on le mange, esl approprié à la vie du corps de l'homme, de même 
l'aliment spirituel, quand on le reçoit, est approprié à la vie de 
son àme. Si F Arbre de vie signifie le Seigneur quant au bien de 
Famour, c'est parce qu'il n'est point signifié autre chose par FAr- 
bre de vie dans le Jardin d'Éden ; puis aussi, parce que Fhomme 
a la vie céleste et la vie spirituelle d'après le bien de Famour et 
de la charité, qui esl reçu du Seigneur. L'Arbre est nommé dans 
un grand nombre d'endroits, el par lui il est entendu l'homme de 
l'Église, el dans un sens universel l'Église elle-même, el par son 
fruit le bien de la vie; la raison de cela, c'est que le Seigneur est 
l'Arbre dévie, d'où provient tout bien chez l'homme de l'Église 
et dans l'Église ; mais il en sera traité en son lieu. Il esl dil le 
bien de l'amour el de la charité, parce que le bien de Famour est 
le bien céleste, qui est le bien de Famour envers le Seigneur, et 
que le bien de la charilé est le bien spirituel, qui est le bien de 
l'amour à l'égard du prochain ; ce que c'esl el quel est l'un et 
Faulre bien, c'esl ce qui sera dil dans la suite; voir quelques ex- 
plications au sujel de ces biens dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, N"i3 à 19. 

90. Qui est dans le milieu du paradis de Dieu, signifie inté- 
rieur ement dans les vrais de la sagesse el de la foi. Dans le 
milieu signifie dans l'intime, N 08 /i/i, 383, ici intérieurement; le 
paradis de Dieu signifie les vrais de la sagesse el de la foi; c'est 
pourquoi, l'Arbre de vie, qui esl dans le milieu du paradis de 
Dieu, signifie le Seigneur avec le bien de Famour el de la charilé 
intérieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi; le bien 
aussi esl en dedans des vrais, car le bien esl l'être de la vie, et le 
vrai esl l'exister de la vie qui en procède, comme il a été montré 
en beaucoup d'endroits dans la Sagesse Angélique sur le Divin 
Amour kt sur la Divine Sagesse. Que le Paradis de Dieu soil le 
vrai de la sagesse el de la foi, on le voil clairement par la signifi- 
cation du Jardin dans la Parole; le Jardin y signifie la sagesse et 
l'intelligence, parce que les arbres signifient les hommes de l'É- 
glise, cl leurs fruits les biens de la vie; par le Jardin d'Éden il 
n'est pas signifié au Ire chose, car la sagesse d'Adam esl décrite 
par ce jardin. La même chose est entendue par le Jardin de Dieu, 
dans Ézéehicl :« Dans ta sagesse el dans ion intelligenee tu Cê- 
i. II. 
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tais fait des riclwsscs : en Édcn, le Jardin de Dieu, lu as été; 
toute pierre précieuse (était) ta couverture. » — XXVÏH. ft, 13; 
— cela est dit de Tyr, par qui est signifiée l'Église quant aux con- 
naissances du bien el du vrai, ainsi quant à l'intell igence; c'est 
pourquoi il est dit « dans ta sagesse et dans ton intelligence tu 
t'étais fait des richesses; » par les pierres précieuses, qui étaient 
sa couverture, sont signifiés les vrais de l'intelligence. Dans le 
Même : « Ascliur (était) un cèdre dans te Liban; les cèdres ne 
l'ont point caché dans le Jardin de Dieu; aucun arbre dans le 
Jardin de Dieu ne lui fut pareil en beauté : de lui étaient en- 
vieux tous les arbres d'Êden, dans le Jardin de Dieu. — XXXf, 
3, 8, 9 ; — cela est dit de l'Kgyple et d' Aschur, parce que par l'É- 
gypte est signifiée la science, et par Aschur la rationalité d'où 
provient l'intelligence; pareillement par le cèdre. Mais comme 
Aschur par sa rationalité est tombé dans le faste de la propre in- 
telligence, c'est pour cela qu'il est dit de lui : « A qui as -tu été 
fait semblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les arbres 
d'Êden? lorsque tu seras descendu avec les arbres d'Édcn vers 
la terre inférieure, et qu'au milieu des incirconcis tu se- 
ras couché, » — Vers. 18 de ce Chapitre; — les incirconcis sont 
ceux qui n'ont pas le bien de la charité. Dans Ésaïe : « Jéhovak 
consolera Sion; il transformera son désert en Èdcn> et sa so- 
litude en Jardin de Jéliovaii. » — Lï. 3; — là, Sion est l'Église, 
le désert et la solitude 'sont le manque et l'ignorance du vrai; 
Éden et le Jardin de Dieu sont la sagesse et l'intelligence. La sa- 
gesse et l'intelligence sont signifiées aussi par le Jardin, — Ésaïe, 
LVIIT.U. LXL 11. Jérém. XXXI. 12. Amos, IX. 1Z». Nomb. XXLV. 
6. — L'homme de l'Église est aussi comme un jardin quant à l'in- 
telligence, quand il est dans le bien de l'amour par le Seigneur, 
parce que la dialeur spiritnelle, qui le vivifie, eslj'amour, et la 
lumière spirituelle esF ÏMn tej_lige_nce qui en procède : que par ces 
deux choses, la chaleur et la lumière, les jardins fleurissent dans 
le inonde, cela est notoire; il en est de môme dans le Ciel; dans 
le Ciel il apparaît des Jardins paradisiaques avec des arbres char- 
gés de fruits selon la sagesse des anges d'après le bien de l'amour 
procédant du Seigneur: mais autour de ceux qui sont dansj'intelli- 
gence, el non dans le bien de l'amour, i [ n jj>nnra1 1 pa_sde jardin, 
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mais du gazon; et autour de ceux qui sont dans la foi séparée de 
la charité, if n'apparaît pas même de gazon, mais durable. 

91. Vers. 8. Et à l'Ange de l'Église des Smyrncens écris, si- 
gnifie à ceux et sur ceux qui sont dans [es biens quant à la vie, 
mais dans les faux quant à la doctrine. Que ce soient ceux-là 
qui sont entendus par PÉglise des Smyrnéens, on le voit claire- 
ment par les choses qui lui sont écrites, entendues dans le sens 
spirituel. 

92. Voici ce que dit le Premier et le Dernier, signifie le Sei- 
gneur, qu'il est Seul Dieu. Le Seigneur dit qu'il est le Premier et 
le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et l'Oméga, Celui 
Qui Est et Qui Était et Qui Vient, voir Cliap. L Vers. 4, 8, 11, 17; 
ce que cela signifie, on le voit ci-dessus, N M 13, 29, 30, 31, 38, 57, 
où il est évident que par ces expressions il est entendu aussi qu'il 
est le Seul Dieu. 

93. Qui a été mort et qui vit, signifie que dans l'Église il a 
été négligé, et que son Humain ri a point été reconnu Divin, 
lorsque cependant quant à l'Humain il est Seul aussi la Vie, et 
que de Lui Seut vient la Vie éternelle. Que ce soit la ce qui est 
entendu par ces paroles, on le voit ci-dessus, IN 10 * 58, 59, 60, où 
elles ont été expliquées. Si ces choses et celles qui précèdent sont 
dites, c'est parce que le principal faux de ceux qui sont décrits 
par cette Église, c'est qu'ils ne reconnaissent point le Divin Hu- 
main du Sei gneur, et que par conséquent ils ne s'adressent point 
a Lui. 

94. Vers. 9. Je connais tes œuvres, signifie que te Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même 
temps. Cela est évident d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, 
K° 76; ici, il voit qu'ils sont dans les faux, quoique quant à la vie 
ils soient dans des biens, qu'ils s'imaginent être des biens de la 
vie, lorsque cependant ils n'en sont point. 

95. Et ton affliction, et ton indigence, signifie qu'Us sont dans 
tes faux, et par suite non dans les biens. Connaître leur afflic- 
tion, signifie voir qu'ils sont dans les faux, et connaître leur in- 
digence, signifie voir qu'ils ne sont pas dans les biens; car dans 
la Parole l'affliction se dit des_faux, comme ci-dessus, iN° 33, et 
l'indigence se dit des non-biens, l'indigence spirituelle n'est pas 
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non plus autre chose; très-souvent, dans la Parole, on lit « Pauvre 
et Indigent, » et dans le sens spirituel par pauvre il est entendu ce- 
lui jjui n'est pas dans les jrais, et par indigent celm q^ui n'est pas 
dans les biens. Il est aussi ajouté ces paroles : Riche cependant tu 
c5j'inais entre parenthèses; et cela, parce qu'elles ont été omises 
dans quelques manuscrits. 

96. Et le blasphème de ceux qui se disent être Juifs, et no le 
sont point y signifie la fausse assertion que chez eux ily a les biens 
de l'amour, lorsque cependant ils n'y sont point. Ici, le blas- 
phème signifie la fausse assertion; par les Juifs sont_signifiés non 
les Juifs mais ceux_qui_sont dans le bien de Tampur, et abstrac- 
tivement les biens de l'amour; de là par le blasphème de ceux qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, il est signifié la fausse as- 
sertion que chez eux il y a les biens de l'amour, lorsque cepen- 
dant ils n'y sont point. Si par les Juifs il est entendu ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, c'est parce que dans la Parole par Jehu» 
dah, dans le sens suprême, il est entendu le Seigneur quant au "Di- 
vin Bien du Divin Amour, et par Israël le Seigneur quant au Divin 
Vrai de la Divine Sagesse; de là, par les Juifs sont _signi fiés ceux 
qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur, et par Israël 
ceuxjui sont dans les Divins vjjis jpar_Je_ Seigneur : que ceux-là 
soient entendus par les Juifs, on peut le voir par un grand nom- 
bre de passages de la Parole, qui seront rapportés plus loin, 
N" 350; voir aussi quelques passages dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N w 51. Si par les Juifs 
sont entendus abstractivement les biens de l'amour, c'est parce 
que le. sens spirituel fait abstraction des personnes; voir ci-dessus, 
i\ M 78, 79. Celui qui ne sait pas que, dans la Parole, par les Juifs 
il est entendu ceux qui sont de F Église Céleste du Seigneur, c'est- 
à-dire, ceux qui sont dans l'amour envers Lui, peut tomber dans 
un grand nombre d'hallucinations en lisant la Parole dans les Pro- 
phètes; niais voir plus loin( N u 350. 

97. Mais sont une synagogue de salan, signifie parce qu'ils 
sont dans les faux quant à la doctrine. 1.1 est dit synagogue, 
parce qu'il est fait mention des Juifs, et comme ils enseignaient 
dans des synagogues, par synagogue il est signifié^! a doctrine; et 
parce que par satan il est entendu Fenfer composé de ceux qui 
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sont dans les faux, c'est pour cela qu'il est dit synagogue de sa- 
tan. L'Enfer est appelé Diable et Satan ; et par l'Enfer, qui est ap- 
pelé Djable, il est entendu ceux qui y sont dans les maux, princi- 
palement ceux qui sont dans l'amour de soi; et par l'Enfer, qui est 
appeléSatan, ceux qui y sont dansrles faux, principalement ceux 
qui sont dans ie fasle de la propre intelligence : si ces Enfers sont 
appelés Diable et Satan, c'est parce que tous ceux qui sont là sont 
appelés diables et satans. Maintenant, d'après cela, on peut voir 
que par « ils sont une synagogue de salan, » il est signifié qu'ils 
sont quant à la doctrine dans les faux. Or, comme il s'agit ici de 
ceux qui sont dans le bien quant à la vie, mais dans les faux quant 
à la doctrine, et que ceux-là ne savent autre chose, sinon qu'ils 
sont dans le bien, et que leurs faux sont des vrais, il va en être 
dit quelque chose : Tout bien du culte est formé par l es vra is, et 
tout vrai est formé d'après le bien; c'est pourquoi le bien _sans le - 
vrai n'est pas le bien, et le vrai sans Je. bien n'est pas livrai; à la 
vérité, dans la forme externe, il semble qu'ils le soient, mais ce- 
pendant ils ne le sont pas : la conjonction du bien et du vrai est 
appelée Mariage céleste; d'après ce mariage il y a l'Église chez 
l'homme, et il y a le Ciel chez lui : si donc il y a les faux au lieu 
des vrais chez l'homme, alors il fait le bien du faux, qui n'est point 
le bien, car c'est un bien ou pharisaïque, ou méritoire, ou inné 
naturel. Mais soient des exemples pour illustration : Celui qui est 
clans ce faux, de croire faire le bien par lui-même, parce qu'il a la 
faculté de faire le bien, son bien n'est pas le bien, parce que c'est 
lui qui est dans ce bien et non le Seigneur. Celui qui est dans ce 
faux, qu'il peut faire le bien qui est le bien, sans la connaissance 
de ce que c'est que le mal chez lui, ainsi sans la pénitence, celui- 
là, lorsqu'il fait le bien, ne fait pas le bien, parce que sans la pé- 
niLence il est dans le mal. Celui qui est dans ce faux, que le bien 
le purifie des maux, et qui ne sait rien des maux dans lesquels il 
est, celui-là ne fait pas un antre bien qu'un bien bâtard, qui en 
dedans a été souillé par ses maux. Celui qui est dans ce faux, qu'il 
y a plusieurs dieux, et qui se confirme dans cette croyance; le 
bien que celui-là fait est un bien divisé, et le bien divise n'est pas 
le bien. Celui qui est dans ce faux, que le Divin n'est pas dans 
Y Humain du Seigneur comme l'àme est dans le corps, ne peut pas 
i. 11* 
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faire le bien d'après le Seigneur, et le bien qui ne vient pas du 
Seigneur n'est pas le bien, car il est contre ces paroles du Sei- 
gneur : « Si quelqu'un ne dem eure en Moi et Moi en lui, il ne 
peut faire aucun fruit; car sans Moi vous ne pouvez rien faire; 
si quelqu'un ne demeure pas en Moi y il est jeté dehors comme le 
sarment desséché, et que Von jette au feu, et il est brûlé. » —Jean, 
XV. û, 5, 6 : — pareillement dans beaucoup d'autres passages; 
car le bien lire s a qualité. des vrais, et les vrais tir ent leu r être du 
bien. Qui est-ce qui ne sait pas que l'Église n'est point Église sans 
la Doctrine? or la Doctrine, doit enseign er comment l 'hom me doit 
penser au. j5ujei_de Dieu et d'après Dieu, et comment il doit, agir 
d'après Dieu e_Lavec Dieu; c'est pourquoi la Doctrine doit être 
composée de vrais; agir selon ces wais, c'est ce qui est appelé le 
tyen, d'où il suit qu'agir selon les faux, ce n'est point le bien. On 
croit que dans le bien que l'homme fait, il n'y a rien des vrais ou 
des faux, lorsque cependant la qualité du bieji^ne_ vient point 
d'autre part, car ils sont cohérents comme l'amour et la sagesse, 
et aussi comme l'amour et la folie; c'est l'amour du sage qui fait 
le bien, et c'est l'amour de Pinsejisé qui fait une chose semblable 
au bien dans les externes, mais tout à fait différente dans les in- 
ternes; c'est pourquoi le bien du sage est comme de l'or pur, et 
le bien de l'insensé comme de l'or qui enveloppe de la fiente. 

98. Vers. 10. Ne crains rien des choses que tu dois souffrir, 
signifie ne tombez point dans le désespoir, lorsque vous êtes 
infestés par les maux , et que vous êtes attaqués par les faux, 
puisque ceux qui sont dans les biens quant à la vie, et dans les 
faux quant à la doctrine, ne peuvent être autrement. Cela est 
évident d'après ce qui va suivre. 

99. Voici, il arrivera que le diable en jettera d'entre vous 
en prison, signifie que le bien de leur vie sera infesté par les 
maux qui s'élèveront de V enfer. Que cela soit signifié par être 
jeté en prison ou dans un cachot par le diable, c'est parce que 
par le diable il est entendu l'enfer où sont ceux qui sont dans les 
maux, et ainsi abstractivement le mal qui est là et vient de là, 
N* 97. Si être mis dans une prison ou dans un cachot, c'est être 
infesté, c'est parce que ceux qui sont infestés par les maux de 
l'enfer sont comme enchaînés dans un cachot, car ils ne peuvent 
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que penser le mal, quand cependant ils veulent le bien; de là un 
combat et une anxiété intérieurs, dont ils ne peuvent être déli- 
vrés, à peine autrement que comme ceux qui sont dans les liens; 
cela vient de ce que leur bien n'est point le bien, en tant qu'il est 
cohérent aux faux; et en tant qu'il est cohérent aux faux, il y a 
en lui le mal; c'est donc ce bien qui est infesté. Toutefois, cette 
infestation n'existe pas dans le Monde naturel, mais elle a lieu 
dans le Monde spirituel, ainsi après la mort : il m'a été très-sou- 
vent donné de voir leurs infestations; ils se lamentent en disant, 
qu'ils ont fait le bien et veulent faire le bien, et que cependant ils 
ne le peuvent pas maintenant à cause des maux qui les entourent. 
Mais tous néanmoins ne sont pas infestés pareillement; ils le sont 
plus durement selon qu'ils se sont confirmés dans les faux, c'est 
pour cela qu'il est dit « le diable en jettera d'entre vous en pri- 
son ; »que la confirmation du faux soit dangereuse, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, 
]N° 5 91 à 97» Dans la Parole, par les Enchaînés, il est signifié la 
même chose qu'ici par ceux qui sont jetés en prison; par exemple 
dans ces passages : « Je Te donnerai pour alliance du peuple, 
afin de tirer de la prison {'Enchaîné, et de la maison de réclu- 
sion ceux qui sont assis dans les ténèbres. » — Ésaïe, XL1L 6, 
7. XL IX. 8, 9. — « Jétiovali m' a envoyé pour annoncer^aux 
Captifs la Liber té, et aux Enchaînés. » — Ésaïe, LXL 1. — a Par 
le sang de ton alliance je tirerai tes Enchaînés de la fosse. » — 
Zach. IX.ll. — «Dieu délivre ceux c/td étaient liés de chaînes.» — 
Ps. LXVIfl. 7. — « Devant Toi viendra le gémissement de /'En- 
chaîné. »— Ps. LXXIX. 11. — « Pour entendre le gémissement 
de /'Enchaîné, pour ouvrir aux fds de mort. » — Ps. CH. 21. 
— « JéhovaU qui délie les Enchaînés. » — Ps. CXLVf. 7 ; — que 
par les Enchaînés, dans ces passages, il soit entendu non pas des 
Enchaînés dans le monde, mais des Enchaînés par l'enfer, ainsi 
par les .jhjuix ^ eLpai;Jes.faux, cela est évident. La même chose est 
signifiée par ces paroles du Seigneur :« En Prison j'ai été, et vous 
n'êtes pas venus vers Moi »— Matth. XXV. 36. — Comme le Sei- 
gneur tire de prison, ou délivre de l'infestation, ceux qui ont été 
dans le bien quant à la vie, quoiqu'ils aient été dans les faux 
quant à la doctrine, il dit :« Ne crains rien des choses que tu dois 
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souffrir ; » puis : « Sois fidèle, et je te donnerai la couronne de la 
vie. » 

100. Pour que vous soyez tentés, signifie par les faux qui 
combattent contre eux. Que ce soit là ce qui est signifié, c'est 
parce que toute Tentation spirituelle est un combat du diable et 
di^Seigneur, à qui possédera l'homme; le diable ou l'enfer tire de 
l'homme ses faux, et il les lui reproche et le condamne, mais le 
Seigneur en tire les vrais, et il le détourne des faux et l'en déli- 
vre. C'est là le^combat, qui semble à l'homme comme en lui, 
parce qu'il est livré, par les mauvais esprits qui sont chez lui, et 
ce combat est appelé tentation. Que la Tentation spirituelle ne 
soit pas autre chose, je le sais par expérience, parce que dans mes 
tenlalions j'ai vu les esprits infernaux qui Introduisaient, et j'ai 
perçu l'influx du_Seigneur qui délivrait. 

101. Et vous aurez une affliction de dix jours, signifie que 
cela durera un temps plein, c'est-à-dire , tant qu'Us veulent 
persister dans les faux. L'affliction ici signifie l'infestai ion, dont 
il a été parlé, N** 33, 95, ainsi la tentation ; et les dix jours signi- 
fient la durée de cet état jusqu'au plein; c'est pourquoi, aussitôt 
après il est dit -.Sois fidèle jusqu'à lu mort, ce qui signifie la récep- 
tion et la reconnaissance des vérités jusqu'à ce que par elles les 
faux aient été éloignés et pour ainsi dire anéantis. Si dix jours si- 
gnifient la durée de l'état jusqu'au plein, c'est parce que les jours 
signifient des états, et dix le plein; car dans la Parole les lemps 
signifient des états, N° 947, et les nombres ajoutent la qualité des 
étals, N° 10. Puisque dix signifie le plein, il signifie aussi beaucoup 
et plusieurs, puis aussi tout et tous, comme on peut le voir par les 
passages suivants :« Ces hommes qui ont vu ma gloire, ils M'ont 
tenté Dix fois. » — Nomb. XIV. 22. — « D'ignominie vous m'a- 
vez couvert Dix fois. » — Job, XIX. 3. — « Daniel fut trouvé 
Dix fois plus sage que les astrologues, »— Dan. 1. 20. — « Dix 
femmes cuiront votre pain dans un seul four, »— Lévit. XXYL 
26. — « Dix hommes de toutes langues des nations saisiront le 
pan de fa robe d'un homme Juif. » — Zach. VIII. 23. — Comme Dix 
signifie beaucoup de choses, et aussi toutes choses, c'est pour cela 
que ce qui a été écrit par Jéhovah sur les Tables du Décalogue a 
élé appelé les Dix Paroles, — Dculér. IV. 13. X. à; — les Dix 
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paroles sont tous les vrais, car elles les renferment tous. Et comme 
Dix signifie tous et toutes choses, voilà pourquoi le Seigneur a 
comparé le Royaume des Cieux à Dix Vierges,— Matin. XXV. 1; 
— et pourquoi, dans une Parabole il dit d'un homme noble, qu'il 
donna a ses serviteurs Dix mines pour trafiquer,— Luc, XIX. 12 
à 28. — Beaucoup aussi est signifié par les Dix cormes de la bCle 
qui montait de la mer, — Dan. Vil. 7 ; — par les Dix cormes, et 
par les Dix diadèmes sur les cornes do la bête qui montait aussi 
de la mer, — Apoc. XIII. 1; — puis par les Dix cornes du dra- 
gon, — Apoc. XII. 3; — et par les Dix cornes de la bêle écarlate, 
sur laquelle la femme était assise,— Apoc. XVII. 3, 7, 12;— par 
les Dix cornes il est signifié beaucoup de puissance. D'après cette 
significatien du nombre Dix, à savoir, le plein, beaucoup et lout, 
on peut voir pourquoi il a été institué que la Dixième partie de 
tout produit serait donnée à Jéhovah, el par Jéhovah à A haro n et 
aux Lévites, — Nomb. XVIII. 24, 28. Deutér. XJV. 22; — puis 
aussi, pourquoi Abram donna à Malchisédeck la Dîme de toutes 
choses, — Gen. XIV. 18, 19; — en effet, par là il était signifié 
qu'ainsi toutes leurs choses venaient de Jéhovah, et qu'elles étaient 
sanctifiées; voir Malach. III. 10. — D'après ces explications, on 
peut voir maintenant que, par avoir une affliction de dix jours, il 
est signifié que la Tenlalion doit durer u n temps p lein, c'est-à- 
dire, tant qu'ils veulent p ersis ter dans les faux; car jamais les 
faux ne sont ôlés de l'homme contre son gré, mais ils le sont 
quand il consent. 

102. Sois fidèle jusqu'à la mort, signifie la réception el la 
reconnaissance des vérités jusqu'à ce que les faux aient été 
éloignés, et pour ainsi dire anéantis. Par être fidèle jusqu'à la 
mort, dans le sens naturel, il est entendu que jusqu'à la fin de la 
vie on ne doit pas s'écarter de la fidélité, mais dans le sens spiri- 
tuel il est entendu qu'on doit recevoir et reconnaître les vérités 
jusqu'à ce que par elles les faux aient été éloignés, et pour ainsi 
dire anéantis; car ce sens est proprement pour ceux qui sont dans 
le monde spirituel, pour lesquels il n'y a point de mon, c'est pour- 
quoi par la mort ici il est entendu la fin de leur tentation. Il est 
dit jusqu'à ce qu'ils aient été pour ainsi dire anéantis, parce que 
les faux et les maux chez l'homme ne sont pas anéantis, mais ils 
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sont éloignés, et quand ils ont été éloignés il semble qu'ils soient 
anéantis, parce que les maux el les faux ayant été éloignés 
l'homme est tenu par le Seigneur dans les biens et dans les vrais. 

•103. Et je te donnerai la couronne de la vie, signifie qu'alors 
ils auront la vie éternelle pour prix de la victoire. Comme il 
s'agit des lenlalions jusqu'à la mort, il est dit qu'il leur sera donné 
une couronne (îe vie, telle que celle des martyrs qui furent fidèles 
jusqu'à la mort : el comme les martyrs désiraient cet ornement, 
c'est pour cela qu'après la mort il leur était donné des couronnes, 
ce qui signifiait le prix de la victoire : ils apparaissent encore dans 
le ciel aven leurs couronnes; il m'a été donné de le voir. 

104. Vers. 11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de 
la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. On le voit 
clairement d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, N" 87, où sont 
des paroles semblables. 

105. Celui qui vaincra, signifie celui qui combat contre les 
maux et les faux, et est réformé. On le voit clairement par les 
explications données, N° 88, où sont des paroles semblables. 

106. Ne recevra aucun dommage de la mort seconde, signifie 
que dans la suite ils ne succomberont pas aux maux et aux 
faux qui s'élèvent de l'enfer. Par la mort première est entendue 
la mort du corps, et par la mort seconde est entendue la mort de 
Pâme, qui est la damnation, voir plus bas, N°* 853, 873; el comme 
par sois fidèle jusqu'à la mort, il est signifié qu'ils doivent re- 
connaître les vérilés jusqu'à ce que par elles les faux aient élé 
éloignés, N° 102, il s'ensuit que par « ne recevoir aucun dommage 
de la mort seconde, » il est signifié que dans la suite ils ne suc- 
comberont pas aux maux el aux faux qui s'élèvent de l'enter, car 
par là ils sont délivrés de la damnation. 

107. Vers. 12. Et à l'Ange de l'Église dans Pcrgame écris, 
signifie à ceux et sur ceux qui placent le tout de l'Église dans 
les bonnes œuvres, el rien dans les vrais de la Doctrine. Que 
ce soient ceux-là qui sont entendus par l'Église dans Pergame, on 
le voit clairement par ce qui a été écrit à cette Église, compris 
dans le sens spirituel. Mais il faut d'abord dire quelque chose 
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d'eux, afin qu'on sache qui ils sont dans l'Église, et quels ils sont : 
Il y a deux espèces d'hommes,- dont se compose aujourd'hui l'É- 
glise Chrétienne quanta la plus grande partie; ceux qui sont dans 
les œuvres seules sans être dans aucun vrai forment l'une des es- 
pèces, el ceux qui sont dans le culte seul et non dans les œuvres 
ni dans les vrais forment l'autre; il s'agit ici de la première es- 
pèce; il s'agira de la seconde dans ce qui a été écrit à l'Église dans 
Sardes, N"' 154 et suiw Ceux qui sont dans les œuvres seules sans 
être dans aucun vrai sont comme ceux qui agissent sans com- 
prendre, et les actions sans l'entendement sont inanimées; ils ap- 
paraissent devant les anges comme des statues en bois, et ceux 
qui ont placé le mérite dans les œuvres, comme ces statues nues 
sans voile sur les parties honteuses; ils apparaissent aussi comme 
des brebis sans laine, et ceux qui ont placé le mérite dans les 
œuvres, comme ces brebis couvertes de fiente : en effet, toutes 
les œuvres sont faites d'après la volonté par l'entendement, et 
dans l'entendement elles reçoivent la vie, et en môme temps des 
vêlements; c'est de là que ces œuvres, ainsi qu'il a été dit, appa- 
raissent devant les anges comme inanimées et nues. 

108. Voici ce que dit celui qui a l'êpéa aiguë à deux tran- 
chants, signifie le Seigneur quant aux vrais de la doctrine d'a- 
près la Parole, par lesquels sont dispersés tes maux et tes faux. 
Dans le Chapitre précédent, où est décrit le Fils de l'Homme, qui 
est le Seigneur quant à la Parole, il est dit que de sa bouche une 
épéc aiguë à deux tranchants fut vue sortir, — Vers. 16; — que 
par ces mots il soit signifié la dispersion des faux par le Seigneur 
au moyen de la Parole et de la doctrine qui en provient, on le 
voit ci-dessus, N° 52. Cela est dit à ceux et sur ceux qui placent 
le tout de l'Église dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais 
de la doctrine; comme ceux-ci omettent ou méprisent les vrais de 
la doctrine, et que cependant ces vrais sont nécessaires, il leur est 
dit dans ce qui suit : Viens à résispiscence ; sinon s je viendrai à 
toi bientôt, et je combattrai contre eux avec Vépèe de ma bou- 
che, — Vers. 16 de ce Chapitre. 

109. Vers. 13. Je connais tes œuvres, signifie que ie_ Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous Leurs extérieurs en même 
temps. Comme ci-dessus, N° 76, où ces paroles ont élé expliquées; 
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ici, le Seigneur voit qu'ils sonl dans les œuvres seules, et non dans 
les doctrinaux. 

110. Et où tu habites, où est le trône de satan, signifie leur 
vie dans les ténèbres. Que par Satan soil entendu l'Enfer com- 
posé de ceux qui sont dans les faux, on le voit ci-dessus, N° 97; 
et être dans les faux, c'esl êlre dans les ténèbres spirituelles; les 
ténèbres spirituelles, une ombre de mort et l'obscurité, ne sont 
autre chose que Té ta t de ceux qui, dans l'enfer, sont dans les faux 
du mal ; c'est pourquoi les faux sont décrits dans la Parole par ces 
expressions; de là on peut voir que par le trône de satan sont si- 
gnifiées de pures ténèbres. Mais ici par les ténèbres il est entendu 
non pas qu'ils sont dans de purs faux, mais qu'ils ne sont clans 
aucun vrai de la doctrine; car les vrais de la doctrine, qui procè- 
dent de la Parole, sont dans la lumière; par conséquent ne pas 
être dans les vrais, c'est ne pas être dans la lumière, ainsi c'est 
être dans les ténèbres : que les vrais soient dans la lumière du 
ciel, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N oî 126 à 
lût); et dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'É- 
criture Sainte, iV* 73, iQU à 113. Dans la Parole, en beaucoup 
d'endroits, il est question de ceux qui sont dans les ténèbres, dans 
une ombre de mort, et dans l'obscurité, et à qui le Seigneur doit 
ouvrir les yeux; et par eux sont entendus les Gentils qui ont clé 
dans les bonnes œuvres, mais sans être dans aucun vrai, parce 
qu'ils n'ont point connu le Seigneur et n'ont point eu la Parole; a 
eux sont entièrement semblables ceux qui, dans le Monde Chré- 
tien, sont dans les œuvres seules sans être dans aucun vrai de la 
doctrine, aussi ne doivent-ils être nommés autrement que Gen- 
tils; à la vérité, ils connaissent le Seigneur, mais néanmoins ils ne 
s'adressent pas à Lui; ils ont la Parole, mais néanmoins, ils n'y 
recherchent pas les vrais. Par connaître où tu habiles, il est si- 
gnifié savoir quel il est, puisque dans le Monde spirituel chacun 
habite selon la qualité de son affection. D'après ces explications 
on peut voir que par « tu habiles où est le trône de salan, » il est 
signifié leur vie du bien dans les ténèbres. Les esprits salaniques 
ont aussi de la force par ceux qui sont dans les œuvres seules; 
mais sans eux ils n'en ont aucune dans le Monde spirituel; en ef- 
fet, ils se les adjoignent; pourvu que quelqu'un d'eux dise : « Je 
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suis ton prochain, et en conséquence il faut me rendre de bons 
offices; «ceux-là, en entendant ces paroles, s'approchent, portent 
secours et ne s'informent pas qui il est, ni quel il est, parce que 
les vrais ne sont point en eux, et que ce n'est que par les vrais 
qu'on distingue l'un de l'autre : cela aussi est signifié par « tu ha- 
bites où est le trône de satan. » 

111. Et lu tiens mon Nom, et lu n'as point nié ma foi, si- 
gnifie lorsque cependant ils ont une religion, et selon celle re- 
ligion un culte, et aussi reconnaissent que la Parole est la Di- 
vine Vérité. Que par le Nom de Jéhovah ou du Seigneur il soit 
entendu lout ce par quoi il est adoré, ainsi le tout de la religion, 
on le voit ci-dessus, N" 81; ici donc il est entendu qu'ils ont une 
religion, et selon la religion un culte : par la foi ici, il est entendu 
non pas la foi comme celle d'aujourd'hui dans l'Église, mais la 
Divine Vérité, puisque la foi appartient au vrai, et que le vrai ap- 
partient à la foi; il n'est pas entendu autre chose par la foi dans 
le Ciel, ni par la foi de Dieu dans la Parole; c'est de là que la 
foi etla vérité dans la Langue Hébraïque sont un même mot, et sont 
appelées Amuna. Maintenant, comme par la foi de Dieu il est en- 
tendu la Divine Vérité, et que la Parole est le Divin Vrai même, 
il est évident que par « tu n'as point nié ma foi, » il est entendu 
qu'ils reconnaissent que la Parole est la Divine Vérité. 

112. Màne dans ces jours d'Antipas, mon martyr fidèle, qui 
a été tué chez vous, où habite satan, signifie quand toute vé- 
rité a été éteinte par les faux dans l'Église. Par martyr est si- 
gnifiée la confession de la vérité, de même que par témoin, ci- 
dessus, N û * 6, 16, parce que martyr et témoin dans la Langue 
Grecque sont un même mot: s'il est nommé Anlipas, c'est d'après 
la langue spirituelle ou angélique. Puisque par Antipas martyr il 
est signifié confesseur de la vérité, et abstractivenient la vérité 
elle-même, il est évident que par « dans ces jours d'Antipas, mon 
martyr fidèle, qui a été tué chez vous, où habite satan, » il est si- 
gnifié quand la vérité a été éteinte par les faux dans l'Église. Que 
par satan il soit entendu l'Enfer, où sont et d'où viennent les 
faux, on le voit ci-dessus, 97. 

113. Vers. 14. Mais j'ai contre loi quelque peu de chose, si- 
gnifie contre eux les choses qui suivent. On le voit sans explication. 

1. 12. 
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11/u C'est que tu en as là qui tiennent la doctrine de Balaam, 
lequel, enseignait à Balak à jeter une occasion de chute devant 
les /Us d'Israël pour manger des clioses sacrifiées aux idoles, 
et commettre scorlation, signifie que parmi eux il y en a qui 
font des œuvres hypocrites, par lesquelles le culte de Dieu dans 
l'Église est souillé et adultéré. Que par ces paroles soient enten- 
dus ceux qui font des œuvres par lesquels le culte est souillé et 
adultère, on le voit clairement par les historiques de la Parole sur 
Biléam et sur Balak roi de Moab; en efl'et, Biléam était un hypo- 
crite et un prestigialeur, car d'après Jêhovalt il parlait en bien 
des fils d'Israël, et cependant de cœur il s'attachait a les perdre, 
et même par le conseil donné à Balak il les perdit, d'où il est évi- 
dent que ses œuvres étaient hypocrites : qu'il ait été prestigialeur, 
on le lit dans — Nomb. XXII. 7, XXIV. 1, Jos. XI II. 22. — Qu'il 
ait parlé en faveur des fils d'Israël, en les bénissant, on le voit, — 
Nomb. XXIII. 7 à 15, 18 à 2k XXIV. 5 à 9, 16 à 19; — mais qu'il 
ait parlé ainsi d'après Jéhovah, on le voit,— Nomb. XXIII. 5, 12, 
16* XXIV. 13; — que de cœur il se soit attaché à les perdre, et 
que même par le conseil donné h Balak il les ait perdus, on le voit, 
— iNomb. XXXI. 16;— le conseil qu'il avait donné,— Nomb. XXV. 
1, 9, 18, — fut l'occasion de chute qu'il jeta devant les fils d'Is- 
raël; il en est parlé ainsi : « A Scfiitlim commença le peuple à 
commettre scorlation avec les filles de Moab; et elles appelè- 
rent le peuple aux sacrifices de leurs dieux; le peuple mangea, 
et il se prosterna devant leurs dieux ; surtout il s'attacha àBaal- 
péor, c'est pourquoi il fut tué d'Israël vingt-quatre mille. » — 
Nomb. XXV. 1,2,3,9,18;— par les fils d'Israël est signifiée l'Église; 
par manger de leurs sacrifices est signifiée l'appropriation du saint; 
c'est pourquoi par manger des sacrifices de leurs dieux, ou des 
chairs offertes aux idoles, il est signifié la souillure et la profana- 
tion du saint; par commettre scorlation, il est signifié adultérer et 
pervertir le culte; que par Moab, et de là par son roi, et par ses 
filles, il soit aussi signifié ceux qui souillent et adultèrent le culte, 
on le voit clans les Arcanes Célestes, N° 2468. Maintenant, d'a- 
près cela, il est évident que c'est là le sens spirituel de ces paroles. 

115. Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doc- 
trine des Nirolaïtcs, ce que je liais, signifie que parmi eux il y 
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en a aussi qui font les œuvres méritoires. Que les œuvres des 
iïicolaïtes soient les œuvres méritoires, on le voit ci-dessus, 
N° 86. Chez ceux qui placent le tout de l'Église et du salut dans 
les bonnes œuvres, et rien dans les vrais de la doctrine, lesquels 
sont ceux qui sont entendus par l'Église dans Pergame, il y en a 
qui font des œuvres hypocrites, et il y en a aussi qui font des œu- 
vres méritoires, mais non pas tous cependant; c'est pourquoi il 
est dit : Tu en as là qui tiennent la doctrine de Dalaam; puis : 
Tu en as aussi, loi, qui tiennent la doctrine des Kicolaïtes; or, 
toutes les œuvres du culte sont ou bonnes, ou méritoires, ou hy- 
pocrites; c'est pourquoi il est parlé ici des œuvres méritoires et 
des œuvres hypocrites, et après celles-là des œuvres bonnes dans 
ce qui suit. 

116. Vers. 16. Viens à résipiscence, signifie qu'ils se gardent 
de ces œuvres, et qu'Us fassent les œuvres qui sont bonnes. Que 
ce soit là ce qui est signifié par venir à résipiscence, c'est parce 
qu'il vient d'être traité des biens méritoires et hypocrites, dont 
doivent se garder ceux qui placent le tout de l'Église et du saiut, 
dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais de la doctrine, 
lorsque cependant les vrais de la doctrine enseignent comment il 
faut et ce qu'il faut vouloir et penser, ou aimer et croire, pour 
que les œuvres soient bonnes. 

117. Sinon, je viendrai à toi bientôt, et je combattrai contre 
eux avec l'épée de ma bouc lie, signifie qu'autrement le Seigneur 
débattra avec eux d'après la Parole, et les convaincra que 
leurs œuvres sont mauvaises. Mais ces paroles ont été expli- 
quées ci-dessus, voir N° 108. 

118. Vers. 17. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Égli- 
ses, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce que le 
Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nou- 
velle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Cela est évident d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 87, où sont les mômes paroles. 

119. A celui qui vaincra, signifie celui qui combat contre ses 
maux et ses faux, et est réformé, Cela est de même évident d'a- 
près ce qui a été expliqué ci-dessus, N" 88. 

120. Je lui donnerai à manger de la manne cachée, signifie 
la sagesse et alors l'appropriation du bien de i amour céleste 
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lans les œuvres, et ainsi la conjonction du Seigneur avec ceux 
pli opèrent. Par la manne cachée, qu'auront ceux qui sont dans 
es bonnes œuvres et adjoignent en même temps aux œuvres les 
vrais de la doctrine, il est entendu la sagesse cachée, telle qu'elle 
îst chez ceux qui sont dans le Troisième Ciel; ceux-ci, en eiïet, 
:>arce que dans le Monde ils ont été dans les bonnes œuvres et en 
ttême temps dans les vrais de la doctrine, sont dans la sagesse 
}lus que les autres Anges, mais dans une sagesse cachée, car elle 
îst inscrite dans leur vie et non de même dans la mémoire; c'est 
pourquoi ils sont tels, qu'ils ne parlent pas des vrais de la doc- 
trine, mais qu'ils les font, et ils les font, parce qu'ils les savent et 
aussi les voient, quand d'autres les énoncent. Que le bien de l'a- 
mour leur soit approprié, et que le Seigneur se coji joigne avec 
:eux qui adjoignent aux .bonn es œuvres les vrais de la doctrine, 
8t leur donne ainsi la sagesse dans leurs biens, et que ce soit là 
:lonner à manger de la manne cachée, on peut le voir par ces pa- 
roles du Seigneur : « Pain de Dieu est Celui qui du Ciel des- 
cend, et donne la vie au monde : Moi, je suis le Pain de vie : 
Vos pères ont mangé la Manne dans le désert, et ils sont morts* 
C'est ici te Pain qui du Ciel descend, afin que celui qui en mange 
ve meuve point : Moi, je suis le Pain vivant, qui du Ciel suis 
descendu ; si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra éternelle- 
ment. » — Jean, Vf. 31 à 51 ; — d'après cela il est évident que le 
Seigneur Un -Même est la_Manne_cacbée, qui sera dans leurs œu- 
vres, s'ils s'adressent à Lui seul : soit qu'on dise leJSeigneyr, ou 
qu'on dise le Bien de l'amour céleste, puis la sagesse de cet amour, 
c'est la même chose. Mais cela est un arcane qui tombe difficile- 
ment dans l'idée naturelle d'un homme, lant que cette idée est 
voilée par la nuée qui provient des choses mondaines; mais cela y 
tombe quand il y a pour lui sérénité et clarté, comme on peut le 
voir dans le Traité de la Sagesse Angélique sur le Divin Amour 
et sur la Divïnk Sagesse, depuis le commencement jusqu'à la fin. 

1*21. Et je lui donnerai un caillou blanc , signifie les vrais 
qui sont favorables et sont unis au bien. Le caillou blanc 
a cette signification, parce que dans les jugements, les. suffrages 
étaient recueillis par des cailloux, et par des cailloux blancs les 
sufl'ragesjm confirmaient -, que ce soient les vrais confirmât ifs qui 
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sonl signifiés, c'est parce que le blanc se dil des vrais, A 0 ' 167, 
379; de là vient que par. le caillou blanc sont signifies les vrai* 
qui sonl favorables au bien; qu'ils soient aussi unis au bien, c'est 
parce que le bien les attire et se les unit; car tout bienaime le vrai 
et se conjoint un vrai qui lujcon vienne; principalement le bien de 
l'amour céleste; celui-ci s'unit le vrai de telle manière qu'ils font 
absolument un; de là vient que d'après le bien seul on voit les 
vrais : ceux qui voient ainsi sont entendus par ceux qui ont la loi 
inscrite dans leur cœur, et dont il est parlé dans Jérémie : « Je 
mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je l'écrirai; et 
ils n'enseigneront plus, chacun son compag?i<m, ou chacun son 
frère, en disant : Connaissez Jéhorak; car tous Me conruiî- 
tront. )) — XXXI.. 33, 3Zu — Tels sonl tous ceux qui sont dans le 
Troisième Ciel; ceux-là ne parlent pas des vrais par mémoire, 
mais ils les voient clairement, lorsqu'ils entendent les mitres 
parler des vrais, surtout lorsqu'ils lisent la Parole; et cela, parce 
qu'ils sont dans le mariage même du bien et du_vrai : tels de- 
viennent dans le Monde ceux qui se sont adressés au Seigneur 
seul, et qui ont fait les bonnes œuvres parce qu'elles sonl selon 
les vrais de la Parole : voir à leur sujet quelques détails dans le 
Traité du Ciel et de l'Enfer, iN os 25, 26, 270, 271. 

122. Et sur le caillou un nom nouveau écrit, signifie ainsi 
pour eux une qualité du bien qui n'existait pas auparavant. 
Que le nom signifie la qualité de la chose, on le voit ci-dessus, 
N° 8*1, ici donc la qualité du bien; toute qualité du bien vient des 
vrais qui lui ont été unis; car sans les vrais le bien est comme le 
pain et les autres aliments qui, sans le vin et sans l'eau, ne nour- 
rissent point; et aussi, comme un fruit dans lequel il n'y a point 
de suc; cela apparaît même comme un arbre dépouillé de feuilles, 
auquel pendent quelques fruits desséchés qui ont été laissés à 
l'automne : c'est aussi ce qui est entendu par ces paroles du Sei- 
gneur : « Chacun de feu sera sale, et tout sacrifice de sel sera 
salé. Bon est le sel; mais si te sel devient insipide, avec quoi 
rassaisonnerez-votis? Ayez eu vous-mêmes du set. n— Marc, IX. 
49, 50 ; — là, le sel est ledésir pour le vrai. 

123. Que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit, si- 
gnifie qui ne se manifeste à personne, parce qu'elle a été ins- 

i. 12* 
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crite dans leur vie. Que les vrais unis au bien soient inscrits chez 
eux, non dans leur mémoire, mais dans Jeur vie, on vient de le 
voir ci-dessus, N"* 121, 122; et ce qui a été inscrit dans la vie 
seule, et non dans la mémoire, n'apparaît à personne, pas même 
a eux, si ce n'est en ce qu'ils perçoivent si c'est le vrai, et ce que 
c'est que le vrai, quand ils écoulent et quand ils lisent; en effet, 
les intérieurs de leur mental sont ouverts jusque vers le Seigneur; 
et comme le Seigneur est en eux, et que Lui-Même voit tout, c'est 
pour cela qu'il fait qu'ils voient comme par eux-mêmes; mais 
néanmoins par leur sagesse ils savent qu'ils voient les vrais, non 
par eux-mêmes, mais par le Seigneur. Maintenant, d'après 
ces explications, on peut voir ce qui est entendu par toutes ces 
choses « je lui donnerai à manger de la manne cachée, et je lui 
donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit, » par 
lesquelles il est signifié, sommairement, qu'ils deviendront des 
anges du Troisième Ciel, s'ils lisent la Parole, y puisent les vrais 
de la doctrine, et s'adressent au Seigneur. 

124. Vers. 18. Et à l'Ange de l'Église dans Thyalire écris, 
signifie à ceux et sur ceux qui sont dans la foi d'après ta cha- 
rité, et par suite dans les bonnes œuvres ; et aussi, à ceux et 
sur ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, et par 
suite dans les mauvaises œuvres. Que les uns et les autres soient 
décrits par l'Église des Thyatiriens, on le voit clairement par ce 
qui est écrit à cette Église, compris dans le sens spirituel. 

125. Voici ce que dit le Fils de Dieu, qui a les yeux comme 
une flamme de feu, signifie le Seigneur quant à la Divine Sa- 
gesse du Divin Amour. Que ce soit là ce qui est signifié, on le 
voit expliqué ci- dessus, N" 48. 

126. El ses pieds semblables à de l'airain fin, signifie le Di- 
vin Bien naturel. On le voit par ce qui a été expliqué précédem- 
ment, N° 49. 

127. V ers. 19. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même 
temps. Voir ci-dessus, i\° 76, où ces paroles ont été expliquées. 

123. El ta charité et ton ministère, signifie l'affection spiri- 
tuelle, qui est appelée charité, et son opération. Si la charité 



Vers. 19. 



CHAPITRE DEUX1ÈMK. 



139 



est l'affection spirituelle, c'est parce que la charité est l'amour à 
l'égard du prochain, et que l'amour à l'égard du prochain est 
celle affection : si le ministère en est l'opération, c'est parce 
que dans la Parole sont appelés Ministres ceux qui font les œu- 
vres qui appartiennent à la charité : l'homme qui rend un culte 
à Dieu est appelé tantôt serviteur, tantôt ministre; est appelé 
serviteur de Dieu celui qui est dans les vrais, et ministre de Dieu 
celui qui est dans les biens; et cela, parce que ie vrai sert le 
bien, el que le bien donne son ministère au vrai; que celui qui 
est dans les vrais soit appelé serviteur, on le voit ci-dessus, N° 3; 
et que celui qui est dans le bien soit appelé ministre, cela est évi- 
dent par ces passages : « Vous, prêtres de Jëkovak vous serez 
appelés, Ministres de notre Dieu. » — Ésaïe, LXT. 6. — « Mon 
alliance ne deviendra pas vainc avec tes Lévites mes Ministres. » 
— Jérém. XXXIIL 21; — ils sont appelés ministres, parce que 
les prêtres représentaient le Seigneur quant au Divin Bien. « Bé- 
nissez Jéhovafi, (vous) toutes ses Armées, Ministres qui faites 
sa volonté. » — Ps. CUL 21, 22. — « Jékovah fait de ses Anges 
des souffles, de ses Ministres un feu flamboyant. » — Ps. CÏV. 
6; — les anges soufiles sont ceux qui sont dans les vrais, et 
les anges ministres ceux qui sont dans les biens; le feu flam- 
boyant signifie aussi le bien de l'amour. « Jésus dit : Quicon- 
que voudra être grand doit être votre Ministre, et quiconque 
voudra être premier doit être votre serviteur. » — Matth. 
XX. 26, 27. XXÏÏÏ. 11, 12; — là, ministre se dit du bien, et ser- 
viteur se dit du vrai. La même chose est signifiée par donner son 
ministère et par le ministère dans Ésaïe, LVL 6. Jean, XII. 26. 
Luc, XTL 37, et ailleurs. D'après ces explications, il est évident 
que par la charité et par le ministère, il est signifié l'affection spi- 
rituelle el son opération; car le bien appartient à la charité, et le 
vrai appartient à la foi. 

J29. Et ta foi et ta patience, signifie la vérité et V étude pour 
Vacquêrir et l'enseigner. Que la /oûsignifi e la v érité, on le voit 
ci-dessusy N* lit; et qu'alors la patience signifie l'élude et le 
travail pourTacquérir et l'enseigner, c'en est la conséquence. 

130. Et les dernières plus nombreuses que les premières, si- 
gnifie leurs accroissements d'après l'affection spirituelle du 
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vmz, laquelle appartient à la charité. Par les^œ livres, /es der- 
nières plus nombreuses que les premières., sont entendues toules 
les choses de leur charité et de leur foi, car ces choses sont les 
intérieurs d'où procèdent les œuvres^N"' 76, 9&, 109; ces choses 
prennent des accroissements, quand la charité est à la première 
place, et la foi à la seconde, car la charité est l'affection spirituelle 
de taire le bien, et de cette affection procède l'affection spirituelle 
de savoir livrai, puisque le bien aime le_vrai, comme l'aliment 
aime la boisson, car il veut être nourri, et il est ^ nournjoar les 
vrais; de là vient que pour ceux qui sont dans la c harit é réelle, il 
y a des accroissements continuels du vrai; c'est donc là ce qui est 
signifié par « je connais tes œuvres, les dernières plus nombreuses 
que les premières. » 

131. Vers. 20. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, si- 
gnifie que les choses qui suivent peuvent être pour eux un scan- 
dale. En effet, il va être maintenant traité de la foi séparée d'avec 
la charité, ce qui peut être un scandale pour ceux qui sont dans 
lâJbi d'après la charité. 

132. " - C'est que tu permets à la femme Jëzabel, signifie que 
chez eux dans i 'Église il y en a qui séparent la foi d'avec la 
charité, et la font seule salvifique. Que la foi séparée de la cha- 
rité soit entendue par la femme Jëzabel, cela est évident par les 
choses qui vont suivre, lorsqu'elles sont développées en série par 
le sens spirituel, et sont conférées avec cette foi : en effet, ces cho- 
ses étaient les forfaits de Jézabel, épouse d'Achab; à savoir : Elle 
s'en alla et servit Baal, et elle lui dressa un autel àSamarie, et lui 
fit un bocage,— I Rois, XVJ. 31, 32, 33; — elle tua les prophètes 
de Jéhovah, — 1 Uois, XVltl. U, 13; — elle voulut tuer Élie, — 
XIX. 1,2; — elle enleva à Nabolh sa vigne par ruse, en présen- 
tant de faux témoins, et elle le tua, — XXI. 6, 7, etsuiv.; — pour 
ces forfaits il lui fut prédit par Élie que des chiens la dévoreraient, 
— XXL 23; — elle fut jetée par la fenêtre, où elle se tenait far- 
dée, et il rejaillit de son sang sur la muraille et sur les chevaux 
qui la foulèrent aux pieds, — 11 Rois, IX. 32, 33, 3k — Puisque 
tous les historiques de la Parole, de même que tous ses prophé- 
tiques, signifient des spirituels de l'Église, ceux-ci en signifient 
donc aussi ; qu'ils signifient la foi séparée d'avec la charité, c'est 
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ce qu'on voit d'après le sens spirituel, et alors en les conférant : 
en effet, par s'en aller et servir Baal, et par lui dresser un autel 
et lui faire un bocage, il est signifié servir les cupidités de tout 
genre, ou, ce qui est la même chose, servir le diable, en ne réflé- 
chissant sur aucune mauvaise cupidité, ni sur aucun péché, comme 
font ceux chez qui il n'y a aucune doctrine de la charité et de la 
vie, mais qui ont la doctrine de la foi seule ; par tuer les pro- 
phètes, il est signifié détruire les vrais de la doctrine tirés de la 
Parole; par vouloir tuer Élie, il est signifié vouloir détruire pa- 
reillement la Parole elle-même; par enlever à Naboth sa vigne et 
le tuer, il est signifié détruire l'Église elle-même, car la vigne est 
TÉglise; par les chiens qui la dévorèrent sont signifiées les cupi- 
dités; Jézabel jetée parla fenêtre, son sang qui rejaillit sur la mu- 
raille, el son corps foulé aux pieds par les chevaux, signifient leur 
destruction, car chacune de ces particularités a aussi sa significa- 
tion ; la fenêtre signifie le vrai dans la lumière, le sang le faux, la 
muraille le vrai dans les derniers, le cheval l'entendement de la 
Parole : de là on peut conclure que ces choses, conférées avec la 
foi séparée de la charité, coïncident, comme on peut encore mieux 
le voir par ce qui suit dans l'Apocalypse, où il est question de 
cette foi. 

133. Qui se dit prophète ssc , signifie et qui font la foi seule 
la doctrine de l'Église, et fondent sur elle toute la Théologie. 
Que par prophète, dans la Parole, il soit signifié la doctrine de 
l'Église, on le voit ci-dessus, N" 8; pareillement donc par proplié- 
tessc. Que dans l'Église Chrétienne Réformée la foi seule ait été 
acceptée pour unique moyen de salvation, et que par suite les 
œuvres de la charité aient été séparées de la foi comme n'élant 
pas salvifiques, cela est notoire; de là vient que toute la Doctrine 
de la salvation de l'homme, laquelle est appelée Théologie, est 
aujourd'hui cette foi, par conséquent la femme Jézabel. 

13/u D'enseigner et de séduire vies serv iteurs pour^qu'ils 
commettent scortation, signifie d'après laquelle il arrive que 
les vrais de la Parole sont falsifiés. Enseigner el séduire les ser- 
viteurs du Seigneur, c'est enseigner et séduire ceux qui peuvent 
et veulent être instruits dans les vrais d'après la Parole; que ceux 
qui sont dans les vrais soient appelés serviteurs du Seigneur, on 
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le voit ci-dessus, N os 3, 128; commettre scortation, signifie adul- 
térer et falsifier la Parole; si cela est signifié par commettre scor- 
talion, c'est parce que dans chaque chose de la Parole il y a le 
mariage du bien et du vrai, et que ce mariage est rompu quand 
le bien est séparé et éloigné du vrai : que dans chaque chose de 
la Parole il y ait le mariage du Seigneur et de l'Église, et par suite 
le mariage du bien et du vrai, on le voit dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, N" s 80 à 90; c'est 
de là que par commettre scortation, il est signifié adultérer les 
biens et falsifier les vrais de la Parole; et comme c'est la la scor- 
tation spirituelle, c'est même pour cela que, quand ceux qui par 
leur propre raison ont falsifié la Parole arrivent dans le Monde 
spirituel après la mort, ils deviennent des scortateurs; et, ce qui 
est encore inconnu de tout le monde, c'est que ceux qui oiUcon- 
firmé la foi seule jusqu'à exclure les œuvres de la charité, sont 
dans la passion de l'adultère du fils avec la mère ; que ceux-là 
soient dans une si abominable passion de l'adultère, c'esUje qui 
a été très-souvent perçu dans le Monde spirituel; qu'on se le rap- 
pelle, et qu'on s'en informe après la mort, et on en aura la con- 
firmation; je n'ai osé jusqu'à présent révéler cette abomination, 
parce qu'elle blesse les oreilles. Cet adultère est signifié par l'a- 
dultère de [Uiben avec Bilha, concubine de son père, — Gen. 
XXXV. 22 ; — car par Kuben est signifiée ccttefoi ; c'est pourquoi 
il fut maudit par Israël, son père, et plus lard le droit d'aînesse 
lui fut ôlé. En effet, Israël, son père, prophétisant au sujet de ses 
fils, a dit de Ruben :« Bubon, mon premier-né, toi ma vigueur, 
et te commencement de ma force, léger comme Veau, n'excelle 
point, car tu es monté sur la couche de ton père, alors tu l'as 
profanée; sur mon lit il est monté! » — Gen. XLIX. 3, U; — que 
pour cela le droit d'aînesse lui ait été ôlé, on le voit par ces pa- 
roles : « Ruben était le premier-né d'Israël; mais parce qu'il 
avait souillé la couche de son père, le droit d'aînesse fut donné 
aux fils de Joseph. » — I Chron. V. 1 ; — que par Huben ait été 
représenté le vrai d'après le bien ou la foi d'après la charité, et 
plus lard le vrai séparé du bien ouja foi séparée de la charité, on 
le verra dans l'Explication sur le Chap. VIL Vers. 5. Que par les 
scorla lions soient signifiées les adultérations du bien el les faïsî- 
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fica lion s du vrai dans la Parole, on peut le voir par ces passages : 
« Quand Jehoram vit Jé/iu, il dit : Est-ce la paix, Jéhu? Celui- 
ci dit : Qu'est-ce que la paix, tant que dureront les Scorta- 
tions d'Izabel ta mère, et ses enchantements nombreux? » — 
U Rois, IX. 22 ; — par les scortations d'Lzabel, il est entendu non 
pas quelques scortations, mais les faits dont il a été parlé ci-des- 
sus£ N w 132.. « Vos fds sci^ont paissant dans te désert quarante 
ans, et Us porteront vos Scortations. » — Nomb. XIV. 33. — 
« Je retrancherai l'âme qui tourne ses regards vers les pythons 
et vers les devins pour commettre Scortation après eux. » — 
Lévit. XX 5, 6. — « Tu ne traiteras point alliance avec les ha- 
bitants de la terre, afin de ne point commettre Scortation 
après leurs dieux. » — Exod. XXXIV. d5, 16. — « Jérusalem, 
tu t'es confiée en ta beauté, et tuas commis Scortation à cause 
de ta renommée, au point que tu as répandu tes Scortations 
sur chaque passant. Tu as commis Scortation avec les fils de 
l'Egypte, tes voisins, grands de chair, cl tu as multiplié ta 
Scortation. Tu as commis Scortation avec les fds d'Aschur, 
parce que pour toi point de satiété, même après avoir avec eux 
commis Scortation. Tu as multiplié ta Scortation jusque vers 
la G h aidée. Femme adultère ! qui sous son mari reçoit les 
étrangers. Tous à leurs prostituées donnent un salaire; mais 
loi, tu as donné des salaires à tous tes amants, afin qu'ils vins- 
sent vers loi d'alentour pour £es Scortations; c'est pourquoi, 
Prostituék! écoute la parole de Jéltovah. » — Ézéch. XVI. 15, 
16, 26, 28, 29, 32, 33, 35, et suiv. ; — là, Jérusalem est l'Église 
Israélite et Juive; par ses scortations sont entendues les adultéra- 
tions et les falsifications de la Parole; et comme dans la Parole par 
PÉgypleil est signifié la science de l'homme naturel, par Aschur 
le raisonnement qui en provient, par la Chaldée la profanation 
du vrai, et par Babel la profanation du bien, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'elle a commis scortation avec eux. « Deux femmes, 
filles d'une même mère, ont commis Scortation en Égtjptc ; 
dans leur adolescence elles ont commis Scortation. L'une a 
commis Scortation sous Moi, et elle a aimé ses amants les As- 
syriens (ses) voisins; elle a mis ses Scortations sur eux; toute- 
fois, à ses Scortations d'Egypte elle n'a point renoncé. L'autre 
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a corrompu son amour plus que celle-là, et ses Scortations 
plus que les Scortations de sa sœur; elle a ajouté à ses Scor- 
tations, elle a aimé les Chaldéens; et sont venus vers elle les 
fils de Babel au Lit des amours, et ils l'ont souillée par leur 
Scortation. » — Éfcéch. XXIlf. 2, 3, 5, 7, 11, l/i, 16, 17, et suiv.; 
— les deux femmes, filles d'une même mère, sont aussi rÉglise 
Jsraélite el l'Église Juive, dont les adultérations et les falsifica- 
tions de la Parole sont décrites par des scortations ici comme ci- 
dessus. Pareillement dans ces passages : « Tu as commis Scorta- 
tion avec beaucoup de compagnons ; lu as profané la terre par 
tes Scortations, et par la malice. As-tu vu ce qu'a fait la per- 
verse Israël? Elle s'en allait sur toute montagne élevée, et elle 
commettait Scortation. La perfide Juda aussi s'en est allée, 
et elle a commis Scortation, au point que par la voix de sa 
Scortation elle a profané la terre; elle a commis Adultère 
avec la pierre et avec le bois. » — Jérém. III. 1, 2, G, 8, 9. — 
Et ailleurs : « Courez par les rues de Jérusalem, et cherchez si 
vous trouverez un homme, s'il en est un qui fasse le jugement, 
et qui cherche la vérité. Lorsque je les eus rassasiés, ils ont 
commis Scortation, et à La maison de la Prostituée ils sont 
venus en foule. » — Jérém, V. 1, 7. — « Tes Adultères et tes 
hennissements, l'infamie de fa Scortation, sur les collines dans 
le champ j'ai vu les abominations ; malheur à toi, Jérusalem! 
ne seras-tu pas nettoyée? » — Jérém. XII L 27. — « Dans les pro- 
phètes de Jérusalem j'ai vu une obstination horrible à commet- 
tre Adultère cl à marcher dans le mensonge. »— Jérém. XXIII. 
iU* — « Us ont fait une énormité en Israël; ils ont commis Scor- 
tation, et ils ont prononcé ma Parole en mon Nom en men- 
tant. » — Jérém. XXIX. 23. *— « îls ont péché contre Moi; leur 
gloire en ignominie je changerai; ils ont commis Scortation, 
parce que Jéhovah Us ont abandonné; la Scortation s'est em- 
parée de leur cœur. Vos filles commettent Scortation, et vos 
(mis commettent Adultère.-» — lïosée, IV. 7, 10, 11, 13. — 
« Moi je connais Êphraïm; il a absolument commis Scortation, 
et Israël a été souillé. » — H osée, V. 3. — « Dans la maison 
d'Israël j'ai vu une chose affreuse; là, Êphraïm a commis Scor- 
tation, et Israël a e/é souillé. » — lïosée, Vf. 10; — là, Israël 
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est PKglise, et Éphraïm est l'entendement de la Parole, d'après 
lequel et selon lequel est l'Église; c'est pourquoi il est dit qu'É- 
phraïm a commis scortation, et qu'Israël a été souillé. Parce que 
l'Église avait falsifié la Parole, il a été commandé au Prophète 
glosée de prendre pour épouse une prostituée, en ces termes : 
« Prends-toi une femme de Scortations el des enfants de Scor- 
tations; car commettant Scortation elle a commis Scortation, 
ta terre, en arrière de Jêkovali. » — Ilosée, ï. 2 ; — et de nou- 
veau :« Aime une femme aimée d'un compagnon, el Adultère. » 
-T- Hosée< III. 1. — Parce que PÉglise Juive a été telle, c'est pour 
cela que la Nation Juive a été appelée Uace adultère, — Matth. 
XII. 39. XVI. h. Marc, VIIL 38; — et dans 1 Ksaïe, Semence d'a- 
dultère, — LVI. 3 ; — et dansQVahum): « MaTheur à la ville de 
sangs, toute entière dans le mensonge; multitude de transper- 
cés, à cause de la multitude des Scortations de la Débauchée, 
qui vend les nations par ses Scortations. » — III. 1, 3, — 
Comme la Babylone, plus que tous les autres dans le Monde 
Chrétien, adultère et falsifie la Parole, c'est pour cela qu'elle est 
appelée la grande Prostituée, et qu'il est dit d'elle dans l'Apoca- 
lypse :« Babylone, du. vin de fureur de sa Sco rtati on a abreuvé 
toutes tes nations. » — XIV. 8. — « Babylone du vin de fureur 
de sa Scortation a abreuvé toutes les nations, et les rois de la 
terre avec elle ont commis Scortation. » — XVHI. 3. — « L'Ange 
dit : Je le montrerai le jugement de la grande Prostituée, 
avec laquelle ont commis Scortation les rois de la terre. » — 
XVII. 1,2. — « Il a jugé la grande Prostituée, qui a corrompu 
la terre par sa Scortation. » — XIX. 2. — Maintenant, d'après 
ces passages, il est bien évident que commettre adultère et scor- 
tation, c'est adultérer el falsifier les biens et les vrais de I^Parole. 

135. Et mangent des choses sacrifiées aux idoles, signifie la 
corruption du culte, et les profanations. Cela est évident d'a- 
près les explications données ci-dessus, i\° llû; car ceux qui adul- 
tèrent les biens s'approprient des choses immondes, et par elles 
ils corrompent et profanent le culte. 

136. Vers. 21. Et je lui ai donné du temps pour qu'elle vînt 
à résipiscence de sa scortation, et elle ?i*esl pas venue à rési- 
piscence, signifie que ceux qui se sont confirmés dans cette doc- 

i. 13. 
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fn>w s'en retirent pas, qupi<qu[ilsjcqicnt des choses con- 
traires dans la Parole. Par se retirer de la scorlation, il est si- 
gnifié ici s'abstenir de falsifier la Parole; qu'ils y voient des choses 
contraires à leur doctrine, cela est évident par mille passages dans 
la Parole, où il est dit qu'il faut fuir les maux et faire les biens; 
que ceux qui font les biens vont dans îe ciel, et que ceux qui 
font les maux vont dans l'enfer; puis aussi, que la foi. sans les 
œuvres est morte et diabolique. Mais on demande quelle chose 
de la Parole ils ont falsifiée, ou en quels endroits ils ont spiri- 
tuellement commis scorlation avec la Parole; je réponds qu'ils 
ont falsifié toute la Parole; en effet, toute la Parole n'est que la 
Doctrine de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du 
prochain, car le Seigneur dit, que des commandements sur ces 
deux amours dépendent la Loi et les Prophètes, — Mal th. XXIÏ. 
38; — il y a aussi, dans la Parole, la doctrine de la foi, non pas 
d'une foi telle qu'est la leur, mais de la foi de l'amour. 

157. Vers. 22. Voici, Moi, je la réduis au lit, et ceux qiti 
commettent adultère avec elle, dans une afflxction^grandc, si- 
gnifie qu'ainsi ils seront abandonnés dans leur doctrine avec les 
falsifications, et qu'ils seront fortement infestés par les faux. 
Que par le Lit soit signifiée la doctrine, on va bientôt le voir; que 
par ceux qui commettent adultère il soit signifié les falsifications 
du vrai, on le voit ci-dessus, N°* 13û, 136; et par V affliction, l'in- 
festa lion par les faux, iV 1 33, 95, 101 ; ainsi, par une aflliclion 
grande, une forte infestation. Si le Lit signifie la doctrine, c'est 
d'après la correspondance, car de même que le corps couche dans 
son lit, de même le mental couche dans sa doctrine; mais par je 
Lit est signifiée J a doctrine que chacun s'acquiert, soit d'après la 
Parole, soit d'après la propre intelligence, car en_elle son Mental 
se repose et pour_ ainsi dire dort. Les Lits, dans lesquels on cou- 
che dans le Monde spirituel, n'ont point d'autre origine: là, pour 
chacun il y a un Lit, selon la qualité de sa science et de son intel- 
ligence, lits magnifiques pour les sages, vils pour les insensés, et 
sales pour ceux qui parlent faussement. C'est là ce qui est signifié 
par le Lit dans Luc : « Je vous dis : En cette nuit-là, ils seront 
deux dons un même Lit; un sera accepté, l'autre sera laissé. » 
— XVII. 35, 36; — cela est dit du Jugement dernier: deux dans un 
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môme Lit signifie deux dans une même doctrine, mais non dans 
une_vie semblable. Dans Jean : « Jésus dit à l'infirme : Lève-toi, 
emporte ton Lit et marche; et il emporta son Lit, et il mar- 
cha, » — V. 8 à 12. — El dans Marc : « Jésus dit au paralytique : 
Fils, tes péchés te sont pardonnes; et il dit aux scribes : Qu'est- 
ce qui est le plus facile, de dire au paralytique : Tes péchés te 
sont pardonnes; ou de dire : Emporte ton Lit, et marche? Alors 
il dit : Lève -toi, emporte ton Lit et marche. Et il emporta 
son Lit, et il sortit devant tous. » — IL 5, 9, 11, 12; — qu'ici 
par le Lit quelque chose soit signifié, cela est évident, puisque 
Jésus a dit : « Qu'est-ce qui est le plus facile, de dire : Tes péchés 
te sont pardonnes; ou de dire : E m porte ton lit, et marche? » par J 
porter le lit et marcher, il est signifié méditer dans la doctrine; \ 
c'est ainsi que cela est entendu dans le Ciel. Par le Lit, il est aussi 
signifié la doclrinc, dans A m os : « Oc même que le berger arra- 
che de la gueule du lion, de même seront arrachés les fils d'Is- 
raël qui habitent dans Samarie dans l'angle du Lit et dans 
l'extrémité de /a_CojJCHE. » — III. 12; — dans l'angle du lit et 
dans l'extrémité de la couche, c'est plus éloigné des vrais et des 
biens de la doctrine. Par le Lit et la Couche, et par la Chambre à 
coucher, il est signifié la même chose dans d'antres endroits, par 
exemple, — Ésaïe, XXVUL 20. LVTI. 2, 7, 8. Kzécli. XXIII. /il. 
Amos, VL Zi. Mich. IL 1. Ps. IV. h. Ps. XXXVI. h. Ps. XLI. Z|. 
Job. VÏL 13. Lévit. XV. 6, 5. — Comme dans les Prophétiques de 
la Parole, par Jacob esL signifiée l'Église quant à la doctrine, c'est 
pour cela qu'il est dit de lui, qu'il se prosterna sur la tête du 
Lit. — G en. XL VII. 31 ; — que, quand Joseph vint vers lui, il 
s'assit sur l e Li t. — Gen. XLV1IL 2; — qu'il relira ses pieds 
sur le Lit, et expira. — Gen. XLIX. 33. — Comme par_ .laf.o l> 
est signifiée ladoctrine de l'Église, c'est pour cela que, quelque- 
fois, quand je pensais à Jacob, il m'apparaissait en haut, sur te 
devant, un homme couché dans un lil. 

138. -Si elle lie vient pas à résipiscence de ses œuvres, signifie 
s'ils ne veulent pas cesser de séparer la foi d'avec la charité, 
et de falsifier la Parole. On peut le voir sans autre explication. 

139. Vers. 23. Et ses fils je ferai périr de mort, signifie que tous 
les vrais provenant de la Parole sont changés chez eux en faux. 
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Par les fils dans la Parole sont signifiés les vrais, el dans le sens 
opposé les faux; c'est pourquoi, faire périr les fils signifie chan- 
ger les vrais en faux, car ainsi les vrais périssent; par les tués et 
les transpercés de Jéhovah, il n'est pas non plus entendu autre 
chose; par faire périr de mort ses fils, il est aussi signifié con- 
damner leurs faux. Si les fils signifient les vrais, et dans le sens 
opposé les faux, c'est parce que dans le sens spirituel de la Parole 
par les Générations il est entendu des Générations spirituelles, 
pareillement par les Consanguinités et les Affinités, par consé- 
quent par leurs noms, comme par Père, Mère, Fils, Filles, Frères, 
Sœurs, Gendres, Brus, et autres noms; d'une Génération spiri- 
tuelle il ne naît pas non plus d'autres fils ni d'autres filles que des 
vrais et des biens; voir ci-dessous, K"* 535?5ù3. 

140. Et toutes les Églises connaîtront que Moi je suis celui 
qui sonde tes reins et les cœurs, signifie afin que l'Église sache 
que le Seigneur voit quel est le vrai et quel est le bien chez 
chacun. Par les sept Églises est signifiée l'Église tout entière, 
comme précédemment; et par sonder les reins et les cœurs, il est 
signifié voir toutes les choses que l'homme croit et qu'il aime, 
ainsi quel est son vrai et quel est son bien ; si cela est signifié par 
sonder les reins et les cœurs, c'est d'après la correspondance, car 
la Parole dans le sens de la lettre est composée de pures corres- 
pondances; la correspondance consiste en ce que, de même que 
les reins purifient le sang des choses impures, qui sont appelées 
urineuses, et que le cœur purifie le sang des choses impures qui 
sont appelées àcretés, de même le vrai de la foi purifie l'homme 
de ses faux, et le bien de Famour le purifie de ses maux. De là 
vient que les Anciens ont placé dans le cœur l'amour et ses affec- 
tions, et dans les reins l'intelligence et ses perceptions, comme on 
peut le voir par ces passages dans la Parole :« Voici, la Vérité tu 
désires dans les Reins, et dans le secret tu me fais connaître la 
sagesse. » — Ps. LL 8. — « Toi, tu possèdes vies Reins; caché 
ne T'a point été mon os, lorsque fat été fait dam te secret. » 
— Ps. CXXXIX. 13, 15. — « Aigri est mon Coeur, et en mes 
Reins je m'aiguillonne; mais moi, insensé, je n'ai point de con- 
naissance, » — Ps. LXXllI. 21, 22. — « Moi, Jéhovah, qui sonde 
le Coeur, et qui éprouve les Reins, même pour donner à chacun 
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selon ses chemins. » — Jérém. XVli. 10. — « Tu es près, Toi, 
clans leur bouche, cl loin de leurs Reins; Jëhovah, tu me ver- 
ras, et lu éprouveras mon Coeur. »— Jérém. XII. 2, 3. — « Jë- 
hovah, Juge de justice, qui sondes les Reins et le Coeur. » — 
Jérém. XL 20. XX. 12.-— « Affermis le juste; car (Toi) qui sondes 
les Coeurs et les Reins, (tu es) le Dieu juste. » — Ps. VII. 10. — 
«Éprouve-moi, Jêfiovah! et tente-moi; explore mes Reins et 
?non Coeur. »— Ps. XXVI. 2; — dans ces passages, par les Reins 
il esl signifié les vrais de l'intelligence cl de la foi, et par le Cœur 
le bien de l'amour et de la charité. Que le Cœur signifie l'amour 
cl les affections de l'amour, on le voit dans la Sagesse Angélique 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, N°* 371 à 393. 

141. El je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres, si- 
gnifie qu'il donne à chacun selon la charité et la foi de la cha- 
rité, qui sont dans les œuvres. Que les œuvres soieut les conte- 
nants de la charité et de la foi, et que la charité et la foi sans les 
œuvres ne soient que comme des images aériennes qui, après 
avoir apparu, s'évanouissent, on le voit ci-dessus, N° 76. 

1Zi2. Vers. 24. Mais à vous je dis, cl aux autres dans Thya- 
lire, autant il y en a qui n'ont pas cette doctrine, signifie à ceux 
chez qui il y a ta doctrine de la foi séparée de la charité, et à 
ceux chez qui il y a la doctrine de la foi conjointe à la charité. 
On le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, ainsi sans explication. 

143. Et qui n'ont point connu les profondeurs de satan, 
comme ils disent, signifie qui ne comprennent point leurs in- 
térieurs qui sont absolument des faux. Que par satan il soit 
cnlendu l'enfer composé de ceux qui sont dans les faux, et abs- 
traclivement les faux, on le voit ci-dessus, V 97; de là par les 
profondeurs de salan sont signifiés les intérieurs de la doctrine 
séparée de la charité, lesquels sont absolument des faux : les pro- 
fondeurs et les intérieurs de cette doctrine sont les choses qui 
sont émises dans leurs livres, dans les leçons des académies, et 
par suile dans ies prédications; en quoi ces choses consistent, on le 
voit dans ce qui précède le Chapitre I, où leurs Doctrinaux ont été 
rapportés, spécialement à l'Article De i>a Justification par la 
foi et des bonnes œuvres, où il a été dit que les Membres du 
Clergé seulement connaissent les arcanes de cette Doctrine, niaii 
i. Uï*. 
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non les Laïques; ceux-ci donc sont principalement entendus par 
ceux qui n'ont point connu les profondeurs de salon. 

144. Je n'impose pas sur vous d'autre fardeau, signifie seu- 
lement qu'Us se gardent d'eux. La raison de cela, c'est qu'ils 
confirment leurs faux par des raisonnements d'après l'homme na- 
turel, et par quelques passages de la Parole qu'ils falsifient; car 
par ces moyens ils peuvent séduire; ils sont comme des serpents 
qui, cachés dans l'herbe, mordent les passants, ou comme des 
poisons cachés qui tuent ceux qui ne les connaissent point, 

145. Vers. 25. Cependant ce que vous avez, retenez-le jus- 
qu'à ce que je vienne, signifie qu'ils retiennent le peu qu'ils sa- 
vent de la charité et de la foi de la charité d'après la Parole, 
et qu'ils y conforment leur vie, jusqu'à ce que se fassent le 
Nouveau Ciel et la Nouvelle Église, qui sont l' avènement du 
Seigneur. En ellet, ce sont eux, et non d'autres, qui reçoivent ce 
qu'enseigne la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur 
et sur la Charité. 

446. Vers. 26. Et celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la 
fin mes œuvres, signifie ceux qui combattent contre les maux et 
les faux et sont réformes, et qui sont en actualité dans la charité 
et par suite dans la foi, et y persistent jusqu'à la fin de la vie. 
Que vaincre, ce soit combattre contre les maux et les faux, on le 
voit ci-dessus, N° 88; et que les œuvres soient la charité el par 
suite la foi en acte, on le voit N M 76, 141; que les garder jusqu'à 
la fin, ce soit être en elles, et y persister jusqu'à la fin de la vie, 
cela est évident. 

147. Je lui donnerai pouvoir sur les nations, signifie qu'ils 
vaincront chez eux les maux qui viennent de l'enfer. Que par 
les nations, dans la Parole, il soit entendu ceux qui sont dans le 
bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans le mal, ainsi abs- 
tractivemenl les biens et les maux, on le voit ci-dessous, N° 483 : 
ici donc par donner pouvoir sur les nations, il est signifié donner 
de vaincre chez soi les maux qui viennent de l'enfer. 

148. Vers. 27. El il les gouvernera avec une verge de fer, si- 
gnifie par les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, el 
en même temps par les rationnels d'après la lueur naturelle. 
Que ce soit là ce qui est signifié par la verge ou le bâton de fer, 
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c'est parce que par la verge ou le bâton, dans la Parole, il est si- 
gnifié la puissance, et par le fer le vrai naturel, par conséquent le 
sens naturel de la Parole et en même temps la lueur naturelle de 
l'homme; en ces deux choses consiste la puissance du vrai. Que 
le Divin Vrai dans le sens naturel de la Parole, qui est le sens de 
sa lettre, soit dans sa puissance, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, n m 37 à û9; 
et cela, parce que le sens de la lettre est la base, le contenant et 
raffermissement de son sens spirituel, N"* 27 à 36; et que toute 
puissance soit dans les derniers, qui sont appelés les naturels, on 
le voit dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour, N°' 205 
à 22:1; par conséquent elle est dans le sens naturel de la lettre de 
la Parole, et dans la lueur naturelle de l'homme; c'est donc là la 
verge de fer, avec laquelle il gouvernera les nations, c'est-à-dire, 
avec quoi il vaincra les maux qui viennent de l'enfer. Des choses 
semblables sont signifiées par la verge de fer dans ces passages : 
« Tu écraseras tes nations sous une Verge de fer ; comme un 
vase d'argile tu les briseras. » — Ps. II. 9. — « La femme en- 
fanta un mâle qui doit gouverner toutes les nations avec une 
Verge de fer. » — Apoc. XII. 5. — « De la bouche de celui qui 
était assis sur le Cheval blanc sortait une épée tranc hante, afin 
qu'il en frappât les nations; et il les gouvernera avec une 
Verge de fer. » — Apoc. XIX. 15. — « Jéhovah frappera les 
impies avec la Verge de sa bouche* » — Ésaïc, XL !\. 

•l/i9. Comme des vases d'argile elles seront biisces, signifie 
comme peu de chose et rien. 11 est dit des vases d'argile, parce 
que par eux sont signifiées les choses qui appartiennent à la pro- 
pre intelligence, lesquelles sont toutes des faux, et en elles-mêmes 
rien : pareillement dans David : « Tu écraseras les nations sous 
une Verge de fer; comme un Vase d'argile tu les briseras. » 
— Ps. II. 9. 

1.50. Comme aussi, Moi, je l'ai reçu de mon Père, signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il 
était dans le monde, toute puissance sur les enfers, d'après son 
Divin qui était en Lut Que le Seigneur, quand il était dans le 
monde, ait subjugué les enfers et glorifié son Humain par les ten- 
tations admises en Lui. et enfui par la dernière de ces tentations, 
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qui fut la Passion de la croix, on le voil dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N°* 29 à 36, el aussi ci- 
dessus, N°67 ; par là il devient évident que« recevoir de son Père, » 
c'est recevoir du Divin qui était en Lui, car il a dit que le Père est 
en Lui el Lui dans le Père; que le Père elLui sont un; puis aussi: 
«Le Père qui est en Moi; » el plusieurs autres choses semblables» 
151. Vers. 28. El je lui donnerai l'étoile du matin, signifie 
l'intelligence el la sagesse alors. Que par les étoiles soient si- 
gnifiées les connaissances du bien et du vrai, on le voil ci-dessus, 
N° 51; el comme par elles il y a Pinleiligence el la sagesse, c'esl 
pour cela que celles-ci sont signifiées par Y étoile du malin. S'il 
est dil Péloile du malin, c'est parce que l'intelligence et la sagesse 
leur seront données par le Seigneur, quand il viendra pour ins- 
taurer la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, car il dit : 
Ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je vienne, — Vers. 
25, — ce qui signifie, qu'ils retiennent ce peu de vrais qu'ils sa- 
vent sur la charité et sur la foi de la charité d'après la Parole, et 
qu'ils vivent selon ces vrais, jusqu'à ce qu'il soit formé un Nou- 
veau Ciel et une Nouvelle Église, qui sonl l'avénernenl du Seigneur, 
N û i/i5. S'il est dit Péloile du matin, c'est parce que par le malin esl 
gnifiê Vavénement du Seigneur, quand il y a une Nouvelle Église: 
que cela soil en l en du par le Malin dans la Parole, on le voil clai- 
rement par les passages suivanls : « Jusqu'au soir et au Matin 
deux mille trois cents; alors sera justifié le Saint. La vision du 
Soir et du Matin, c'est la vérité. » — Dan. Vlil. là, 26. — « A 
moi l'on crie de Séir : Sentinelle ! sentinelle ! qu'y a-t-xl tou- 
chant la nuit? La sentinelle dit : Le Matin est venu, et aussi la 
nuit. » — Ésaïe, XXI. 11, 12; — par le soir el par la nuit il est 
signifié le dernier temps de la vieille Église, el par le Malin le pre- 
mier lemps de la Nouvelle Église. « La fin vient, te Matin vient 
sur toi, habitant de la terre; voici, le jour vient, le Matin a 
paru. » — Ézéch. VÎT. 6, 7, 10. — « JékovaU au Matin, au Ma- 
tin, son jugement produira à la lumière; cl il n'y manquera 
point. » — Séph. 111. 5. — « Dieu est au milieu d'elle; Dieu ta 
secourera quand il regarde le Matin. »— Ps. XL VI. 6. — « J'ai 
attendu Jéhovah; mon âme attend le Seigneur de ta part de 
ceux qui guetten t le Matin, q ui g ueltent lt M a t i n . pai xc qu'a- 
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vcc Lui abondance de rédemption, et Lui, il rachètera Israël, n 

— Ps. CXXX. 5 à 8; — et ailleurs; dans ces passages, par le Ma- 
lin il est entendu l'avènement du Seigneur, quand Lui-Même est 
venu dans le monde, et a instauré une nouvelle Église; de même 
maintenant : el comme le Seigneur seul donne l'intelligence et la 
sagesse à ceux qui seront de sa Nouvelle Église, el que toutes les 
choses que le Seigneur donne sont Lui-Môme parce qu'elles sont 
de Lui, c'est pour cela que le Seigneur dit qu'il est Lui-Même l'É- 
toile du matin : « Moi, je sais la racine et le rejeton de David, 

CETTE ÉTOILE BRILLANTE ET DU MATIN. » — ApOC. XXII. 16; — 

il est aussi appelé le Malin dans le Second Livre de Samuel : « // 
a dit, le Dieu d'Israël; à moi il a parle, le Rocher d'Israël : 
Lui, comme la Lumière d'un Matin, d'un Matin sans nuages. n 

— XXIII. 3, 4. 

152. Vers. 29. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de 
la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Comme ci- 
dessus, N° 87. 

***** 

153. A ce qui précède j'ajouterai quelque chose de Mémorable 
sur le sort réservé, après la mort, à ceux qui, et par la doctrine 
et par la vie, se sont confirmés dans la foi seule jusqu'à la justifi- 
cation : 1. Quand ils sont décédés, et qu'ils revivent quant à l'es- 
prit, ce qui arrive communément le troisième jour après que Je 
cœur a cessé de battre, ils se voient dans un corps semblable à 
celui qu'ils avaient dans le Monde, au point qu'ils ne savent autre 
chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde précédent, ce- 
pendant non dans un corps matériel, mais dans un corps spiri- 
tuel, lequel devant leurs sens, qui aussi sont spirituels, leur appa- 
raît comme matériel, quoiqu'il ne le soit pas. II. Après quelques 
jours ils voient qu'ils sont dans un Monde, où il y a différentes 
Sociétés établies, Monde qui est appelé Monde des Esprits, et 
qui lient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; là, toutes les Sociétés, 
qui sont in nom niables, ont été mises en ordre d'une manière ad- 
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mirable selon les affections naturelles, bonnes et mauvaises; les 
Sociétés mises en ordre selon les affections naturelles bonnes com- 
muniquent avec le Ciel, et les Sociétés mises en ordre selon les 
affections mauvaises communiquent avec l'Enfer. III. L'Esprit no- 
vice, ou l'homme Spirituel, est conduit et transféré dans diverses 
Sociétés, tant bonnes que mauvaises, et Ton examine s'il est af- 
fecté des vrais, et comment; ou s'il est affecté des faux, et com- 
ment. IV. S'il est affecté des vrais, il est détourné des Sociétés 
mauvaises, et introduit dans des Sociétés bonnes, et aussi dans 
diverses Sociétés, jusqu'à ce qu'il vienne dans la Société corres- 
pondante à son affection naturelle, et là il jouit du bien corres- 
pondant à cette affection, et cela jusqu'à ce qu'il dépouille l'affec- 
tion naturelle et revête l'affeclion spirituelle, et alors il est élevé 
dans le Ciel; mais cela arrive à ceux qui dans le Monde ont vécu 
la vie de la charité, et par conséquent aussi la vie de la foi, 
qui consistent à croire au Seigneur, et à fuir les maux comme 
péchés. V. Quant à ceux qui, par la doctrine et par la vie, se 
sont confirmés dans la foi jusqu'à la justification par elle seule, 
comme ils sont affectés, non pas par les vrais, mais par les faux, 
et comme ils ont rejeté hors des moyens de salut les biens de la 
charité, qui sont les bonnes œuvres, ils sont détournés des So- 
ciétés bonnes, et introduits dans des Sociétés mauvaises, et aussi 
dans diverses Sociétés jusqu'à ce qu'ils viennent dans quelque so- 
ciété correspondante aux convoitises de leur amour; cax_çelui 
qui aime les faux ne peut faire autrement que d'aimer les _m aux. 
VI. Mais comme dans le Monde ils avaient feint des affections 
bonnes dans les externes, quoique dans leurs internes il n'y eût 
que des affections mauvaises ou des convoitises, ils sont d'abord 
parfois tenus dans les externes; et ceux qui, dans le Monde, avaient 
été Chefs de Corporations, sont mis çà et là dans le Monde des Es- 
prits à la tête de Sociétés, soit d'une société entière, soit d'une 
partie de société, selon l'importance des fonctions dont ils avaient 
été chargés : mais comme ils n'aiment point Je_vrai, et n'aiment 
point lejuste, et qu'ils ne peuvent être illustrés jusqu'à savoir ce 
que c'est que le vrai et le juste, quelques jours après ils sont des- 
titués; j'ai vu de ces esprits transférés d'une Société dans une 
autre, et partout placés comme chefs, mais partout peu de temps 
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après destitués. VII. Après de fréquentes desti lut ions, quelques- 
uns par_dégoùl ne veulent plus briguer des fonctions, d'autres par 
la crainte de perdre leur réputation ne l'osent plus; c'est pour- 
quoi ils se retirent, et demeurent tristes, et alors ils sont entraî- 
nés dans un lieu solitaire, où sont des chaumières dans lesquelles 
ils entrent, et là il leur est donné quelque ouvrage à faire, et se- 
lon qu'ils le font, ils reçoivent des aliments, et s'ils ne le font pas, 
ils éprouvent la faim et ne reçoivent rien; la nécessité les force 
donc à travailler. Là, les aliments sont semblables aux aliments 
dans notre Monde, mais ils sont d'origine spirituelle, cl donnés 
du Ciel par le Seigneur à tous selon les usages qu'ils font; aux oi- 
sifs, il îven est pas donné, parce qu'ils sont des êlres inutiles. 
VIII. Quelque temps après, le travail leur devient fastidieux; et 
alors ils sortent des chaumières ; et s'ils ont été Prèlres, ils veu- 
lent bâtir; et aussitôt apparaissent devant eux des amas de pierres 
taillées, de briques, de chevrons, de planches, et des monceaux 
de roseaux et de joncs, d'argile, de chaux et de bitume; à la vue 
de ces matériaux, la fureur de bâtir s'empare d'eux, et ils com- 
mencent à construire une maison, en prenant tantôt une pierre, 
tantôt du bois, tantôt du roseau, tantôt du mortier, et ils posent 
l'un sur Tau Ire sans ordre, mais à leurs yeux dans un ordre régu- 
lier; toutefois, ce qu'ils ont élevé dans le jour s'écroule dans la 
nuit; et le lendemain ils ramassent leurs décombres, et bâtissent 
de nouveau, et cela se renouvelle jusqu'à ce qu'ils soient dégoûtés 
de bâtir; ceci leur arrive d'après la correspondance, parce qu'ils 
ont entassé des faux pour confirmer la salvation par la loi seule, et 
ces faux ne bâtissent pas l'Église autrement. IX. Ensuite, excédés 
d'ennui ils s'en vont, et ils s'asseyent solitaires et oisifs; et comme 
les oisifs, ainsi qu'il vient d'être dit, ne reçoivent du Ciel aucun 
aliment, ils commencent à avoir faim, et à ne penser à autre chose 
qu'au moyen de se procurer de la nourriture, et d'apaiser leur 
faim. Quand ils sont dans cet état, vers eux viennent quelques es- 
prits, auxquels ils demandent l'aumône, et qui leur disent :« Pour- 
quoi restez- vous ainsi oisifs, venez avec nous dans nos maisons, 
et nous vous donnerons des travaux à faire, et nous vous nourri- 
rons; » et alors, ravis de joie, ils se lèvent et vont avec eux dans 
leurs maisons, el là il est donné à chacun sa tâche, el de la nom- 
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riture en raison de l'ouvrage qu'il fail : mais comme tous ceux qui 
se sont confirmés dans les faux de la foi ne peuvent pas faire des 
travaux d'un bon usage, mais qu'ils en font d'un mauvais usage, 
sans bonne foi, et seulement pour sauver l'apparence à cause de 
l'honneur et du gain, ils laissent leurs travaux et n'aiment qu'à 
causer, parler, se promener et dormir ; et parce qu'alors ils ne 
peuvent plus être ramenés au travail par leurs maîtres, ils sont 
chassés comme inutiles. X. Quand ils ont été chassés, leurs yeux 
s'ouvrent, et ils voient un chemin qui se dirige vers une Caverne; 
lorsqu'ils y arrivent, la porte s'ouvre, et ils entrent, et ils s'infor- 
ment s'il y a là de la nourriture; et quand on répond qu'il y en a, 
ils demandent qu'on leur permette d'y rester, et on leur dit qu'on 
le permet; et ils sont introduits, et la porte est fermée après eux; 
et alors le Chef de cette Caverne vient et leur dit : « Vous ne pou- 
vez plus sortir; voyez vos Compagnons, tous travaillent; et selon 
qu'ils travaillent, des vivres leur sont donnés du Ciel; je vous le 
dis, afin que vous le sachiez; » et leurs Compagnons aussi leur di- 
sent : « Notre Chef sait à quel travail chacun est propre, et il en- 
joint chaque jour à chacun ce qu'il doit faire; si le travail est fait 
dans le jour, il vous est donné de la nourriture, sinon, il n'est 
donné ni nourriture ni vêtement; el si quelqu'un fait du mal à un 
autre, il est jeté vers un coin de la caverne sur un lit de poussière 
damnée, où il est horriblement torluré, et cela jusqu'à ce queje 
Chef voie chez lui un_signe_de repentir, et alors il est retiré de là, 
et il lui est commandé de faire son travail; et il lui est dit aussi 
qu'il est permis à chacun, après son travail, de se promener, de 
causer, et ensuite de dormir; et il est conduit dans le fond deja 
caverne, où sont des Prostituées, parmi lesquelles chacun peut en 
prendre une pour femme, et il est interdit, sous peine d'un châ- 
timent, de se livrer pêle-mêle à la scorlalion. » L'Enfer tout en- 
tier consiste en de telles Cavernes, qui ne sont que d'éternels Ba- 
gnes; il m'a été donné d'entrer dans quelques-unes, et de les voir, 
afin que je les fisse connaître, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils, et aucun d'eux ne savait qui il avait été, ni quel emploi 
il avait eu dans le Monde; mais un Ange, qui était avec moi, me 
dit : « Celui-ci dans le Monde était domestique, celui-là soldat, 
celui-là préfet, celui-là prêtre, celui-là dans des dignités, celui-là 
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dans l'opulence; et, cependant, tous croient avoir été esclaves et 
de même_condilion ; et cela, parce qu'ils ont été semblables inté- 
rieurement, quoique dissemblables extérieurement, et parce que 
dans le Monde Spirituel tous sont consociés par les intérieurs. » 
Tel est le sort de ceux qui ont rejeté la vie de la charité, et par 
suite n'ont pas vécu cette vie dans le Monde. 

Quant à ce qui concerne les Enfers en général, ils consistent en 
des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui diffèrent là où 
sont les Satans, et là où sont les Diables; sont appelés Satans ceux 
qui ont été dans les faux et par suite dans les maux, et Diables 
ceux qui ont élé dans les maux et par suite dans les faux. Dans 
la lumière du Ciel, les Satans apparaissent comme des cadavres, 
et quelques-uns noirs comme des momies; et les Diables, dans la 
lumière du Ciel, apparaissent d'une couleur de feu sombre, et 
quelques-uns noirs comme de la suie; mais tous monstrueux quant 
à la face et au corps; néanmoins dans leur lumière, qui est comme 
une lumière de charbons embrasés, ils apparaissent non comme 
monstres, mais comme hommes; cela leur a été accordé, afin qu'ils 
pussent être consociés. 
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1. Et à l'Ange rie l'Église dans Sardes écris : Voici ce 
que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Étoi- 
les : Je connais tes œuvres, que lu as nom d'être vivant, et 
mort tu es. 

2. Sois vigilant, et affermis les restes qui vont mourir, 
car je n'ai point trouvé tes œuvres pleines devant Dieu. 

3. Souviens-toi donc comment tu as reçu et entendu, et 
observe et viens à résipiscence; si donc tu ne veilles point, 
je viendrai sur toi comme un voleur, et tu ne sauras pas à 
quelle heure je viendrai sur toi. 

4. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui 
n'ont point souillé leurs vêtements; et ils marcheront avec 
Moi en (vêtements) blancs, parce que dignes ils sonl. 

5. Celui qui vaincra, celui-là sera revêtu de vêtements 
blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de vie, et 
je confesserai son nom devant mon Père et devant ses An- 
ges. 

6. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 
7< Et à PAnge de l'Église dans Philadelphie écris : Voici 
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ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clef de David, 
celui qui ouvre et personne ne ferme, et qui ferme et per- 
sonne n'ouvre : 

8. Je connais tes œuvres; voici, j'ai tenu devant toi une 
porte ouverte, et personne ne peut la fermer, parce que tu 
as un peu de puissance, et as observé ma parole, et n'as 
point nié mon nom. 

9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan, de 
ceux qui se disent être Juifs, et ne le sont point, mais 
mentent; voici, je ferai que ceux-là viendront et adoreront 
à tes pieds, et sauront que Moi je t'ai aimé. 

10. Parce que tu as gardé la parole de ma persévé- 
rance, Moi aussi je te garderai de l'heure de la tentation, 
qui doit venir sur tout le globe éprouver ceux qui habitent 
sur la terre. 

11. Voici, je viens bientôt; retiens ce que tu as, a(in que 
personne ne prenne ta couronne. 

12. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans 
le Temple de mon Dieu, et dehors il ne sortira plus; et j'é- 
crirai sur lui le Nom de mon Dieu, et le nom de la cité de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jérusalem, qui descend du Ciel 
d'auprès de mon Dieu, et mon Nom nouveau. 

13. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 

14. El à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris : Voici 
ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, le com- 
mencement de l'Ouvrage de Dieu : 

1 5. Je connais les œuvres, que ni froid tu n'es, ni chaud; 
mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud. 

16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, et ni froid ni 
chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bouche. 

17. Parce que tu dis : Riche je suis et me suis enrichi, 
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et de rien n'ai besoin ; et tu ne sais pas que toi, tu es ruiné, 
et misérable, et pauvre, et aveugle, et nu. 

1 8. Je te conseille d'acheter de Moi de l'or éprouvé au 
feu, pour que tu sois enrichi, et des vêtements blancs pour 
que tu (en) sois revêtu, afin que ne soit point manifestée la 
honte de ta nudité; et de collyre oins tes yeux, afin que tu 
voies. 

19. Moi, ceux que j'aime, je ( les ) réprimande et châtie; 
avec zèle agis donc, et viens à résipiscence. 

20. Voici, je me tiens à la porte et je heurte; si quel- 
qu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, 
et je souperai avec lui et lui avec Moi. 

21. Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Moi en mon trône, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis 
assis avec mon Père en son Trône. 

22. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre : 11 s'agit de ceux qui, 
dans le Monde Chrétien, sont dans un culte mort, qui est 
sans la charité et sans la foi; ils sont décrits par l'Église 
dans Sardes, N os 15A à 171 : De ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans les vrais d'après le bien; ils sont décrits par 
l'Église dans Philadelphie, N 0i 172 à 197 : De ceux qui 
croient tantôt d'après eux-mêmes, et tantôt d'après la Pa- 
role, et ainsi profanent les choses saintes; ils sont décrits 
par l'Église dans Laodicée, N ÛS 198 à 223. Les uns et les 
autres sont appelés à la Nouvelle Église du Seigneur. 
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Contenu de chaque Verset. Vers. 1. A l'Ange de l'Église 
dans Sardes écris, signifie à ceux et sur ceux qui sont dans un 
culte mort, ou dans un culte sans les biens qui appartiennent à la 
charité, et sans les vrais qui appartiennent à la foi : voici ce que 
dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Étoiles, si- 
gnifie le Seigneur, de qui procèdent toutes les vérités et toutes 
les connaissances du bien et du vrai : je connais tes œuvres, si- 
gnifie que le Seigneur voit tous leurs intérieurs et tous leurs ex- 
térieurs en môme temps : que tu as nom d'être vivant, et mort 
tu es, signifie qu'il leur semble à eux et à d'autres, et qu'ils croien t 
qu'ils sont spirituellement vivants, lorsque cependant ils sont spi- 
rituellement morts: Vers. 2. Sois vigilant, signifie qu'ils soient 
dans les vrais et dans la vie selon les vrais : et affermis les restes 
qui vont mourir, signifie afin que les choses qui sont de leur culte 
reçoivent la vie : car je n'ai point trouvé tes œuvres pleines de- 
vant Dieu, signifie que les intérieurs de leur culte n'ont point été 
conjoints au Seigneur : Vers. 3. Souviens-foi donc comment tu as 
reçu et entendu, signifie qu'ils considèrent que tout culte dans le 
commencement est naturel, et que plus lard par les vrais il devient 
spirituel, outre plusieurs autres choses : et observe et viens à ré- 
sipiscence, signifie qu'ils fassent attention à ces choses, et qu'ils 
vivifient leur culte mort : si donc tu ne veilles point, signifie ici 
la même chose que ci-dessus : je viendrai sur toi comme un vo- 
leur, et tune sauras pas à quelle heure je viendrai sur toi, si- 
gnifie que les choses qui appartiennent au culte seront enlevées, 
et qu'on ne saura ni quand ni comment elles le seront : Vers. /u 
Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, signifie que parmi 
eux il y en a aussi qui ont la vie dans leur culte : qui n'ont point 
souillé leurs vêlements, signifie qui sont dans les vrais, et n'ont 
point corrompu le culte par les maux de la vie et par les faux 
qui en dérivent : et ils marc lieront avec Moi en (vêtements) 
blancs, parce que dignes Us sont, signifie qu'ils vivront avec le 
Seigneur, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais: Vers. 5. Celui 
qui vaincra, celui-là sera revêtu de vêtements blancs, signifie 
que celui qui est réformé devient spirituel : cl je n'effacerai point 
son nom du livre de vie, signifie qu'il sera sauvé : et je con- 
fesserai son nom devant mon Père et devant ses Anges, signifie 
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que seront reçus ceux qui sont dans le Divin Bien et dans les Di- 
vins Vrais d'après le Seigneur : Vers. 6. Qui a oreille cnlende ce 
que l'esprit dit aux Églises, signifie ici comme précédemment. 

Vers, 7. Et à l'Ange de l'Église dans Philadelphie écris, si- 
gnifie à ceux et sur ceux qui sont dans les vrais d'après le bien 
par le Seigneur : voici ce que dit le Saint, le Véritable, signifie 
le Seigneur quant au Divin Vrai : celui qui a la clef de David, 
celui qui ouvre et personne ne ferme, et qui ferme et personne 
n'ouvre, signifie à Qui seul est la Toute-Puissance de sauver : 
Vers. 8. Je connais tes œuvres, signifie ici comme ci-dessus: 
voici, j'ai tenu devant loi une porte ouverte, signifie qu'à ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur le Ciel a été 
ouvert : et personne ne peut la fermer, signifie que l'enfer ne 
prévaut point contre eux ; parce que tu as un peu de puissance, 
signifie parce qu'ils savent qu'ils ne peuvent rien par eux-mêmes: 
et as observé ma parole, signifie parce qu'ils vivent selon les 
préceptes du Seigneur dans sa Parole : et n'as point nié mon Nonij 
signifie qu'ils sont dans le culte du Seigneur : Vers. 9. Voici, je 
donnerai de la Synagogue de Satan, signifie ceux qui sont dans 
les faux quant à la doctrine : de ceux qui se disent être Juifs, 
et ne le sont point, mais mentent, signifie qui disent que chez 
eux est l'Église, et cependant elle n'y est point : voici, je ferai 
que ceux-là viendront et adoreront à tes pieds, signifie que 
beaucoup qui sont dans les faux quant à la doctrine recevront les 
vrais de la Nouvelle Église : et sauront que Moi je t'ai aimé, si- 
gnifie et verront que ceux qui sont dans les vrais d'après le bien 
sont aimés et reçus dans le Ciel par le Seigneur : Vers. 10. Parce 
que tu as gardé la parole de ma persévérance, signifie parce 
qu'ils ont combat lu contre les maux : Moi aussi je te garderai de 
l'heure de la tentation, qui doit venir sur tout le globe éprouver 
ceux qui habitent sur la terre, signifie qu'ils seront défendus et 
conservés au jour du jugement dernier : Vers. 11. Voici, je viens 
bientôt, signifie l'avènement du Seigneur : retiens ce que tu as, 
signifie qu'ils restent, en attendant, dans leurs vrais et dans leurs 
biens : afin que personne ne prenne ta couronne, signifie de 
peur que ne périsse la sagesse d'où procède la félicité éternelle : 
Vers. 12. Celui qui vaincra, signifie ceux qui persisteront dans 



CHAPITRE TROISIÈME. 



163 



les vrais d'après le bien : je ferai de lui taie colonne dans le Tem- 
ple de mon Dieu, signifie que les vrais d'après le bien par le Sei- 
gneur, chez ceux en qui ils sont, soutiendront l'Église : et dehors 
il ne sortira plus, signifie qu'ils y resteront éternellement : et Ré- 
crirai sur lui le Nom de mon Dieu, signifie que dans leurs cœurs 
sera inscrit le Divin Vrai : el le nom de la cité de mon Dieu, de 
la Nouvelle Jérusalem, signifie que dans leurs cœurs sera ins- 
crite la doctrine de la Nouvelle Église : qui descend du Ciel d'au- 
-près démon Dieu, signifie qui procédera du Divin Vrai du Sei- 
gneur, tel qu'est ce vrai dans le Ciel : et mon Nom nouveau, si- 
gnifie le culte du Seigneur Seul avec des choses nouvelles qui 
n'ont point été dans l'Église précédente : Vers. 13. Qui a oreille 
entende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie ici comme pré- 
cédemment. 

Vers. lft. Et à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris, signifie 
à ceux eL sur ceux, dans l'Église, qui croient tantôt d'après eux- 
mêmes et tantôt d'après la Parole, el ainsi profanent les choses 
saintes : voici ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, 
signifie le Seigneur quant à la Parole, qui est le Divin Vrai procé- 
dant de Lui : le commencement de l'Ouvrage de Dieu, signifie 
la Parole : Vers. 15. Je connais tes œuvres, signifie ici comme 
précédemment : que ni froid tu n'es, ni chaud, signifie que ceux 
qui sont tels, tantôt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et 
tantôt la reconnaissent Divine et Sainte : mieux vaudrait que 
froid tu fusses, ou chaud, signifie qu'il vaut mieux ou nier de 
cœur les choses saintes de la Parole et de l'Église, ou les recon- 
naître de cœur : Vers. 16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, 
et ni froid ni chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bou- 
che, signifie la profanation et la séparation d'avec le Seigneur : 
Vers. 17. Parce que tu dis : Riche je s?tis et me suis enrichi, si- 
gnifie qu'ils croient posséder en toute abondance les connaissances 
du bien et du vrai, qui appartiennent au Ciel et à l'Église : et de 
rien n'ai besoin, signifie qu'ils n'ont pas besoin de plus de sa- 
gesse : et tu ne sais pas que toi tu es ruiné, signifie que toutes 
les choses qu'ils en savent ne sont en rien cohérentes : et miséra- 
ble, et pauvre, signifie qu'ils sont sans vrais et sans biens : et 
aveugle, et nu, signifie sans entendemenl du vrai, et sans volonté 
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du bien : Vers. 18. Je te conseille d'acheter de Moi de Cor éprouvé 
au feu, pour que tu sois enrichi, signifie l'avertissement d'ac- 
quérir pour eux du Seigneur par la Parole le bien de l'amour, afin 
de devenir sages : et des vêlements blancs pour que tu (en) sois 
revêtu, signifie et d'acquérir pour eux les vrais réels de la sagesse: 
afin que ne soit point manifestée la honte de la nudité, signifie 
afin que le bien de l'amour céleste ne soit point profané ni adul- 
téré : et de collyre oins les yeux, afin que lu voies, signifie afin 
que l'entendement soit guéri : Vers. 19. Moi, tous ceux que f ai- 
me, je (les) réprimande et châtie, signifie que, parce qu'alors ils 
sont aimés, ils ne peuvent pas ne pas être mis en tentation : avec 
zèle agis donc, et viens à résipiscence, signifie afin que cela soit 
fait d'après l'affection du vrai : Vers. 20. Voici, je me liens à la 
porte et je heurte, signifie que le Seigneur est présent pour cha- 
cun dans la Parole, et y insiste pour être reçu, et y enseigne com- 
ment il doit être reçu : si quelqu'un entend ma voix et ouvre 
la porte, signifie celui qui croit à la Parole et vit selon elle : j'en- 
trerai chez lui, et je souper ai avec tut et lui avec Moi, signifie 
que le Seigneur se conjoint à eux et les conjoint à Lui : Vers. 21. 
Celui qui vaincra, signifie ceux qui sont en conjonction avec le 
Seigneur par la vie selon ses préceptes dans la Parole : je lui 
donnerai de s* asseoir avec Moi en mon trône, signifie qu'ils 
auront conjonction avec le Seigneur dans le Ciel : comme aussi 
Moi j'ai vaincu, et je suis assis avec le Père en son trône, si- 
gnifie comme Lui et le Père sont un et sont le Ciel : Vers. 22. 
Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie ici 
comme précédemment. 



EXPLICATION 

156. Vers. 1. El à l'Ange de l 'Église dans Sardes écris, si- 
gnifie à ceux et sur ceux qui sont dans un adte mort, ou dans 
un adte sans les biens qui appartiennent à ta charité, et sans 
les vrais qui appartiennent à ta foi. Que ceux qui sont dans ce 
culte soient entendus par l'Église dans Sardes, on le voit claire- 
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ment par ce qui a été écrit a cette Église, compris dans le sens 
spirituel. Par le culte mort est entendu le culte seul, qui consiste 
à fréquenter les temples, à entendre les prédications, a participer 
à la Sainte Cène, à lire la Parole et des livres de piété, à parler de 
Dieu, du Ciel et de l'Enfer, de la vie après la mort, principalement 
de piété, à prier matin et soir, sans néanmoins désirer savoir les 
vrais de la foi, ni vouloir faire les biens de la charité, croyant que 
par le culte seul on a le salut, lorsque cependant le culte sans les 
vrais, et sans la vie selon les vrais, est seulement un signe externe 
de la charité et de la foi, en dedans duquel peuvent se cacher des 
maux et des faux de tout genre, s'il n'y a pas en lui la charité el 
la foi; en celles-ci consiste le culte réel; autrement le culte est 
comme la peau ou la superficie d'un fruit, en dedans de laquelle 
est cachée une pulpe pourrie et rongée par les vers; ce fruit est 
mort. Que ce soit un tel culte qui règne aujourd'hui dans l'Église, 
cela est notoire. 

155. Voici ce que dit celui qui a Les sept Esprits de Dieu cl 
les sept Étoiles, signifie le Seigneur, de qui procèdent l ouïes tes 
vérités cl toutes les connaissances du bien et du vraL Que par 
tes sept Esprits de Dieu il soit entendu le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, ou la Divine Vérité, on le voit ci-dessus, N° 14; et 
par les sept Étoiles toutes les connaissances du bien et du vrai 
d'après la Parole, N° 51, d'après lesquelles existe l'Église dans le 
Ciel, N" 65. Ces choses sont dites maintenant par le Seigneur, 
parce qu'il s'agit du culte mort et du culte vivant, et que le culte 
vil d'après les vrais el d'après la vie selon les vrais. 

156. Je connais tes œuvres, signifie que te Seigneur voit 
tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même temps. 
Comme ci-dessus, N° 76. 

157. Que tuas nom d'être vivant, et tu es mort, signifie qu'il 
leur semble à eux et à d'autres, et qu'ils croient qu'ils sont spi- 
rituellement vivants, lorsque cependant ils sont spirituellement 
morts. Par avoir nom, il est signifié qu'il semble et que l'on croit 
qu'ils sont tels, ici qu'ils sont vivants, lorsque cependant ils sont 
morts; en effet, la vie spirituelle, qui est proprement la vie, ne 
consiste pas dans le culte seul, mais elle est dans le dedans du 
culte; et dans le dedans il faut qu'il y ait les Divins Vrais d'après 
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la Parole, et quand l'homme vit scion ces vrais, il y a vie dans le 
culte; la raison de cela, c'est que l'externe lire sa qualité des in- 
ternes, et que les internes du culte sont les vrais de la vie : ceux 
dont il est question ici sont entendus par ces paroles du Seigneur: 
« Alors vous commencerez à vous tenir en dehors, et à heurter 
à ta porte, en disant: Seigneur , ouvre-nous ; mais, répondant, 
il dira : Je ne sais d'où vous êtes. Et vous commencerez à dire: 
Nous avons mangé devant Toi, et nous avons bu, et dans nos 
places tu as enseigné; mais je vous dirai : Je ne sais d'où vous 
êtes; retirez-vous de Moi, vous tous ouvriers d'iniquité, » — 
Luc. Xlll. 25, 26, 27. — Il m'a aussi été donné d'en entendre 
beaucoup, dans le Monde spirituel, qui disaient que très-souvent 
ils avaient participé à la Sainte Communion, et avaient ainsi mangé 
et bu ce qui est Saint, et qu'autant de fois ils avaient clé absous 
de leurs péchés; que chaque jour de sabbatli ils avaient entendu 
ceux qui enseignaient, el que chez eux malin et soir ils avaient 
prié dévotement, el fait plusieurs autres choses; mais quand les 
intérieurs de leur culte étaient ouverts, ces intérieurs apparais- 
saient pleins d'iniquités el infernaux, c'est pourquoi ceux-là étaient 
rejetés : et quand ils en demandaient le motif, ils recevaient pour 
réponse, qu'ils ne s'étaient nullement occupés des Divins Vrais; 
el cependant la vie, qui n'est pas selon les Divins Vrais, n'est 
point la vie telle qu'elle esl pour ceux qui sont dans le Ciel; et 
ceux qui ne sont pas dans la vie du Ciel, ne peuvent soutenir la 
lumière du Ciel, qui est le Divin Vrai procédant du Seigneur com- 
me Soleil spirituel, ni à plus forte raison la chaleur du Ciel, qui 
est le Divin Amour : cependant, quoiqu'ils eussent entendu ces 
choses, el les eussent même comprises, toujours esl-il que lors- 
qu'ils étaient remis en eux-mêmes el dans leur culte, ils disaient : 
Qu'est-il besoin de vrais, et qu'est-ce que les vrais? Mais comme 
ils ne pouvaient plus recevoir les vrais, ils étaient abandonnés à 
leurs convoitises, qui étaient en dedans de leur culte, et celles-ci 
rejetaient enfin loin d'eux tout leur culte de Dieu; car les inté- 
rieurs accommodent pour eux les extérieurs, et rejettent ceux qui 
ne concordent pas avec eux : en effet, après la mort, les extérieurs 
chez tous sont ramenés à être analogues aux intérieurs. 
158. Vers. 2. Sois vigilant, signifie qu'ils soient dans les vrais 



Vers. 2. 



CHAPITRE TROISIÈME. 



167 



et dans la vie selon les vivais. Dans la Parole, il n'est pas signifié 
autre chose par être vigilant; en effet, celui qui s'instruit des vrais, 
et vil selon les vrais, est comme quelqu'un qui sort, d'un profond 
sommeil et reste éveillé; tandis que celui qui n'est pas dans les 
vrais, mais seulement dans le culte, est comme quelqu'un qui dort 
et est en songe : la vie naturelle, considérée en elle-même, ou sans 
la vie spirituelle, n'est autre chose qu'un sommeil; mais la vie na- 
turelle, dans laquelle il y a la vie spirituelle, est une veille; et celle- 
ci ne peut s'acquérir que par les vrais, qui sonl dans leur lumière 
et dans leur jour quand l'homme est dans la vie selon ces mêmes 
vrais. C'est la ce qui est signifié par veiller dans ces passages : 
« Veillez, parce que vous ne savez à quelle heure votre Sei- 
gneur viendra. » — Matth. XX IV. U%< — « Heureux ces serviteurs 
que le Seigneur, quand il viendra, trouvera Veillants! Soyez 
•prêts, parce qu'à l'heure que vous ne pensez point, le Fils de 
l'homme viendra. »— Luc, XI I. 37, UO. — « Veillez, car vous ne 
savez quand le Seigneur de la maison viendra, de peur que, ve- 
nant tout à coup, il ne vous trouve Endormis ; ce que je vous dLs, 
à tous je le dis; Veillez. » — Marc, XIII. 35, 36, 37. — « Comme 
le Fiancé lardait, les vierges s'assoupirent et s'endormirent; 
et les cinq insensées vinrent, en disant : Seigneur, ouvre-nous; 
mais le Seigneur répondit : Je ne vous connais point. Veillez 
donc, parce que vous ne savez point le jour ni V heure, où le 
Fils de V homme viendra. » — Matth. XXV. 1 a 13. — Comme 
l'avènement du Seigneur est appelé le Matin, N" 151, et qu'alors 
les vrais sonl ouverts, et que la lumière se lait, c'est pour cela que 
ce temps est appelé le Commencement des Veilles, — Lanient. 
U. 19, — cl que le Seigneur est appelé le Vigilant, — Dan, IV. 
10; — et qu'il est dit dans Ésaïe : « Ils vivront, tes morts; HÉ- 
veillez-vods, habitants de la poussière. » — XXVI. 19. — Mais 
que l'état de l'homme qui n'est pas dans les vrais soit appelé As- 
soupissement et Sommeil, on le voit dans Jérémic, Lï. 39, 57. Ps. 
XIN. 4. Ps. LXXVL 7. Matth. Xlïl. 25, et ailleurs. 

159. Et affermis les restes qui vont mourir, signifie afin que 
les choses qui sont de leur culte reçoivent la vie, et ne s'étei- 
gnent point. Il sera dit comment ceci doit être entendu : Le culte 
mort est absolument semblable au culte vivant dans la forme ex- 
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terne, car ceux qui sont dans les vrais font les mêmes choses; 
en effet, ils écoutent les prédications, ils participent à la Sainte 
Cène, ils prient à genoux matin et soir, outre plusieurs autres 
choses communes et solennelles du culte; ceux donc qui sont dans 
le culte mort n'ont besoin que de s'instruire des vérités et de vivre 
selon les vérités; ainsi sont affermis les restes qui vont mourir. 

160. Car je n y ai point trouvé tes œuvres pleines devant Dieu, 
signifie que les intérieurs de leur cuite n'ont point été conjoints 
au Seigneur, Que par les œuvres il soit entendu les intérieurs et 
les extérieurs, et que par je connais tes œuvres il soit signifié que 
le Seigneur voit en même temps tous les intérieurs et tous les ex- 
térieurs de l'homme, on le voit ci-dessus, N° 76; ces œuvres sont 
dites pleines devant Dieu, quand elles ont été conjointes au Sei- 
gneur. Il faut qu'on sache que le culte mort, ou le culte seule- 
ment externe, lait la présence du Seigneur, mais non la conjonc- 
tion, tandis que le culte externe, dans lequel les intérieurs vivent, 
fait et la présence et la conjonction; car la conjonction du Sei- 
gneur est avec les choses qui, chez l'homme, viennent du Sei- 
gneur, lesquelles sont les vrais d'après le bien; et si ces vrais ne 
sont point dans le culte, les œuvres ne sont point pleines devant 
Dieu, mais elles sont vides : dans la Parole, le vide se dit de 
l'homme dans lequel il n'y a que des faux et des maux, par exem- 
ple, — Matth. XII. AAi et ailleurs; — par suite le plein se dit de 
l'homme dans lequel il y a les vrais et les biens. 

161. Vers. 3. Souviens-toi donc comment tu as reçu et en- 
tendu, signifie qu'Us considèrent que tout cuite dans son com- 
mencement est naturel, et que plus tard par les vrais d'après 
la Parole et par la vie selon ces vrais il devient spirituel, ou- 
treplusieurs autres choses. Ce sont là les choses qui sont en- 
tendues par ces paroles; puis aussi, que d'après la Parole, d'après 
la Doctrine de l'Église tirée de la Parole, et d'après les prédica- 
tions, chacun sait qu'il faut s'instruire des vrais, et que par les 
vrais l'homme a la foi, la charité et toutes les choses de l'Église; 
qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'en- 
droits dans les Arcanes Célestes, publiés à Londres; par exem- 
ple, que par les Vrais il y a la Foi, N°* 6353, 4997, 7178, 10367; 
que par les Vrais il y a l'Amour à l'égard du prochain ou la Cha- 
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rite, N os 6368, 7623, 7626, 8034; que par les Vrais il y a l'Amour 
envers le Seigneur, N° - 10163, 10153, 10310, 10578, 10665; que 
par les Vrais il y a l'Intelligence et la Sagesse, .Y" 3182, 3190, 
3387, 10066; que par les Vrais il y a la régénération, N°* 1555, 
1906, 2066, 2189, 9088, 9956, 10028; que par les Vrais il y a la 
Puissance contre les maux et les faux, et contre l'Enfer, N" J 3091, 
6015, 10688; que par les Vrais il y a la Purification des maux et 
des faux, N" 2799, 5956, 7066, 7918, 10229, 10237; que par les 
Vrais il y a l'Église, N" 4 1798, 1799, 3963, 6668, 6672; que par 
les Vrais il y a le Ciel, K os 1900, 9832, 9931, 10303; que par les 
Vrais il y a l'Innocence de la sagesse, N u * 3183, 3696, 6013; que 
par les Vrais il y a la Conscience, N" s 1077, 2053, 9113; que par 
les Vrais il y a l'Ordre, N M 3316, 3617, 3570, 5706, 5339, 5363, 
6028, 10303; que par les Vrais il y a la Beauté pour les Anges, 
et aussi pour les hommes quant aux intérieurs qui appartien- 
nent à leur esprit, N oi 553, 3080, 6985, 5199; que par les Vrais 
Pnom me est homme, N os 3175, 3387, 8370, 10298; mais cepen- 
dant il y a toutes ces choses par les Vrais d'après le Bien, et non 
par les Vrais sans le bien, et le Bien vient du Seigneur, N M 2636, 
6070, 6736, 5167. Que tout Bien vienne du Seigneur, on le voit, 
N os 1616, 2016, 2906, 6151, 9981, 5167. Mais quel est l'homme 
qui pense à cela? N'est-ce pas aujourd'hui comme chose indiffé- 
rente qu'on sache tels ou tels vrais, pourvu qu'on soit dans le 
culte? et comme peu d'hommes scrutent la Parole dans le but de 
s'instruire des vrais et d'y conformer leur vie, c'est pour cela 
qu'on ne sait rien au sujet du culte, s'il est mort ou vivant; et ce- 
pendant selon la qualité du culte l'homme lui-même est mort ou 
vivant; autrement, à quoi serviraient la Parole et la Doctrine qui 
en est tirée? à quoi serviraient les sabbalhs et les prédications, 
puis aussi les Livres dogmatiques? et même à quoi serviraient 
l'Église et !a Religion? Que tout culte dans le commencement soit 
naturel, et que plus tard par les Vrais d'après la Parole et par la 
vie selon ces vrais il devienne spirituel, cela est notoire,- en effet, 
l'homme naît naturel, mais il reçoit de l'instruction pour qu'il 
devienne civil et moral, et ensuite spirituel, car aiusi il renaît. 
Ces choses- ci et celles-là sont donc signifiées par souviens- toi 
comment ta as rcat et entendu. 

i. 15. 
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162. El observe et viens à résipiscence, signifie qu'Us fassent 
attention à ces choses, et qu'Us vivifient leur cuite mort. Qu'ob- 
server, ce soit faire attention aux choses qui sont entendues par 
« souviens-toi comment tu as reçu et entendu, » cela est évident; 
et que venir à résipiscence, ce soit vivifier le culte mort par les 
vrais d'après la Parole et par la vie selon ces vrais, c'en est la con- 
séquence. 

163. Si donc tu ne veilles point, signifie s'ils ne sont point 
dans les vrais et dans la vie selon ces vrais. On le voit d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 158. 

164. Je viendrai sur toi comme un voleur, et lu ne sauras 
pas à quelle heure je viendrai sur loi, signifie que les choses 
qui appartiennent au culte seront enlevées, et qu'on ne saura 
ni quand ni comment elles te seront, il est dit que le Seigneur 
viendra comme un voleur, parce que le bien externe du culte est 
enlevé à l'homme qui est dans un culte mort : en eflel, dans le 
culte mort il y a quelque chose du bien, parce qu'on y pense à 
Pieu et à la vie éternelle; mais toujours est-il que le bien sans ses 
vrais n'est pas un bien, sinon un bien méritoire ou hypocrite, 
mais les maux et les faux enlèvent ce bien comme un voleur; cela 
a lieu successivement dans le monde, et pleinement après la mort, 
et aussi sans que l'homme sache quand et comment cela arrive. Il 
est dit du Seigneur qu'il viendra comme un voleur, mais dans le 
sens spirituel il est enlendu que Fenfer l'enlèvera et le volera : il en 
est de cela comme de ce qui est dit, dans la Parole, que Dieu fait 
du mal à l'homme, qu'il le dévaste, qu'il se venge, se met en ao- 
1ère, induit en tentation, lorsque cependant c'est l'enfer qui fait 
ces choses ; car il est dit ainsi d'après l'apparence devant l'homme. 
Que le talent et h mine donnés à l'homme pour commercer lui 
soient ôtés, s'il n'en tire pas du profit, on le voit dans Matthieu, — 
XXV. 26 à 30. Luc, XIX. 2/i à 26;— commercer et tirer du profit 
signifie acquérir pour soi des vrais et des biens. Comme l'enlève- 
ment du bien et du vrai à ceux qui sont dans un culte mort, est 
fait comme par un voleur dans les ténèbres, voilà pourquoi cela 
est parfois dans la Parole assimile au voleur, comme dans les pas- 
sages su i van I s : « Voici, je viens comme un Voleur; heureux 
celui qui. veille et garde ses vêtements, afin que nu il ne mar- 
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clic point, » — Apoo, XV f. 15. — « V cillez donc, parce que vous 
ne savez à quelle heure votre Seigneur viendra. Sachez ceci y 
que si le Maître de maison savait à quelle heure le Voleur vien- 
dra, il veillerait certainement, et il ne laisserait pas percer sa 
maison. » — Mat th. XXIV. 42, 43. — « Si des Voleurs viennent 
chez toi, si des brigands de nuit, combien seras- tu saccage? 
Ne voleront-ils pas leur suffisance? » — Obad. Vers. 5. — « Dans 
la ville Us se répandront, sur la muraille ils courront, dans les 
maisons ils monteront, par les fenêtres ils entreront comme 
le Voleur. » — Joël, If. 9. — « Ils ont fait le mensonge, et le 
Voleur est venu, cl s'est répandue la troupe au dehors. » — 
H osée, Vff. 1. — « Amassez des trésors non sur ta terre, mais 
dam le Ciel, où Voleurs ne viennent ni ne cotent. » — Mat th. 
VI. 19, 20. — Si l'homme doit veiller, et ne point savoir l'heure à 
laquelle le Seigneur vient, c'est afin que l'homme pense et agisse 
comme par lui-même, ainsi dans le libre selon sa raison, et afin 
que la crainte n'introduise rien, car chacun aurait crainte s'il sa- 
vait; el ce que l'homme fait de lui- môme dans le libre reste éter- 
nellement; mais ce qu'il fait par crainte ne reste point. 

165. Vers. h. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, 
signifie que parmi eux il y en a aussi qui ont ta vie dans leur 
culte. Par peu de noms il est signifié quelques-uns qui sont tels 
qu'il va être dit; le nom, en effet, signifie la qualité de quelqu'un, 
et cela, parce que chacun dans le Monde spirituel est nommé se- 
lon sa qualité, N° 81; la qualité de ceux dont il est parlé mainte- 
nant, c'est qu'ils ont la vie dans leur culte. 

166. Qui iront point souillé leurs vêtements, signifie qui. 
sont dans les vrais, et n'ont point corrompu le culte par tes 
maux de la vie et par les faux qui en dérivent. Par les vête- 
ments dans la Parole sont signifiés les Vrais qui revêtent le Bien, 
el dans le sens opposé les faux qui revêtent le mal; en effet, 
l'homme est ou son bien ou son mal, par conséquent des vrais ou 
des faux sont ses vêtements : tous les Anges et tous les Esprits ap- 
paraissent vêtus selon les vrais de leur bien, ou selon les taux de 
leur mal, voir dans le Traité du Ciel et de i/Knfkr, publié à 
Londres, N u * 177 à 182; d'après cela il est évident que par ne point 
souiller ses vêlements, il est signifié être dans les vrais, et ne 
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point corrompre le culte par les maux de la vie et par les faux qui 
en dérivent. Que les vêtements dans la Parole signifient les vrais, 
eL dans le sens opposé les faux, on le voit clairement d'après ces 
passages :« Réveille-toi, réveille-loi, revêts-toi de la force, Sion! 
revêt s- toi de (es M a bits d'o r n e m e k t, Jérusalem! » — Ésaïe , L ï l. 
1. — u Jérusalem, je le Vêtis de broderie, cl je le chaussai de 
taisson, je te ceignis de fin lin, et je l'ornai d'ornements; tu 
fus couverte d'or et d'argent, et les Vêtements (étaient) (in lin, 
soie et broderie ; par là belle tu devins extrêmement. Mais tu 
as pris de tes Vêtements, et tu t'en es fait des hauts lieux bi- 
garrés, afin de commettre scor talion sur eux. Tu as pris aussi 
les Vêtements de broderie, et lu en as couvert des images de 
maie, avec lesquelles lu as commis scor talion. » — Ézéch. XVI. 

10 à 18; — là est décrite l'Église Juive en cela que les vrais lui 
ont été donnés puisqu'elle avait la Parole, mais que ces vrais ont 
été falsifiés ; commettre scortation, c'est falsifier, N* 134. « Toute 
glorieuse, ta fdlc de Roi, en dedans; de tissus d'or (est) so?i 
Vêtement; en broderies elle sera amenée au Roi. » — Ps. XLV» 
14, 15; — la fille de Roi est l'Église quant à l'affection du vrai. 
« F Ut es d'Israël, sur Saut pleurez, lui qui vous révélait d'é- 
carfatc double- teint avec délices, cl qui mettait un Ornement 
d'or sur votre Vêtement. » — lf Sam. f. 24; — ces choses sont 
dites de Saul, parce que par lui, comme ttoi, est signifié le Divin 
Vrai, N° 20. « Je ferai la visite sur les princes et sur les fils de 
Uoi f et sur tons ceux qui sont revêtus de Vêtements d'étran- 
ger. »> — Sépl). f. 8. — « Les ennemis te dépouilleront de tes 
Vêtements, et Us prendront les vases de ton ornement. » — 
Ézéch. XXlïl. 2G. — « Joschua était vêtu (/'Habits souillés, et il 
se tenait ainsi devant l'Ange, qui dit : Otez les Habits souil- 
lés de dessus lui; et il le fit revêtir {{'Habits autres. » — Zach. 
IH. 3, A, 5. — Le Roi entra, et vit ceux qui étaient à table, et 

11 aperçut un homme non vêtu d'un Habit de noce, et il lui dit: 
Ami, comment es-tu entré ici n'ayant point un Habit de noce?» 
— Mallh. XXÏL 11, 12, 13; — l'habit de noce est le Divin Vrai 
d'après la Parole. « Gardez-vous des faux prophètes qui vien- 
nent à votis en Habits de brebis. » — Mat th. VU. 15. — « Per- 
sonne ne met un morceau rf'IlABir neuf à un Habit vieux; au- 
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irement le neuf déclare le vieux, et au vieux ne convient point 
le morceau du neuf, » — Luc, V. 36; — comme le Vêlement si- 
gnifie le vrai, c'est pour cela que le Seigneur compare les vrais de 
l'Église précédente, qui élaient externes et représentatifs des 
spirituels, à un morceau <Fud habit vieux, et les vrais de l'Église 
nouvelle, qui étaient internes el spirituels, à un morceau d'un ha- 
bit neuf. « Sur les trônes vingt-quatre Anciens assis, revêtus 
de Vêtements blancs. » — Apoc. IV, h. — « Ceux qui devant te 
trône se tenaient en présence de i Agneau étaient vêius de Ro- 
bes blanches; ils ont lavé leurs Robes, el ont blanchi leurs Ro- 
bes dans le sang de l'Agneau. » — Apoc. VU. 9, 13, 14. — « Il 
fut donné des Robes blanches à ceux qui élaient sous V Autel, » 

— Apoc. VI. 11. — « Les Armées de Celui qui était monté sur 
le Cheval blanc le suivaient Vêtues d'un fin lin blanc et net. » 

— Apoc. XIX. 14. — Comme les Anges signifient les Divins Vrais, 
c'est pour cela que «tes Anges, vus dans le sépulcre du Seigneur, 
apparurent dans des Vêtements blancs et. resplendissants, » — 
Matth. XXVUI. 3. Luc, XXIV. /j. — Comme le Seigneur est le Di- 
vin Bien et le Divin Vrai, et que les Vrais sont enlendus par les 
Vêlements, c'est pour cela que, quand il a élé transfiguré, « sa 
Face resplendit comme le Soleil, et ses Vêtements devinrent 
comme la Lumière, » — Mallh. XVJI. 2 ; — el« d'une blancheur 
éclatante, » — Luc, IX. 29; — el « excessivement blancs comme 
de la neige, tels qu'un foulon sur la terre ne peut blanchir. » 

— Marc, IX. 3.— De l'Ancien des jours, qui esl aussi le Seigneur, 
il esl dil que« son Vêtement était blanc comme de la neige, » — 
Dan. VU. 9. — El outre cela il esl dil du Seigneur : « De myrrhe, 
d'aloës et de casse il a oint tous tes Vêtements. » — Ps. XLV. 
0. — « // lave dans le vin son Vêtement, et dans le sang des 
raisins son Manteau. » — Gen. XL1X. 11. — « Qui (esl) celui-ci 
qui vient d'Èdom, les Habits teints, de Bosj-a? Celui-ci honora- 
ble dans son Vêtement. Pourquoi Bouge quant à ton Vêtement? 
Tes Vêtements comme ceux d'un fou leur au pressoir. La vic- 
toire a été répandue sur mes Habits, el tout mon Vêtement 
j'ai souillé. » — Ésaïe, LXIU. 1, 2. 3; — ces choses onl élé dites 
aussi du Seigneur; ses Vêlements y sonl les vrais de la Parole. 
« Celui qui était monté sur le Cheval blanc était revêtu d an 
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Vêtement teint de sang, et s 3 appelle son Nom la Parole de 
Dieu. » — Apec. MX, 13, 16. — D'après la signification des Vê- 
tements, on peut voir « pourquoi les disciples du Seigneur po- 
sèrent leurs Vêtements sur Vânessc et sur te poulain, quand 
le Seigneur entra à Jérusalem; et pourquoi le peuple étendit 
ses Vêtemktns dans le chemin. »— Malin. XXI. 7, 8, 9. Marc, Xï. 
7, 8. Luc, XIX. 35, 36; — et ce qui esl signifié en ce que« les sol- 
dats ont divisé les Vêtements du Seigneur en quatre parts. » — 
Jean. XlX.23,2/i; — par conséquent ce qui est signifié par ces pa- 
roles dans David :« Ils ont partagé mes Habits entre eux, et sur 
mon Vêtement ils ont jeté le sort. »— Ps. XXI 1. 19.— Par celle 
signification des Vêtements, on voit encore clairement pourquoi 
Ton déchirait ses vêtements quand quelqu'un parlait contre le Divin 
Vrai de la Parole, — Ksaïe, XXXVII. 1, et ailleurs; — puis aussi 
pourquoi on lavai l ses vêtements afin d'être purifié,— Exod. XIX. 
16. Lévit. XI. 25, Z|0. XIV. 8, 9. Nomb. XIX. 11, jusqu'à la fin ; — 
et pourquoi, à cause des prévaricat ons contre les Divins Vrais, on 
se dépouillait de ses vêtements, et on se couvrait d'un sac,— Ésaïe, 
XV. 3. XXII. 12. XX XVI L. 1, 2. Jérém. IV. 8. VI. 26. XLVUL 37. 
XLIX. 3. Lament. 1E. 10. Èzéch. XXVII. 31. Amos, VIII. 10. Jon. 
IH. 5, 6, 8. — Celai qui sait ce que signifient les vêtements en 
général et en particulier, peut savoir ce qu'ont signifié les habits 
d'Ahaion et de ses fils, à savoir, l'Kphod, le Manteau, la Tunique 
lissue, le Baudrier, les Caleçons, le Turban. Comme la Lumière, 
de même que le Vêtemenf, signifie le Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il esl dit dans David :« Jé/wvak se couvre de Lumièhe comme 
d'un Vêtement. » — Ps. C1V. 2. 

167. Kl ils marcheront avec Moi en vêtements blancs, parce 
que dignes Us sont, signifie qu'ils vivront avec le Seigneur dans 
son Royaume spirituel, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais. 
Que ce soit là le sens spirituel de ces paroles, c'est parce que 
marc fier dans la Parole signifie vivre, et que marcher avec Dieu 
signifie vivre par Lui; et parce que en vêtements blancs signifie 
dans les vrais; en effet, le blanc dans la Parole se dit des vrais, 
parce qu'il lire son origine de la lumière du soleil, et le rouge se 
dit des biens, parce qu'il tire son origine du feu du soleil; et le 
noir se dit des faux parce qu'il tire son origine des ténèbres de 
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renfer : ceux quî sonl dans les vrais par le Seigneur, parce qu'ils 
Lui ont été conjoints, sont appelés dignes; car toute dignité, dans 
le Monde spirituel, vient de la conjonction avec le Seigneur. D'a- 
près cela, il est évident que par« ils marcheront avec Moi en vê- 
lements blancs, parce que dignes ils sonl, » il est signifié qu'ils 
vivront avec le Seigneur, parce qu'ils sonl par Lui dans les vrais. 
Jl est dit qu'ils vivront avec le Seigneur dans le Royaume Spiri- 
tuel, parce que tout le Ciel a été distingué en deux Royaumes, le_ 
Céleste et le Spirituel, et que dans le Royaume Céleste sont ceux 
qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur, et dans le Royau- 
me Spirituel ceux qui sont dans les vrais de la sagesse par le Sei- 
gneur, et ceux-ci sont dits marcher avec le Seigneur en vêlements 
blancs; ils sonl aussi revêtus de vêlements blancs. Que marcher 
signifie vivre, et marcher avec Dieu vivre avec Lui parce qu'on vit 
par Lui, on Je voit par les passages suivants : « Dans la paix et 
dans la droiture il a marché avec Moi. »— Malach. H. 6.— « Tu 
as délivré mes pieds du choc, afin que je marche devant Dieu 
dans la lumière des vivants. » — Ps. LVÏ. l/i. — « David, qui a 
gardé mes préceptes, et a marché après Moi de tout son cœur.» 

— I Rois, XIV. 8. — « Jéhovah, souviens-toi que j'ai marché 
devant Toi dans La vérité. » — Ésaïe, XXXV 11 F. o. — « Si vous 
marchez avec Moi en adversaire, et que vous n'obéissiez pas à 
. ma voix, je marcherai aussi, Moi, avec vous en adversaire. » 

— Lévil. XXVI. 23, 24, 27. — « Ils n'ont pas voulu marcher dans 
les chemins de Jéhovah. » — Ésaïe, XLU. 2ù. Denlér. XI. 22. XIX. 
9. XXVI. 17. — « Tous les peuples marchent chacun au nom 
de son Dieu; et nous, nous marcherons au Nom de Jéhovah. » 

— Michce, IV. 5. — « Encore un peu la Lumière est avec vous, 
marchez tandis que la Lumière vous avez; croyez en la Lu- 
mière. »— - Jean, Xïf. 35, 36. VI il. 12. — « Les Scribes deman- 
dèrent : Pourquoi tes disciples ne marchent-Us pas selon ta 
tradition des Anciens? » — Marc, Vf!. 1, 5. — Il est dit aussi, 
en parlant de Jéhovah, qu'il marche parmi eux, c'est-à-dire, qu'il 
vil en eux et avec eux : « Je mettrai mon Habitation au milieu 
de vous, et je marcherai au milieu de vous, et je vous serai pour 
Dieu. » — Lévit. XXVI. 11, 12. — D'après ces passages on voit 
clairement ce qui esl entendu ci-dessus par « voici ce que dit Ce- 
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lui qui marche dans le milieu des sept Gliandeïœrs d'or. » — 
Apoc. IL 1. 

168. Vers. 5. Celui qui vaincra, celui-là sera revêtu de vête- 
ment s blancs, signifie que celui qui est réformé devient spiri- 
tuel. Que celui qui vaincra signifie celui qui est réformé, on le 
voil ci-dessus, jS* 88; el qu'être revêtu de vêtements blancs, si- 
gnifie devenir spirituel par les vrais, on le voit, N°* 166, 167 : tous 
ceux-là deviennent spirituels, qui sont dans les vrais et dans la 
vie selon les vrais, 

169. Et je n y effacerai point son nom du livre de vie, signifie 
qu'il sera sauvé. Il a été dit précédemment ce que c'est que le 
nom, el dans la suite il sera dit ce que c'est que le livre de vie. 
Que ne point avoir son nom effacé du livre de vie, ce soit être 
sauvé, c'est ce qui est évident pour chacun. 

170. Et je confesserai son nom devant mon Père et devant 
ses Anges, signifie que scroîii reçus ceux qui sont dans le Divin 
Bien et dans les Divins Vrais d'après le Seigneur, ainsi ceux 
qui ont en eux la vie du Ciel. Que confesser le nom, ce soit re- 
connaître la qualité de quelqu'un, ou qu'il est tel, on le voit par la 
signification du nom, ci-dessus, N°" 81, 122; par le Père il est en- 
tendu le Divin Bien, et par les Anges les Divins Vrais, procédant 
tous du Seigneur. Dans la Parole des Évangélistes le Père est très- 
souvent nommé par le Seigneur, et partout il est entendu Jéliovali 
de Qui il procédait, et en Qui il était, et Qui était en Lui, et ja- 
mais un Divin séparé de Lui; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a été 
montré en plusieurs endroits dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem sur le Seigneur ; et aussi dans la Sagesse Angéli- 
que sur la Divine Providence, ]N toS 262, 263 : que le Seigneur 
Lui-Même soit le Père, on le voil, i\" s 21, 961. Le Seigneur a 
nommé le Père, parce que par le Père dans le sens spirituel est 
signifié le bien, el par Dieu le Père le Divin Bien du Divin Amour; 
les Anges n'entendent pas autre chose par le Père, quand ce mol 
est lu dans la Parole, et ils ne peuvent pas entendre autre chose, 
parce que dans les Cieux on ne connaît pour son père, de Qui on 
est dit né, el de Qui on est appelé fds et héritier, que le Seigneur; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur, — Matth. XXIII. 9. 
— D'après ces esplications il est évident que par « confesser son 
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nom devant le Père, »ii est signifié qu'ils seront reçus parmi ceux 
qui sont clans le Divin Bien par Lui. Si par îes Anges il est en- 
tendu ceux qui sont dans les Divins Vrais par le Seigneur, et abs- 
lraclivcnie.nl les Divins Vrais, c'est parce que les Anges sont les 
récipients du Divin Bien dans les Divins Vrais qui sonl chez eux 
par le Seigneur. 

171. Vers. 6. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la 
Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, comme ci-des- 
sus, iV 87. 

172. Vers. 7. Et à l'Ange de l'Église dans Philadelphie écris, 
signifie à ceux et sur ceux qui sonl dans les vrais d'après le 
bien par le Seigneur. Que ceux-ci soient entendus par Y Église 
dans Philadelphie, on le voit clairement par les choses écrites à 
celte Église, entendues dans le sens spirituel. 

173. Voici ce que dit le Saint, le Véritable, signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai. Que ce soit le Seigneur, cela est évi- 
dent; si le Saint, le Véritable, est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, c'est parce que le Seigneur est appelé Saint d'après son Di- 
vin Vrai, et Juste d'après son Divin Bien; c'est de là que son Di- 
vin procédant, qui est la Divine Vérité, est appelé Esprit Saint; et 
l'Esprit Saint ici est le Saint, le Véritable. Dans la Parole, il est 
très-souvent dit le Saint, et partout au sujet du vrai; et comme 
tout vrai, qui en soi est le vrai, vient du Bien et du Seigneur, c'est 
ce vrai qui esl appelé le Saint, tandis que le Bien d'où vient le 
vrai est appelé le Juste; c'est de là que les Anges, qui sont dans 
les vrais de îa sagesse et sont appelés spirituels, sont dits Saints, 
et que les Anges, qui sont dans le bien de l'amour et sont appelés 
célestes, sont dits Justes; il en est de même des hommes dans 
F Église. C'est aussi de là que les Prophètes et les Apôtres sont 
dits Saints, car par les Prophètes et par les Apôtres sont signifiés 
les vrais de la Doctrine de l'Église. C'est encore de là que la Pa- 
role est dite Sainte, car la Parole est le Divin Vrai; puis aussi, que 
la Loi dans l'Arche, dans le Tabernacle, a été dite le Saint des 
saints et aussi Sanctuaire. C'est encore de là que Jérusalem a été 
dite sainte, car par Jérusalem est signifiée l'Église qui est dans 
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es Divins Vrais, C'est encore de là que l'Autel, le Tabernacle, les 
Habits d'Aharon el de ses fils, étaient dits saints après qu'ils 
avaient été oints d'huile, car l'huile signifie le bien de l'amour, et 
ce bien sanctifie, et tout ce qui est sanctifié se réfère au vrai. Que 
le Seigneur soit Seul Saint, parce qu'il est le Divin Vrai Même, 
cela est évident d'après ces passages : « Qui ne glorifierait ton 
Nom, Seigneur? car tu es Seul Saint. »— Apoc. XV. 4.— « Ton 
Rédempteur, le Saint d'Israël, Dieu de toute la terre sera ap- 
pelé. » — Ésaïe, L1V, 5. — « Ainsi a dit Jéhooah, le Rédempteur 
d'Israël, son Saint. » — Ésaïe, XLIX. 7. — « Quant à notre Ré- 
dempteur, Jéhovah Sébaot/i (est) son Nom, le Saint d'Israël. » 

— Ésaïe, XLVII. 4. — « Ainsi a dit Jéhovah votre Rédempteur, 
le Saint d'Israël. » — Ésaïe, XLIIT. 14. — « En ce jour-là, ils 
s'appuieront sur Jéhovah, le Saint d'Israël, dans la Vérité. » 

— Ésaïe, X. 20; — et en outre ailleurs, par exemple, — Ésaïe, r. 
4. V. 19. xn. 6. XVII. 7. XXIX. d9. XXX. 11, 12. XLT. 16. XLIII. 
14, 15. XLV. 11. XLVIII. 17. LV. 5. LX. 9. Jôrém. L. 29. Dan. IV. 
10, 20. Ps. LXXVJII. 41.— Comme le Seigneur est le Saint Môme, 
c'est pour cela que l'Ange a dit à Marie : « Ce qui naUra de toi, 
Saint, sera appelé Fils de Dieu, » — Luc, L 35; — et que le 
Seigneur a dit de Lui-Môme, « Père, Sanctifie-/?* dans la Vé- 
rité; la Parole est la Vérité; pour eux je Me Sanctifie Moi- 
Même, afin qu'eux aussi soient Sanctifiés dans la Vérité. » — 
Jean, XVII. 17, 19; — d'après cela, il est évident que la Vérité 
qui vient du Seigneur est la Sainteté même, parce que Lui-Môme 
est Seul Saint; le Seigneur en parle ainsi : « Quand il sera ve- 
nu, l'Esprit de Vérité, il vous conduira dans toute la Vérité; 
cl il ne parlera point d'après lui-même ; du mien il recevra, et 
il vous l'annoncera. » ■ — Jean, XVI. 13, 14». 15. — « Le Conso- 
lateur, l'Esprit Saint, Lui, vous enseignera toutes choses. » — 
Jean, XIV. 26; — que l'Esprit Saint soit la Vie de la sagesse du 
Seigneur, par conséquent la Divine Vérité, on le voit dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N° 51. D'a- 
près ces explications, on peut voir que « )c Saint, le Véritable, » 
est le Seigneur quant au Divin Vrai. Que Saint se dise du vrai, et 
que Juste se dise du bien, cela est évident dans la Parole par les 
passages où il est dit l'un et l'autre, par exemple, par ceux-ci : 
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« Que celui qui est Juste soit justifié encore, et que celui qui 
est Saint soit sanctifié encore. » — Apoc. XX H. 11. — « Justes 
et Véritables sont tes chemins, Roi des Saints. » — Apoc. XV. 
3. — « Pour Le servir en Sainteté et en Justice. » — Luc, I. 
75. — « lîérodc craignait Jean, sachant que c'était un homme 
Juste et Saint. » — Marc, VI. 20. — « Le fin lin, ce sont les Jus- 
tices des Saints. » — Apoc. XTX. 8. 

176. Celui qui a la clef de David, celui qui ouvre et personne 
ne ferme, et qui ferme et personne n'ouvre, signifie à Qui Seul 
est la Toute-Puissance de sauver. Par David est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai; par la Clef est signifiée la Toute-Puis- 
sance du Seigneur sur le Ciel et sur l'Enfer; et par ouvrir pour 
que personne ne ferme, et fermer pour que personne n'ouvre, il 
est signifié tirer de l'enfer et introduire dans le ciel, ainsi sauver, 
de même que ci-dessus, IS° 62, où cela a été expliqué. Que par 
David il soit entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
N°* 43, Zi/u Ce qui est signifié ici par la clef de David est signifié 
de môme par les clefs de Pierre, — Matin. XV L 15 à 19, — voir 
l'explication, ci-dessous, N°798; puis aussi, par ces paroles à tous 
les disciples : « Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié 
dans le Ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié 
dans le Ciel. » — Matth. X.VHL 18; — car les douze Disciples re- 
présentaient toutes les choses de l'Église quant à ses biens et à 
ses vrais, et Pierre représentait l'Église quant au vrai, et l'homme 
est sauvé par les vrais el par les biens, ainsi par le Seigneur Seul 
dont ils procèdent. La même chose est aussi entendue par la clef 
de David donnée à Éliakim, de qui il est parlé ainsi : « Je mettrai 
ta domination en sa main, afin qu'il soit pour père à l'habi- 
tant de Jérusalem et à la maison de Jehudah; et je mettrai la 
clef de la maison de David sur son épaule, afin qu'il ouvre et 
que personne ne ferme, et afin qu'il ferme et que personne 
n'ouvre. » — Ésaïe, XX.ll. 21, 22; — celui-là était établi sur la 
maison du Roi, et par la maison du Rot est signifiée l'Église quant 
au Divin Vrai. 

175. Vers. 8. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en mfime 
temps, comme ci-dessus, N* 76. 
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176. Voici, f ai tenu devant toi une porte ouverte y signifie 
qu'à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par te Sei- 
gneur le Ciel a été ouvert. Que par une porte ouverte il soit si- 
gnifié l'admission, cela est évident. S'il est dit qu'une porte a été 
ouverte à ceux qui sont de l'Église dans Philadelphie, c'est parce 
que par cette Église sont entendus ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien par le Seigneur, et qu'à ceux-là le Seigneur ouvre 
le Ciel. Mais sur ce sujet il sera dit quelque chose non connu précé- 
demment : Le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la Terre,— 
JVlaUh. XXVII L -18;— ceux donc qui ne s'adressent pasdirectementà 
Lui ne voient point le chemin qui conduit au Ciel, et par conséquent 
ne trouvent point la porte, et s'il arrive qu'ils soient admis vers 
elle, elle est fermée. et ne s'ouvre pas pour celui qui heurte. Dans 
le Monde Spirituel il y a en actualité des chemins qui conduisent 
au Ciel, et il y a ça et là des portes, et ceux qui sont conduits vers 
le Ciel par le Seigneur vont par des chemins qui y tendent, et ils 
entrent par tes portes; que dans le Monde Spirituel il y ait des 
Chemins, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, iV 4 479, 
534, 590; et qu'il y ait aussi des Portes, on le voit, I\ QS 429, 430, 
583, 584 : en effet, toutes les choses qui sont vues dans les Cicux 
sont des correspondances; par conséquent aussi les Chemins el 
les Portes; car les Chemins correspondent aux vrais, et par suite 
les signifient, et les Portes correspondent à l'introduction, et par 
suite la signifient. Puisque le Seigneur Seul conduiL l'homme vers 
le Ciel el ouvre la porte, c'est pour cela qu'il se nomme Lui-Même 
le Chemin et aussi la Porte; le Chemin, dans Jean :« Moi, je suis 
le Chemin, la Vérité et la Vie. » — XtV. 6; — la Porto, dans le 
Même :« Moi, je suis la Porte des brebis; par Moi si quelqu'un 
entre, il sera sauvé. » — X. 7, 9. — Puisqu'il y a el des Chemins 
et des Portes dans le blonde Spirituel, et que les Esprits Angéli- 
ques vont en actualité par des chemins, et entrent par des portes 
lorsqu'ils parviennent au Ciel, c'est pour cela que, dans la Pa- 
role, il est très-souvent parlé d'Entrées, de Portes et débattants 
de porte, et par ces mots est signifiée l'introduction; comme dans 
ces passages : « Elevez, Portes, vos lûtes; exhaussez-vous, En- 
trées du monde, afin qu'il entre, le Iioi de gloire. » — Ps. XXIV. 
7, 9. — «Ouvrez les Portes, pour qu'elle entre, la nation juste 
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qui garde les fidélités. » — Ksaïe, XXVI. 2. — « Les cinq vierges 
prudentes entrèrent aux noces, et la Porte fui fermée; et vin- 
rent tes cinq vierges Insensées, et elles heurtèrent , mais il ne 
leur fut point ouvert. » — Mallh. XXV, 10, il, 12. — « Jésus dit : 
Efjwxcz-voas d'entrer par ta Porte étroite, car beaucoup 
c fier c fieront à entrer, et ne te pourront point. » — Luc, XUJ. 
24, 25; — et en outre ailleurs. Comme la Porte signifie l'intro- 
duction, et que la Nouvelle Jérusalem signifie l'Église composée 
de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur, 
c'est pour cela que la Nouvelle Jérusalem est décrite aussi quant à 
ses Portes, sur lesquelles sont des Anges, et qu'il est dit qu'« elles 
•ne seront point fermées. » — Apoc. XXL 12, 13, 25. 

177. Et personne ne peut la fermer, signifie que C en fer ne 
prévaut point contre eux. En eiïel, le Seigneur seul ouvre et 
ferme les portes du Ciel, et la porle qu'il ouvre est perpétuelle- 
ment ouverte à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par Le 
Seigneur, et perpétuellement fermée à ceux qui sont dans les taux 
d'après le mal; et parce que le Seigneur Seul ouvre et ferme, il 
s'ensuit que renier ne prévaut point contre ceux-là; sur ce sujet, 
voir de plus grands développements ci-dessus, ^ 0 17/r. 

178. Parce que lu as un peu de puissance, signifie parce 
qu'ils savent qu'ils ne peuvent rien par eux-mêmes. Ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur savent qu'ils 
n'ont par eux-mêmes aucune puissance contre les maux et les faux, 
par conséquent conlre l'enfer; et ils savent aussi que d'eux-mêmes 
ils ne peuvent par aucune puissance faire le bien, ni s'introduire 
eux-mêmes dans le ciel, mais que toute puissance vient du Sei- 
gneur, et est ainsi en eux par le Seigneur; et, qu'autant ils sont 
dans les vrais d'après le bien, autant ils sont par le Seigneur dans 
une puissance, qui néanmoins leur apparaît comme étant à eux; 
c'est donc là ce qui est entendu par « parce que tu as un peu de 
puissance. » 

179. Et as observé ma parole, signifie parce qu'ils vivent 
scion les préceptes du Seigneur dans sa Parole. Cela est évident 
sans explication. 

180. Et n'as point nié mon Nom, signifie qu'ils sont dans 
le culte du Seigneur. Oue le Nom de Jéhovah ou du Seigneur, 
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dans la Parole, signifie tout ce par quoi il est adore, ainsi le tout 
de la doctrine de TlCglisc, et universellement le tout de la Reli- 
gion, on le voit ci-dessus, N w 81 ; d'après cela on voit ce qui est 
signifié ici par« tu n'as point nié mon Nom. » 

181. Vers. 9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan , 
signifie ceux qui sont dans les faux quant à la doctrine ; voir 
ci- dessus. N rt 97. 

182. Qui se disent être Juifs, cl ne le sont point, mais men- 
feiU, signifie qui disent que chez eux est V Église, et cependant 
chez eux il n'y a aucune Église. Par les Juifs, ici, sont entendus 
ceux qui sont de l'Église, parce que l'Église avait été instituée 
chez les Juifs; c'est même pour cela que par leur Jérusalem il est 
entendu l'Église quant à la Doctrine; mais par tes Juifs il est spé- 
cialement entendu ceux qui sont dans le bien de l'amour, comme 
ci- dessus, N° 96, par conséquent aussi l'Église, car l'Église existe 
par le bien de l'amour : que cependant chez eux il n'y ail aucune 
Église, cela est signifié par « et ne le sont point, mais mentent. » 

183. Voici, je ferai que ceux-là viendront et adoreront à tes 
pieds, signifie que ceux qui sont dans les faux quant à la doc- 
trine, pourvu qu'ils ne soient pas dans tes faux d'après te mal, 
recevront les vrais de la Nouvelle Eglise et les reconnaîtront. 
Ceci est dit de ceux qui sont de la Synagogue de Satan, et qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais inentent, par lesquels 
sont entendus ceux qui sont dans les faux quant à la doctrine, non 
cependant dans les faux d'après le mal, mais dans les faux quant à 
la doctrine et dans le bien quant à la vie; ceux-ci et non les autres 
reçoivent et reconnaissent les vrais quand ils les entendent pro- 
noncer; et cela, parce que le bien aime le vrai, et que le vrai d'a- 
près le bien rejette le faux; recevoir et reconnaître les vrais est 
signifié par venir et adorer aux pieds, non aux pieds de ceux de 
l'Église, mais aux pieds du Seigneur, par lequel ils ont les vrais 
d'après le bien; c'est pourquoi la même chose qu'ici est signifiée 
par ces paroles dans David : « Adorez Jéhovali notre Dieu, pro- 
sternez-vous vers le marchepied de ses pieds. » — Ps. XCfX. 5. 

184. Et sauront que Moi je t'ai aime, signifie qu'ils verront 
que ceux qui sont dans (es vrais d'aprfrs le bien sont aimés cf. 
reçus dans le Ciel par le Seignrur : cela suit en série de ce qui 
précède. 
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185. Vers. 10. Parce que ta as garde la parole de ma persé- 
vérance, signifie parce qu'ils ont combattu contre les maux, et 
ont alors rejeté les faux. Que par la parole de la persévérance 
soit signifié le combat spirituel, qui est appelé tentation, cela est 
évident d'après ces paroles qui suivent immédiatement,» Moi aussi 
je le garderai de l'heure de la tentation qui doit venir, «car celui 
qui est tenté dans le Monde n'est pas tenté après la mort. Le com- 
bat spirituel, qui est la tentation, est dit « parole de persévérance 
ou de patience du Seigneur, «parce que le Seigneur dans les ten- 
tations combat pour l'homme, et combat par les vrais tirés de. sa 
Parole. 

18G. Moi aussi je te garderai de Ptwurc de la tentation, qui 
doit venir sur tout le globe éprouver ceux qui habitent sur la 
terre, signifie qu'ils seront défendus et conservés au jour dit 
Jugement dernier. Que leur défense et leur conservation au jour 
du Jugement dernier soient entendues par ces paroles, on peut le 
voir par ce qui a été écrit et rapporté dans le Traité spécial du 
Jugement Dernier, et ensuite dans la Continuation sur le même 
sujet, d'où il résulte que ceux qui ont subi ce Jugement ont élé 
mis en tentation, et qu'il a été examiné quels ils étaient; que ceux 
qui étaient intérieurement méchants furent rejetés, et que ceux 
qui étaient intérieurement bons furent sauvés; et les intérieure- 
ment bons étaient ceux qui avaient élé dans les vrais d'après le 
bien par le Seigneur. 

187. Vers. IL Voici, je viens bientôt, signifie V avènement du 
Seigneur, et alors une nouvelle Église composée de ceux-là. Le 
Seigneur dit ici,« voici, je viens bientôt, » parce que par les paroles 
qui précédent il est entendu le Jugement dernier, et que le Juge- 
ment dernier esl appelé aussi l'Avènement du Seigneur, comme 
dans Matthieu : « Les disciples dirent à Jésus :Quel (sera) le signe 
de ton Avènement cl de la Consommation du siècle? » — XXIV. 
3; — la Consommation du siècle est le dernier temps de l'Église, 
quand se fait le Jugement dernier. Que par ces paroles, voici, je 
viens bientôt, il soit entendu aussi une Nouvelle Église, c'est parce 
qu'après le Jugement dernier une Église esl instaurée par le Sei- 
gneur; celte Église maintenant est la Nouvelle Jérusalem, dans 
laquelle viendront ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par 
le Seigneur, et auxquels ce discours est adressé. 
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188. îictiens ce que tu as, signifie qu'Us restent, en atten- 
dant, dans leurs vrais et dans leurs biens. On le voit sans ex- 
plicalion. 

189. Afin que personne ne prenne ta couronne 3 signifie de 
peur que ne périsse la sagesse (Voit procède la félicité éter- 
nelle. La sagesse chez riiomme ne vienl pas d'au Ire part que du 
bien par les vrais d'après le Seigneur; si l'homme a la sagesse par 
les vrais, c'est parce que par eux le Seigneur se conjoint à l'homme 
et conjoint l'homme à Lui, et que le Seigneur est la Sagesse Même; 
c'est pourquoi la sagesse périt chez l'homme, quand celui-ci cesse 
de faire les vrais, c'est-à-dire, de vivre scion les vrais; alors il cesse 
aussi d'aimer la sagesse, par conséquent le Seigneur. Par la sa- 
gesse il est entendu la sagesse dans les choses spirituelles, de 
celle-ci découle comme d'une source la sagesse dans toutes les 
autres choses, sagesse qui est appelée intelligence, et par celle-ci 
la science qui consiste dans l'affection de savoir les vrais. Si la 
Couronne signifie la sagesse, c'est parce que la sagesse tient la 
place suprême chez l'homme, et ainsi le couronne; la couronne 
d'un roi ne signifie pas non plus autre chose, car le Roi dans le 
sens spirituel est le Divin Vrai, N° 20, et du Divin Vrai procède 
toute sagesse. La sagesse est aussi signifiée parla couronne dans 
les passages suivants : « Je ferai germer une corne à David, et 
sur lui fleurira sa CouuOnnk. » — Ps. CXXXIL 17, 18. — « Jé- 
kovak a mis des boucles à tes orcitlcs, et une Couronne d'orne- 
ment sur ta tête.» — Ézéch. XVI. 12;— ceci est dit de Jérusalem, 
par laquelle esl signifiée l'Église quant à la doctrine; c'est pour- 
quoi la couronne d'ornement est la sagesse procédant du Divin 
Vrai on de la Parole. « Eh ce jour-là Jêhovah Sêbaotk sera pour 
Couronne d'ornement et pour tiare d'honneur aux restes de 
son peuple. » — Ésaïe, XXVIII. 5; — c'est du Seigneur qu'il s'a- 
git ici. parce qu'il est dit « en ce jour-là; » la couronne d'orne- 
ment, pour laquelle il sera, est la sagesse, et la liare d'honneur 
est l'intelligence ; les restes du peuple sont ceux chez qui sera son 
Église. Semblable chose esl signifiée par la couronne et par la liare 
dans Ésaïc, — LXII. 1, 3; — puis aussi, semblable chose par la 
Plaque d'où sur le Turban d'Aharon, — Exod. XXVJÏI. 36, 37, 
— laquelle était aussi appelée couronnement. De plus, dans ces 
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passages : « Dis au Roi et à la Souveraine : Abaissez-vous, as- 
seyez-vous, car il est descendu, votre ornement de Lûtc t voire 
Couronne d'honneur. » — Jérém. XI N. 18. — « Elle a cessé, (a 
joie de notre cœur; elle est tombée, la Couronne de notre létc.» 
— Lamonl. V. 16, 17. — « Il a retiré de moi ma gloire, et il a 
été la Couronne de via tCtt\ » — Job, XIX. 9. — « Tu as abime 
jusqu'à terre la Couronne de ton Oint. » — Ps. LXXX1X. ZiO ; — 
dans ces passages par la Couronne est signifiée la sagesse. 

190. Vers. 12. Celui qui minera, signifie ceux qui persiste- 
ront dans les vrais d'après le bien par le Seigneur. On le voit 
clairement d'après la série, cl ainsi sans explication. 

191. Je ferai de lui une colonne dans le Temple de mon Dieu, 
signifie que les vrais d'après le bien par le Seigneur, citez ceux 
en qui ils sont, soutiendront l'Église du Seigneur dans le CicL 
Par le Temple esl signifiée l'Église, et par le temple de mon Dieu 
l'Église du Seigneur dans le Ciel; de là il est évident que par la 
Colonne est signifié ce qui soutient et affermit V Église, et cela est 
îc Divin Vrai de la Parole. Dans le sens suprême par le Temple 
esl signifié le Seigneur quant an Divin Humain, spécialement 
quant au Divin Vrai ; mais dans le sens représentatif par le Temple 
est signifiée l'Église du Seigneur dans le Ciel, puis aussi l'Église 
du Seigneur dans le Monde. Que dans le sens suprême par le 
Temple soil signifie le Seigneur quant au Divin Humain, et spé- 
cialement quant au Divin Vrai, on le voit clairement par ces pas- 
sages : « Jésus dit aux Juifs : Détruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relèverai; il parlait du Temple de sou Corps. » — 
.lean, II. 19, 21. — « De Temple je ne vis point dans la Nouvelle 
Jérusalem, car le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Tem- 
ple, cl l'Agneau. » — Apc. XXL 22. — « Voici, incontinent vien- 
dra vers son Temple le Seigneur, et l'Ange de l'alliance qiœ 
vous cherchez. » — ?,!alach. IIL 1. — «Je me prosternerai vers 
le Temple de la sainteté. » — Ps. CXXXVIif. 2. — « Je conti- 
nuerai à regarder vers le Temple de ta sainteté; cl esl venue 
vers Toi ma prière, vers le Temple de ta sainteté. » — .Ton as* 
II. 5, 8; — le Temple de la sainlelé de Jchovah ou du Scigneu? 
est son Divin Humain, car c'est vers le Divin Humain qu'on so 
proslernc. qu'on porte ses regards et ses prières, cl non vers h 
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Temple seul, puisqu'on lui-même le Temple n'est pas saint; il est 
appelé le Temple de sainteté, parce que la sainteté se dit du Divin 
Vrai, N* 173. Par « le Temple qui sanctifie Vor, » — M a LU). XXTLI. 
10,17, — il n'esLpas non plus entendu autre chose que le Divin Hu- 
main du Seigneur. Que par le Temple, dans le sens représentait!", 
soit signifiée l'Église du Seigneur dans le Ciel, on le voit clairement 
par ces passages : « La voix de Jéhovah (vienl) du Temple, » — 
Ésaïe, LXVL 6. — « Il sortit une voir grande du Temple du 
Ciel. » — Apoc. XVI. 17. — « El fut ouvert le Temple de Dieu 
dam le Ciel, et fut vue l'Arche de son alliance dans son Tem- 
ple. » — Apoc. XL 19. — « Et fut ouvert le Temple du taber- 
nacle du témoignage dans le Ciel; el sortirent du Temple les 
sept Anges; et fut rempli te Temple de fumée par la gloire de 
Dieu. » — Apoc. XV. 5, 6, 8. ■ — « J'ai invoqué Jéliovah, cl à 
mon Dieu fax crié ; il a entendu de son Temple ma voix. » — 
Ps. XV HI. 7. — « Je vis le Seigneur assis sur un trône haut et 
élevé, et ses franges remplissaient le Temple, » — Ésaïe, VI. 1. 

— Que le Temple signifie l'Église dans le monde, cela est évident 
par ces passages : « Notre Maison de sainteté a été réduite en in- 
cendie. » — Ésaïe, LXÏV. 10. — « J'exciterai toutes les nations 
afin que je remplisse celte Maison de gloire ; plus grande sera 
fa gloire de cette Maison postérieure que (celle) de l'anté- 
rieure. » — Hagg. IL 7, 9. — L'Église qui devait êlre instaurée 
par le Seigneur est décrile par le nouveau Temple, dans Ézéchiel, 
XL à XL VIII ; et est entendue par « le Temple, que l'Ange me- 
aurait, » — Apoc. XL 1 ; — pareillement ailleurs, par exemple 
dans Ésaïe, XLfV. 28. Jérém. VIL 2, 3, U 9 9, 10, 11. Zach. VLIL 
1). — « Les disciples s'approchèrent, de Jésus pour lui montrer 
tes bâtiments du Temple; et Jésus leur dit : En vérité, je vous 
dis : Il ne sera laissé pierre sur pierre, qui ne soit démolie. » 

— M a II II XXIV. 1, 2. Marc, XLIL 1 à 5. Luc, XXL 5,6,7; — 
par le Temple ici est signifiée l'Église d'aujourd'hui; el par sa des- 
truction, au point qu'il n'y ait pierre sur pierre, est signifiée la fin 
de celte Église, en ce qu'il n'y resterait rien du vrai; car lorsque 
les Disciples ont parlé du Temple au Seigneur, le Seigneur leur a 
prédit les élats successifs de celle Église jusqu'à sa fin, ou de la 
consommation du siècle, el par la consommation du siècle est en- 
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tendu le dernier temps de l'Église, qui maintenant est arrivé; cela 
était représenté en ce que ce Tempie a été détruit de fond en com- 
ble. Le Temple signifie ces trois, à savoir, le Seigneur, l'Église 
dans le Ciel, et l'Église dans le Monde, parce que ces trois font 
un, ne peuvent être séparés, et que par conséquent l'un ne peut 
être entendu sans l'autre; celui donc qui sépare de l'Église dans 
le Ciel l'Église dans le Monde, et du Seigneur Tune et l'autre 
Église, n'est point dans la vérité. Si par le Temple, ici, il est en- 
tendu l'Église dans le Ciel, c'est parce qu il est parlé plus loin de 
l'Église dans le Monde, N° 194. 

192. El dehors il ne .sortira plus, signifie qu'ils y resteront 
éternellement. On le voit sans explication. 

193. El j'écrirai sur lui le Nom de mon Dieu, signifie que 
dans leurs cœurs sera inscrit le Divin Vrai. Écrire sur quel- 
qu'un, signifie inscrire pour que ce soit en lui comme lui appar- 
tenant; et le Nom de mon Dieu signifie le Divin Vrai. Ici il sera dit 
quelque chose sur ce que « mon Dieu » est le Divin Vrai : Dans la 
Parole de l'Ancien Testament, dans des passages innombrables, il 
est dit Jéhovah Dieu, puis aussi séparément tantôt Jéhovah, 
tantôt Dieu, et par Jéhovah il est enlendu le Seigneur quant au 
Divin Bien, et par Dieu le Seigneur quant au Divin Vrai; ou, ce 
qui est la môme chose, par Jéhovah le Seigneur quant au Divin 
Amour, et par Dieu le Seigneur quant à la Divine Sagesse; il est 
dit l'un et l'autre à cause du Mariage Céleste dans chaque chose 
de la Parole, Mariage qui est celui de l'Amour et de la Sagesse, ou 
du Bien et du Vrai; sur ce Mariage, voir dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, N°* 80 à 90. Mais, 
dans la Parole du Nouveau Testament, au lieu de Jéhovah Dieu il 
est dit le Seigneur Dieu, car le Seigneur, de même que Jéhovah, 
signifie le Divin Bien ou le Divin Amour : d'après cela on peut voir 
que par le Nom de mon Dieu est signifié le Divin Vrai du Seigneur. 
Que le Nom, quand il s agit du Seigneur, soit tout ce par quoi il est 
adoré, on le voit ci-dessus, I\° 81 ; et tout ce par quoi il est adoré 
se réfère au Divin Bien et au Divin Vrai. Comme on ne sait pas ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Père, glorifie ton 
Nom; et il sortit une voix du Ciel : Et je Vax glorifié, et de nou- 
veau je Le glorifierai » — Jean, Xtf. 28; — cela par conséquent 
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va être dit : Quand le Seigneur était dans le Momie, il fit son Hu- 
main Divin Vrai, lequel est aussi la Parole, et quand il sortit du 
Monde il unit pleinement le Divin Vrai au Divin Bien, qui était en 
Lui par conception, car le Seigneur a glorifié, c'est-à-dire, a fait 
Divin son Humain, de même qu'il fait l'homme spirituel; en eiïel, 
il met d'abord dans l'homme des vrais d'après la Parole, et ensuite 
il les unit au bien, et par celte union l'homme devient spirituel 

19ù. Et le nom de ta ville de mon Dieu, de la Nouvelle Jéru- 
salem, signifie c\uc dans leurs cœurs sera inscrite la doctrine 
de la Nouvelle Église, Par la Nouvelle Jérusalem est signi- 
fiée la Nouvelle Église; et quand elle est appelée Ville, il est si- 
gnifié la Nouvelle Église quant à la doctrine; c'est pourquoi par 
« écrire sur lui le nom de la ville de mon Dieu, de la Nouvelle Jé- 
rusalem, » il est signifié que chez eux sera inscrite la doctrine de 
la Nouvelle Église : que par Jérusalem il soit signifié l'Église, et 
par Jérusalem comme ville l'Église quant à la doctrine, on le voit 
ci-dessous, N us 880, 881. Si par la Ville est signifiée la doctrine, 
c'est parce que par la Terre, et spécialement par la Terre de Ca- 
naan, est signifiée l'Église dans tout le complexe, et que par les 
héritages, dans lesquels la Terre de Canaan avait été divisée, il 
a élé signifié les diverses choses de l'Église, et par les Villes de 
ces héritages les doctrinaux; de là vient que par les Villes, lors- 
qu'elles sont nommées dans la Parole, il n'est pas entendu autre 
chose par les Anges; c'est môme ce qui m'a élé prouvé par de 
nombreuses expériences : il en est de cela comme de la significa- 
tion des montagnes, des collines, des vallées, des fontaines, des 
neuves, qui tous signifient des choses qui appartiennent à l'É- 
glise. Que les villes signifient les doctrinaux, on peut en quelque 
sorte le voir par les passages suivants : « Vidée sera la terre, 
confondue sera ta terre, profanée sera la terre; brisée sera la 
Ville de vanité; le reste dans la Ville (sera) une solitude, et 
jusqu'à dévastation sera frappée la porte, » — Ésaïe, XXIV. 3, 
[\, 10 à 12. — « Un lion est monté de son fourré pour réduire (a 
terre en -vas talion, tes Villes seront détruites ; foi vu, Carme t 
(esl) un désert, et ses Villes ont été désolées; dans le deuil 
sera la terre, en fuite sera toute la Ville, déserte. » — Jérém. 
IV. 7, à 29:— ici, la terre esl l'Église, cl la ville en esl la doc- 
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trine; ainsi est décrite la dévastation de l'Église par les faux de la 
doctrine. « Le vastatcur viendra sur toute Ville, afin qu'au- 
cune Ville n'échappe, et que périsse la vallée, et que soit per- 
due la plaine. » — Jérérn. XLVIH. 8; — pareillement :« Voici, 
je t'ai donné pour Ville forte contre toute la terre. » — .lérém, 

1. 18; — ceci a été dit au Prophète, parce que par le prophète est 
signifiée la doctrine de l'Église, N* 8* «En ce jour-là on chantera 
dans la terre de Jchudati : Une Ville forte (est) à nous; pour 
salut il posera murailles et avant -mur. » — Ésaïe, XXVI. 1. 

— « La Ville grande fut divisée en trois parties, et tes Villes 
des nations s'écroulèrent. » — Apoc. XVI. 19. — « Le Prophète 
vit sur une haute montagne la structure d'une Ville du côté 
du midi; et un Ange mesura la muraille, les portes, les cham- 
bres, le portique de la porte; et le nom de la Ville (était) Jého- 
vah-là. » — Ézéch. XL. 1 et suiv. — « Le fleuve, dont les ruis- 
seaux réjouiront ta Ville de Dieu. » — Vs. XLVJ, 5, 6. — « Je 
mettrai aux prises VÉgypte avec l'Egypte, de telle sorte que 
combattent Ville contre Ville, et Royaume contre Royaume. » 

— Ésaïc, XIX. 2. — « Tout Royaume divisé contre lui-même est 
dévasté, et toute Ville divisée contre elle-même ne subsistera 
point. »— Matin. Xîf. 25;— dans ces passages parles Villes dans 
le sens spirituel sont entendues des doctrines, comme aussi dans 
Ésaïe, Vf. 11. XIV. 12, 17, 21. X£X. 18, 19. XXV. 1, % 3. XXXIII. 
8, 9. LIV. 3. LXIV. 9. Jérém. VII. 17, 34. XIII. 18, 19. XXXll. 
ta,hh. XXXtll. 13. Séph. III. 6. Ps.XLVII. 2. Ps. XLVUI. 9. PsXVlL 

2, 4, 5, 7. Matth. V. i/i, 15; et ailleurs. D'après la signification de 
la Ville, on peut voir ce qui est entendu par les Villes dans cette 
parabole du Seigneur : « Un homme noble, s'en allant pour re- 
cevoir pour lui un Royaume, donna à ses serviteurs des mines 
pour trafiquer; quand il fut revenu, il fit appeler ses servi- 
teurs ; le premier s'approcha disant : Ta mine a produit dix mi- 
nes; il lui dit : Bon serviteur, ru auras pouvoir sur dix Villes. 
Et le second vint, disant : Ta mine a produit cinq mines; il lui 
dît : Toi, sois si; h cinq Villes. » — Luc, XJX. 12 à 19; — ici 
aussi par les Villes sont signifiés les doctrinaux ou les vrais de la 
doctrine; et être sur les Villes, c'est être intelligent et sage; ainsi 
donner pouvoir sur elles, c'est donner l'intelligence et la sagesse; 
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dix signifie beaucoup, et cinq quelque chose; que par trafiquer et 
produire, il soit entendu acquérir pour soi en faisant usage de ses 
facultés, cela est évident. Que la Ville, la sainte Jérusalem, signifie 
la doctrine de la nouvelle Église, on le voit clairement pat' sa des- 
cription, — Apoc. XXI ; — car elle csl décrite quant à ses dimen- 
sions, puis aussi quant à ses portes, et quant à sa muraille et à 
ses fondements, lesquels, puisque Jérusalem signifie l'Église, ne 
peuvent pas signifier autre chose que ce qui appartient à sa doc- 
trine; l'Église n'est point Église autrement. Puisque par la Ville 
de Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctrine, c'est pour 
cela qu'elle est appelée Ville de vérité, — Zacli. VUI. 3, U; — et 
dans beaucoup d'endroits Ville Sainte; et cela, parce que le 
saint se dit des vrais procédant du Seigneur, N" 173. 

195. Qui descend du Ciel d'auprès de mon Dieu, signifie qui 
•procédera du Divin Vrai du Seigneur, tel qu'est ce Vrai dans 
le Ciel. Puisque par mon Dieu est signifié le Divin Vrai, N° 193, 
il s'ensuit que par descendre du Ciel d'auprès de mon Dieu, 
quand cela est dit du Seigneur, et de la doctrine de la nouvelle 
Église, il est signifié qui procédera du Divin Vrai du Seigneur, tel 
qu'est ce Vrai dans le Ciel. 

196. Et mon Nom nouveau, signifie le culte du Seigneur Seul 
avec des choses nouvelles qui n'ont point été dans l'Église pré- 
cédente. Que par le Nom du Seigneur soit signifié tout ce par quoi 
le Seigneur est adoré, on le voit ci-dessus, N" 81 ; ici donc c'est le 
culte du Seigneur Seul, avec des choses nouvelles qui n'onl point 
été dans l'Église précédente : que dans la Nouvelle Église il y ail 
le culte du Seigneur Seul, on le voit clairement d'après le Cliap. 
XXI. Vers. 8,9, où celle Église esl appelée 1' Épousé de l'Agneau : 
que dans celle Église il y ait des choses nouvelles, cela est évi- 
dent par le Chap. XXI. Vers. 5, où il est dit ; « Voicr, toutes 
choses Nouvelles je fais. » C'est donc là ce qui esl signifié par 
mon Nom nouveau, qui sera écrit sur eux. 

197. Vers. 13. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signifia que celai qui comprend obéisse à ce que le Di- 
vin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nouvelle 
Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, comme ci-dessus, M" 87. 

198. Vers. 14. El à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris, 
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signifie à ceux ci sur ceux, dans L'Église, qui croient tantôt 
d'après eux-mêmes et tantôt d'après (a Parole, cl ainsi profa- 
nent les choses saintes. Mais sur ceux-ci il sera dît par avance 
quelque chose : Il y eu a dans l'Église qui croient et ne croient 
pas; par exemple, ils croient qu'il y a un Dieu, qu'il y a une Pa- 
role sainte, qu'il y a une vie éternelle, et plusieurs autres choses 
qui appartiennent à l'Église et à sa doctrine, et néanmoins ils ne 
croient pas ces choses; ils les croient quand ils sont dans leur na- 
turel sensuel, mais ils ne les croient pas quand ils sont dans leur 
naturel rationnel; ainsi ils croient quand ils sont dans les exter- 
nes, par conséquent lorsqu'ils sont en société et en conversation 
avec d'autres, mais ils ne croient pas quand ils sont dans les in- 
ternes, par conséquent lorsqu'ils ne sont pas en société avec d'au- 
tres, et qu'ils conversent avec eux-mêmes; il est dit de ceux-là 
qu'ils ne sont ni froids ni chauds, et qu'ils seront vomis. 

199. Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle cl véritable, 
signifie le Seigneur quant à la Parole, qui est le Divin Vrai pro- 
cédant de Lui. Que Amen soit une Divine Confirmation d'après la 
Vérité elle-même, qui est le Seigneur, ainsi d'après le Seigneur, on 
le voit ci-dessus, ,V 23 ; et que le Témoin fidèle et véritable, quand 
il s'agit du Seigneur, soit la Divine Vérité qui est par Lui dans la 
Parole, on le voit, N" G, 16; soit qu'on dise que le Seigneur rend 
témoignage de Lui-Même, ou que la Parole rend témoignage de 
Lui, c'est la môme chose, puisque le Fils de l'Homme qui parle 
ici aux Églises, est le Seigneur quant à la Parole, i\° àlx. Ces choses 
sont mises en avant pour cette Église, parce qu'ici il s'agit de ceux, 
dans l'Église, qui croient et d'après eux-mêmes et d'après la Pa- 
role; et ceux qui croient d'après la Parole croient d'après le Sei- 
gneur. 

200. Le commencement de C Ouvrage de Dieu, signifie la Pa- 
role. Que la Parole soit le commencement de l'ouvrage de Dieu, 
cela n'est pas encore connu dans l'Église, parce qu'on n'a pas 
compris ces paroles, dans Jean : «Au commencement était la Pa- 
role, et (a Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! 
Toutes c/toscs par Elle ont été faites, et sans Elle n'a été fait 
rien de ce qui a été fait. En Elle vie il y avait, et la vie était 
la lumière des hommes. Dans le monde Elle (Hait, rt le monde 
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/*?r jEWc a été /'«if, 7U<m le Monde ne l'a point connue. FA la Pa- 
role Chair a été faite, et elle a habité parmi nous ; cl nous avons 
vu sa gloire, gloire comme de l'Unique-Engendré du Père, » — 
ï. l à lû; — celui qui comprend ces paroles quant à leur sens 
interne, et qui les confère en même temps avec ce qui a été écrit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Sainte, et aussi avec certaines choses qui ont été écrites dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jjércsalem sur le SeiCiNeur, peut 
voir que le Divin Vrai même, clans la Parole qui avait d'abord été 
dans ce monde, et dont il est parlé N° 11, puis aussi dans la Pa- 
role qui existe aujourd'hui, est entendu par ta Parole qui au 
commencement était chez Dieu, et qui était Dieu, non pas ce- 
pendant la Parole considérée dans les mois et les lettres des lan- 
gues, mais considérée dans son essence et dans sa Yie qui par 
Tin Lime est dans les sens de ses mots et de ses lettres ; par cette 
vie la Parole vivifie les aflec lions de la volonté de Pli oui me qui la 
lit saintement, et par la lumière de celte vie elle illustre les pen- 
sées de son entendement: c'est pourquoi dans Jean il est dit ; 
« Vans la Parole vie il y avait, et ta vie était la lumière des 
hommes, » Vers. Zi; la Parole produit ces effets, parce que la Pa- 
role vient du Seigneur, traite du Seigneur, et ainsi est le Seigneur : 
toute pensée, tout langage et toute écriture tire son essence et sa 
vie de celui qui pense, parle et écrit, là est l'homme avec sa qua- 
lité; mais dans la Parole il y a le Seigneur Seul. Toutefois, per- 
sonne ne sent et ne perçoit la Divine Vie dans la Parole, si ce n'est 
celui qui est dans l'affection spirituelle du vrai quand il la lit, car 
celui-là est dans la conjonction du Seigneur par la Parole; il y a 
quelque chose, affectant intimement le cœur cl l'esprit, qui influe 
avec la lumière dans l'entendement, cl rend témoignage. Sembla- 
nt chose que dans Jean est signifiée par ces paroles dans le Pre- 
mier Chapitre de la Genèse : « Au commencement Dieu créa le 
Ciel et la Terre ; et l'esprit de Dieu se mouvait sur les faces 
des eaux. Et dit Dieu : Qu'il y ait Lumière; et il y eut Lu- 
mière. » — Vers. 1, 2, 3; — PespriL de Dieu est le Divin Vrai, il 
en est de même de la Lumière; le Divin Vrai est la Parole; c'est 
pourquoi, quand. le Seigneur se nomme la Parole, il se nomme 
aussi la Lumière, — Jean, T. 4, 8, 9. — Semblable chose est en- 
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tendue aussi par ces paroles dans David : « Par ta Parole de Je- 
hovah les Cicux ont été faits, et par l'Esprit de sa botte lie toute 
leur armée. » — Ps. XXXlït. 6. — En somme, sans le Divin Vrai 
de la Parole, qui dans son essence est le Divin Bien du Divin 
Amour et le Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur, l'homme 
ne peut pas avoir la vie; par la Parole il y a conjonction du Sei- 
gneur avec rhomme et de l'homme avec te Seigneur, et par celle 
conjonction il y a la vie; il faut que par l'homme il puisse être 
reçu du Seigneur quelque chose, par quoi il y ail conjonction, 
et par suite vie éternelle. D'après ces explications' on peut voir 
que par le Commencement de l'Ouvrage de Dieu, il est entendu 
la Parole, et, si tu le veux croire, la Parole telle qu'elle est dans le 
sens de la lettre, car ce sens est le complexe de ses saintetés inté- 
rieures, comme il a été montré en beaucoup d'endroits dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écritcre Sainte. 
El, ce qui est admirable, la Parole a été écrite de telle sorte qu'elle 
communique avec lont le Ciel, et en particulier avec chaque so- 
ciété du Ciel, ce qu'il m'a été donné de savoir par une vive expé- 
rience, dont il sera parlé ailleurs. Que la Parole soit telle dans son 
essence, on le voit encore clairement par ces expressions du Sei- 
gneur : « Les paroles que Moi je vous énonce sont esprit, et sont 
vie. » — Jean VI. 63. 

201. V e rs. \ 5 . Je co nnais tes œu v rcs , s ign ifi e que le Seigneu r 
voit en même temps tous leurs intérieurs et tous leurs exté- 
rieurs; comme ci-dessus, iV 76. 

202. Que ni froid tu n'es, ni chaud , signifie que ceux qui sont 
tels, tantôt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et tantôt 
ta reconnaissent Divine et Sainte. Tantôt nier chez soi et tantôt 
reconnaître la Sainteté de la Parole, c'est n'être ni froid ni chaud, 
car ceux-là sont contre la Parole el aussi pour la Parole : les mê- 
mes aussi sont tels à l'égard de Dieu, tantôt ils le nient et tantôt ils 
le reconnaissent; il en est de même pour toutes les choses de l'É- 
glise; par conséquent ils sont tantôt avec ceux qui sont dans l'en- 
fer, tantôt avec ceux qui sont dans le Ciel; ils volent comme entre 
l'un et l'antre en haut ét en bas, el la où ils volent ils tournent 
îenr face. Tels deviennent ceux qui chez eux ont confirmé qu'il y 
.a un Dien, qu'il y a un Ciel cl un enfer, cl qtvi! v a une vie éler- 

i. 17- 
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nclle, cl ensuite rebroussent chemin; chez eux quand la précé- 
dente confirmation revient, ils reconnaissent, mais quand elle ne 
revient pas, ils nient : s'ils rebroussent chemin, c'est parce qir en- 
suite ils ne pensent qu'à eux-mêmes et au monde, ambitionnant 
sans cesse de s'élever au-dessus des autres, el par là ils se plon- 
gent dans leur propre; ainsi l'enfer les englouti!. 

203. Mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud, signifie 
qu'il vaut mieux ou nier de cœur les choses saintes de la Pa- 
role et de l'Église, ou les reconnaître de cœur. La raison en sera 
donnée dans l'Article qui va suivre. 

204. Vers. 16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, et ni froid 
ni chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bouche, signifie 
la profanation, et par suite ta séparation d'avec le Seigneur. Par 
être vomi de ma bouche, il est signifié être séparé du Seigneur; 
cl être ainsi séparé du Seigneur, c'est n'être ni dans le Ciel ni dans 
l'Enter, mais être dans un Heu séparé, privés de la vie humaine, 
où sont de pures fantaisies; el cela, parce qu'ils ont mêlé les vrais 
avec les faux et les biens avec les maux, ainsi les choses saintes 
avec les profanes, au point qu'elles ne peuvent être séparées; et 
comme l'homme alors ne peut pas être préparé, afin qu'il soit ou 
dans le Ciel ou dans l'Enfer, le tout de sa vie rationnelle est dé- 
truit, el il ne lui reste que les derniers de la vie, lesquels, étant 
sépares des intérieurs de la vie, sont de pures fantaisies. Sur leur 
état et sur leur sort, voir de plus grands développements dans la 
Sagesse Angélique sur la Divine Providence, K" - 226 à 228,231, 
qui suffisent pour en donnerconnaissar.ee. Il est dit d'eux qu'ils 
sont vomis, parce que le Monde des esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, cl dans lequel tout homme vient d'abord après 
la mort et y est préparé, correspond à l'estomac dans lequel tous 
les aliments sont préparés, soit pour devenir sang et chair, soit 
pour devenir excréments el urines, ceux-ci ont une correspon- 
dance avec l'Enfer, el ceux-là avec le Ciel; mais les alimenls qui 
sont vomis de l'estomac, sont ceux qui n'ont pas subi de sépara- 
tion et restent mélangés. A cause de ceLLe correspondance il est 
dit être vomi et vomissement dans les passages suivants : « Bois 
et enivre-loi, afin que ton prépuce soit à découvert; à Centoar 
ira vers toi ta coupe de Jchovah, afin qu'un Vomissement igno- 
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minieux soit sur la gloire. » — Habak. If. 15, 16. — « Enivrez 
Moab, afin qu'il s'étale dans son Vomissement. » — Jérém. 
XLVIII. 26. — « Toutes les tables sont pleines d'un Vomisse- 
ment d'évacuation ; à qui enseignera- l-il la science? n — Ésaïe, 
XXVfll. 8, 9; — et en outre ailleurs, comme dans Jérém. XXV. 
27. Lévit. XVIM. 2/i, 25, 28. — Si Peau tiède excite te vomisse- 
ment, c'est aussi d'après la correspondance. 

206. Vers. 17. Parce que tu dis : Rie lie je suis et me suis en- 
richi, signifie qu'ils croient posséder en toute abondance Les 
connaissances du vrai cl du bien, qui appartiennent au Ciel et 
à l'Église. Être nette el être enrichi ne signifie ici autre chose 
que savoir et comprendre pleinement les choses qui appartiennent 
à l'Église et au Ciel, et qui sont appelées les spirituels cl les théo- 
logiques, parce qu'ici il en est question; les richesses cl l'abon- 
dance spirituelles ne sonl pas autre chose. Ceux qui croient d'après 
eux-mêmes, et non d'après le Seigneur par la Parole, croient aussi 
savoir et comprendre toutes choses; et cela, parce que leur men- 
tal spirituel a été fermé; et seulement leur mental naturel est ou- 
verl, et ce mental sans la lumière spirituelle ne voit pas autre- 
ment. Que par les richesses et l'opulence, dans la Parole, il soil 
signifié les richesses et l'opulence spirituelles, qui sont les con- 
naissances du vrai et du bien, on le voit clairement par ces pas- 
sages : « Dans ta sagesse el dans ton intelligence lu t'étais fait 
des Richesses, et tu avais amassé de Cor et de l'argent dans 
les trésors; par la multiplication de ta sagesse lu as multiplié 
tes Richesses. » — Ézéch. XXVIH. û, 5; — ceci est dit de Tyr, 
par qui est signifiée l'Église quant aux connaissances du vrai et du 
bien : de même, « La fille de Tyr t'apportera un présent , ta 
fille de Roi; tes faces ils supplieront, les Kiciies du peuple. » 
— 1*5. XLV. 13. — « Jéhovah appauvrira Tyr, il renversera 
dans la mer ses Richesses. » — Zach. IX. /t. — « Tyr, ils pille- 
ront les Richesses. » — Ézéch. XXVJ. 12. — « Aschur a dit : 
Dans la force de ma main j'ai agi, cl par ma sagesse, car in- 
intelligent je suis; et les Tr lisons des peuples je pillerai; elle 
trouvera, ma main, les Richesses des peuples. » — Ésaïe, X. 13, 
14;— par Aschur csL signifié le Rationnel, ici le rationnel qui per- 
vertit les biens el les vrais de l'Église, lesquels ici sont les trésors 
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et les richesses des peuples qu'il pillera. « Je le donnerai les Tré- 
sors des ténèbres, et les Richesses secrètes des lieux cachés. » 

— Ésaïe, XLV. 3. — « Heureux V homme qui craint Jéhovahl 
Opulence et Richesses dans sa maison, et sa justice demeure à 
perpétuité. » — Ps, CXtL 1, 3. — « Dieu a rempli de biens les 
affamés ; et les Riches il a renvoyé à vide. » — Luc, I. 53. — 
« Malheur à vous, Riches \ car vous avez pris votre joie ; mal- 
heur à vous qui êtes rassasiés! parce que vous aurez faim. » 

— Luc, VL 24, 25; — par les Riches ici sont entendus ceux qui 
possédaient les connaissances du vrai et du bien, parce qu'ils 
avaient la Parole; c'étaient les Juifs; pareillement par m le Riche 
qui était vêtu de pourpre et de fin lin. » — Luc, XVI. 19. — De 
même par les riches et les richesses ailleurs, comme dans Ésaïe, 
XXX. 6. Jérém. XVII. 11. Mich. IV. 13. VI. 12. Zach. XIV. 1k. 
MallU. XII. 35. XIII. txl\. Luc, XII. 21. 

207. Et de rien n'ai besoin, signifie qu'Us n'ont pas besoin de 
savoir et d'être sages davantage ni d'autre pari. On le voit clai- 
rement d'après ce qui vient d'être dit, parce que c'en est la con- 
séquence. 

208. Et tune sais pas que toi tu es ruiné, signifie qu'ils igno- 
rent que toutes les choses qu'ils savent et pensent des vrais 
et des biens de l'Église ne sont en rien cohérentes, et que ce 
sont des murailles mal cimentées. Par la ruine est signifiée ici 
la non-cohérence, ainsi par le ruiné celui qui sans cohérence 
pense aux choses de l'Église; et cela, parce que ceux dont il est 
question, tantôt nient Dieu, le Ciel, la vie éternelle, la sainteté de 
la Parole, el tantôt les reconnaissent; c'est pourquoi ce que d'une 
main ils bâtissent, de l'autre il le démolissent; ainsi, ils sont 
comme ceux qui construisent une maison, et peu après la détrui- 
sent; ou comme ceux qui se vêtent d'habillements magnifiques, 
et peu après les déchirent; c'est pourquoi leurs maisons sont des 
décombres, et leurs vêtements sont des haillons : telles sont toutes 
les choses qu'ils pensent concernant l'Église et le Ciel, mais ils ne 
le saveut pas. Cela est aussi entendu par les ruines dans les pas- 
sages suivants : « Ta sagesse et ta science, cela t'a séduite, 
quand tu as dit dans ton cœur : Moi, et après moi, plus; 
c'est pourquoi il tombera sur toi une ruine. » — Ésaïe. XL VIL 
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10, 11,— « Ruine sur ruine il viendra; le roi sera dans le deuil, 
et le prince sera revêtu de stupeur. » — Ézéch. VIL 26, 27; — 
le roi qui sera dans le deuil, el le prince qui sera revêtu de stu- 
peur, ce sont ceux qui sont dans les vrais de PÉglise. « Dans leur 
bouche rien de droit, au milieu d'eux la mine. » — Ps. V. 10. 
— De semblables choses sont signifiées par les murailles mal ci- 
mentées,— Jérém. XL1X. 3. Ézéch. XIII. 11, 12. liosch, fL 6. 

209. Et misérable, cl pauvre, signifie quils sont sans vrais 
et sans biens. Par les misérables el les pauvres, dans le sens spi- 
rituel de la Parole, sont entendus ceux qui sont sans les connais- 
sances du vrai et du bien, car ils sont spirituellement misérables 
et pauvres; ceux-ci aussi sont entendus par eux dans les pas- 
sages suivants : « Moi (je suis) Misérable et Pauvre, Seigneur, 
souviens-toi de moi. » — Ps. XL. 18. Ps. LXX. 6. — « Incline, 
Jchovalil ton oreille, et réponds, parce que Misérable cl Pau- 
vrc, moi. » — Ps. LXXXVL 1. — « Ils mettent à nu l'épée, 
les impies, et ils tendent leur arc, pour abattre le Misérable 
et le Pauvre. » — Ps. XXXVIL 14. — « L'impie a poursuivi 
le Misérable et le Pauvre, et celui dont le cœur est abattu, 
pour le tuer. » — Ps. CIX. 16. — « Dieu jugera les Misérables 
du peuple, il conservera les fils dît Pauvre; il délivrera le 
Pauvre qui cric et le Misérable. » — Ps. LXX II. 4, 12, 13. — 
« Jélwvak délivre le Misérable du plus fort que lui, et le Pau- 
vre de ceux qui le dépouillent. » — Ps. XXXV. -10. — « I/impic 
inédite des crimes pour perdre les Misérables par des paroles 
de mensonge, lors même que le Pauvre parle (selon) le juge- 
ment. » — Ésaïe, XXXII. 7. — « Les Misérables auront en Jé- 
liova/i de la joie, et les Pauvres d'entre les hommes dans le 
saint d'Israël s'égaieront. » — Ésaïe, XXIX. 19. — « Heureux 
les Pauvres en esprit, parce qu'à eux est le Royaume des 
deux. » — Matin. V. 3; — el en oulre ailleurs, par exemple, — 
Ésaïe, X. 2. Jérém. XXIL 16. Ézéch. XVL 49. XVIIL 12. XXIL 
29. Amos, VIII. 4. Ps. IX. 19. Ps. LXIX. 33, 34. Ps. LXXIV. 2i. 
Ps.ClX.22.Ps. CXL. 13. Deulér. XV. 11. XXIV. 14. Luc, XIV. 13, 
21, 23. — Par les .Misérables et les Pauvres sont principalement 
entendus ceux qui ne sont point dans les connaissances du vrai et 
du bien, et cependant les désirent, puisque par les riches sont en- 
i. 17*. 
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lendus ceux qui possèdent les connaissances du vrai et du bien, 
N° 206. 

210. El aveugle, cl nu, signifie sans entendement du vrai, et 
sans volonté du bien. Par les Aveugles, dans la Parole, sont en- 
tendus ceux qui sont sans les vrais, soit par le manque de vrais 
dans l'Église, et ainsi par ignorance, soit par le non-entendement 
des vrais; et par les Nus sont entendus ceux qui par suite sont 
sans les biens; car tout bien spirituel s'acquiert par les vrais. Il 
n'en est pas entendu d'autres par les Aveugles dons les passages 
suivants : « Alors entendront en ce jour-là les sourds les pa- 
roles du Livre, et (délivrés) de l'obscurité les yeux des Aveu- 
gles verront. » — Ésaïe, XXJX. 18. — « Voiciy votre Dieu vien- 
dra, alors seront ouverts les yeux des Aveugles. » — Ésaïe, 
XXXV. 4, 5, — « Je Te donnerai pour lumière des nations pour 
ouvrir les yeux Aveugles. » — Ésaïe, XLI1. 6, 7. — « Je condui- 
rai les Aveugles dans un chemin qxCils n'ont point connu, je 
mettrai les ténèbres devant eux en lumière. » — Ésaïe, XLII. 
16. — n Fais sortir le peuple Aveugle qui a des yeux, et les 
sourds qui ont des oreilles. » — Ésaïe, XL II). 8. — « Ses senti- 
nelles sont Aveugles, toutes; et elles ne savent point compren- 
dre. » — Ésaïe, LVI. 10, 11. — « // a aveuglé leurs yeux, et il 
a endurci leur cœur, de peur qu'Us ne voient des yeux, et ne 
comprennent du cœur. » — Jean, XII. /i0. — « Jésus dit : Pour 
jugement y Moi, dans le monde je suis venu, afin que ceux qui 
ne voient pas voient, et que ceux qui voient deviennent Aveu- 
gles. » — Jean, IX. 39, tiQ, 41. — « Conducteurs Aveugles! in- 
sensés et Aveugles!»^ MaLlb. XXIII. 16, 17, 19, 24. — « Aveu- 
gles, conducteurs d'aveugles. » — Mallh. XV. 14. Luc, VI. 39. 
— A cause de îa signifiai (ion de V Aveugle et de la Cécité, il avait 
été défendu « d'offrir en sacrifice une bêle Aveugle, » — Lé vil. 
XXI. 18. Deulér. XV. 21; — « de mettre un obstacle devant un 
Aveugle, » — Lé vit. XIX. 14 ; — « celui qui faisait égarer un 
Aveugle était, maudit. » — Deutér. XXVII. 18. — Sur la signifi- 
cation du Nu et de la Nudité, voir ci-dessous, N° 213. 

211. Vers. 18. Je te conseille d'acheter de Moi de l'or éprouvé 
au feu, pour que tu sois enrichi, signifie l'avertissement d f ac- 
quérir pour eux du Seigneur par la Parole le bien de V amour t 
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afin de devenir sages. En effet, acheter signifie acquérir pour soi ; 
de Moi signifie du Seigneur par la Parole; Yor signifie le bien, el 
l'or éprouvé au feu, le bien de l'amour céleste; el par suite s'en- 
richir signifie comprendre et devenir sage. Si for signifie le bien, 
c'est parce que les Métaux dans leur ordre signifient des choses 
qui appartiennent au bien et au vrai, l'Or le bien céleste et le bien 
spirituel, l'Argent le vrai de ces biens, l'Airain le bien naturel* et 
le Fer le vrai naturel. C'est là ce que signifient les Métaux qui 
composaient la statue dei\ébuchadnessar,« dont la tête était d'or, 
la poitrine et les bras d'argent, le ventre el les cuisses d'airain, 
les jambes de fer, et les pieds en partie de fer et en partie d'ar- 
gile, » — Dan. II. 32, 33, — et qui représentaient les états succes- 
sifs de l'Église quant au bien de l'amour et au vrai de la sagesse. 
Comme les états de l'Église avaient ainsi succédé les uns aux au- 
tres, c'est pour cela que les Anciens ont donné aux Temps des 
noms semblables, en les appelant Siècles d'or, d'argent, d'airain 
et de fer, el par le siècle d'or ils entendaient le premier temps, 
quand le bien de l'amour céleste régnait; l'amour céleste est l'a- 
mour envers le Seigneur d'après le Seigneur ; par cet amour on 
possédait alors la sagesse. Que l'or signifie le bien de l'amour, on 
le voit ci-dessous, N" 913. 

212. Et des vêlements blancs pour que tu en sois revêtu, si- 
gnifie et d'acquérir pour eux les vrais réels de la sagesse* Que 
les vêlements signifient les vrais qui revêtent le bien, on le voit 
ci-dessus, iV 166; et que le blanc se dise des vrais, on le voit, 
N° 167; de là les vêtements blancs signifient les vrais réels de la 
sagesse; et cela, parce que l'or éprouvé au feu signifie le bien de 
l'amour céleste, el que les vrais de cet amour sont les vrais réels 
de la sagesse. 

213. Afin que ne soit point manifestée la honte de ta nudité, 
signifie afin que la bien de l'amour céleste ne soit point profané 
ni adultéré. Personne ne peut savoir ce que signifie la honte de 
la nudité, sinon celui qui sait que dans l'un et l'autre sexe les 
membres de la génération, qui sont aussi appelés parties génitales, 
correspondent à l'amour céleste. Qu'il y ait Correspondance de 
l'homme et de tous ses membres avec les Cicux, on le voit dans 
le Traité du Ciel et dk l'Enfer, publié à Londres en .1758, 87 
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à 102; et que les parties génitales correspondent à l'Amour Cé- 
leste, on le voit dans les Arcanes Célestes, publiés aussi à Lon- 
dres, N 4 " 5050 à 5062. Maintenant, puisque ces membres corres- 
pondent a. l'Amour céleste, qui est l'Amour du troisième Ciel ou 
du Ciel intime, et que par ses parents l'homme naît dans les 
amours opposés à cet amour, il est évident que si par le Seigneur 
il n'acquiert pas pour soi le bien de l'amour et le vrai de la sa- 
gesse, qui sont signifiés par l'or éprouve au feu, et par les vête- 
ments blancs, il apparaîtra dans l'amour opposé, qui en soi est 
profane. Cela est signifié par découvrir sa nudité, et en mettre en 
évidence la honte, dans les passages suivants : « Heureux celui 
qui veille et garde ses vêlements, afin que Nu il ne marclte point, 
et qu'on ne voie point sa Hon/e. » — Apoc. XVI. 15. — « Fille de 
Babel et de la Ciialdéc, assieds-loi à terre; découvre la cheve- 
lure, découvre la cuisse, passe les fleuves; que soil découverte 
ta Nudité y que môme on voie ton Opprobre, »— Ksaïe, XL VII. 1, 
2,3. — « Malheur à la ville de sangs, à cause de la multitude 
de ses scor talions l Je relèverai les franges sur tes faces, cl je 
montrerai aux nations ta Niulilé, et aux Royaumes ton Igno- 
minie. » — Nahum. III, 1, A, 5. — « Plaidez contre voire mère, 
de peur que peut-être je ne la mette Nue. » — flosch. ff. 2, 3. 
— « Quand je passai près de loi, je couvris ta Nudité, et je te 
lavai, et je te vêtis; mais lu ces commis scor talion, lit ne Ces 
pas souvenue de la jeunesse, quand tu étais Nue cl Dépouillée; 
c'est pourquoi a été découverte la Nudité. » — Ézéch, XVF. 6 et 
suiv. — « De péché a péché Jérusalem; c'est pourquoi, tous la 
méprisent, parce qu'ils ont vu sa Nudité. » — Lament. I. 8; — 
par Jérusalem, de qui ces choses ont été dites, il est entendu 
l'Église, et par commettre scortation, il est signifié adultérer et 
falsifier la Parole, N° 13Zi. « Malheur à celui qui fait boire son 
compagnon, en l'enivrant, afin do regarder sa Nudité; bois 
aussi, toi, afm que ion Prépuce soil à découvert. » — lïabakuk, 
IJ. 15, 16. — Celui qui sait ce que signifie la Nudité, peut com- 
prendre ce qui est signifié par cela« que Noack, après s'être eni- 
vré, se mit Nu dans le milieu de sa lente, et que Cham vil la 
Nudité de son père, et en rit; mais que Schem et Japhelh cou- 
vrirent sa Nudité, en tournant les faces en arrière, afin de ne 
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la point voir. » — Geo. tX. 21, 22, 23. — Puis aussi, pourquoi il 
fut ordonné « qu'Aharon cl ses fils ne mouleraient pas par des 
degrés sur l'Autel, afin que ne fût point découverte leur Nu- 
dité. » — Exod. XX. 23. — Et aussi, « qu'on leur ferait des ca- 
leçons de (in pour couvrir la chair de Nudité, et qu'ils seraient 
sur eux quand ils approcheraient de l'autel , et qu'autrement 
ils porteraient l'iniquité et mourraient. » — Exod. XXV III. Zt2, 
43; — dans ces passages par la Nudité sont signifiés les maux dans 
lesquels l'homme est né, qui, étant opposés au bien de l'amour 
céleste, sont en eux-mêmes profanes, et ne sont éloignés que par 
les vrais et par la vie selon les vrais; le lin aussi signifie le vrai, 
JN° 671. Par la Nudité est encore signifiée I'Innocekce, et aussi 
l'IcreoiuNCK du bien et du vrai; l'Innocence, par ces paroles : 
« Ils étaient tous deux Nus, l'homme et son épouse, et ils 
n'en avaient point Honte. » — Gen, IL 25 ; — l'Ignorance du 
bien et du vrai, par celles-ci : « Le jeûne que j'ai choisi, c'est 
de rompre avec l' affamé ton pain, et quand lu vois un Nu, de 
le couvrir. » — Ésaïe, LVIIL 6, 7. — « Que son pain à l'affamé 
il donne, et que le Nu il couvre d'un vêtement. » — Ézèch. XVII L 
7. — « J'ai eu faim, et vous M'avez donné à manger, j'étais 
Nu» et vous M'avez vêtu. » — Matth. XXV. 35, 36\ 

2iû. Et de collyre oins les yeux, afin que tu voies, signifie 
afin que l'entendement soit guéri, de peur que les vrais réels 
de la sagesse ne soient profanés et falsifiés. Que par les yeux il 
soit signifié l'entendement, et par la vue des yeux l'intelligence et 
la sagesse, on le voit. Tv° 48; et puisque le collyre est un remède 
pour la vue, il s'ensuit que par « de collyre oins les yeux, » il est 
signifié guérir l'entendement, afin qu'il voie les vrais et devienne 
sage; si cela n'a pas lieu, les vrais réels de la Parole sont profanés 
et adultérés. 

215. Vers. 19, Moi, tous ceux que j'aime, je les réprimande et 
châtie, signifie que ceux d'entre eux qui agissent ainsi sont ai- 
més du Seigneur, et qu'alors ils ne peuvent pas ne pas être mis 
en tentation afin de combattre contre eux-m&nws. Que ce soit là 
le sens de ces paroles, cela est évident, car il est dit, « Moi, tous 
ceux que f aime, » et par eux il est entendu ceux qui achètent du 
Seigneur de For éprouvé au feu, et qui de collyre oignent leurs yenx 
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afin de voir; il est dit « je les réprimande et châtie, » par quoi 
il est entendu la tentation quant aux faux el quant aux maux; par 
réprimander, la tentation quant aux faux; et par châtier, la ten- 
tation quant aux maux. Ceux dont il s'agit ici ne peuvent pas ne 
pas être mis dans des tentations, puisque sans elles les négations 
et les confirmations contre les Divins Vrais ne peuvent pas être 
extirpées. Les Tentations sont des combats spirituels contre les 
faux et les maux chez soi, ainsi contre soi : en outre, ce que c'est 
que les Tentations, d'où elles viennent, et ce qu'elles procurent 
de bien, on le voit dans le Traité de la Nouvelle Jérusalem et 
de sa Doctrine Céleste, public à Londres en 1758, iY" 187 h 201. 

216. Avec zète agis donc, et viens à résipiscence, signifie afin 
que cela soit fait d'après l'affection dit vrai et l J aversion pour 
le faux. 11 est dit ici avec zèle agis, parce que ci-dessus, Vers. 15, 
il a été dit « mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud, » ici, 
qu'il soit chaud, car le zèle est une chaleur spirituelle, et la cha- 
leur spirituelle est l'affection de l'amour, ici l'affection de l'amour 
du vrai, et celui qui agit d'après l'affection de l'amour du vrai, 
agit aussi d'après l'aversion pour le faux; c'est donc là ce qui est 
signifié par viens à résipiscence. Le zèle, dans la Parole, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, signifie l'Amour et l'Emportement; l'Amour, 
—Jean, IL 17. Ps. LXIX. 10. Ésaïe, XXXVII. 32. LX[[f. 15. Ézéch. 
XXXIX. 25. Zach. I. ii. VIII. 2; — l'Emportement, — Deutér. 
XXXIL 16, 21. Ps. LXXIX. 5, 6. Ézéch. VIIL 3, 5. XVI. M. XXIII. 
25. Séph. L 18. III. 8 : — mais chez le Seigneur le zèle n'est point 
de l'emportement; il paraît seulement être de l'emportement dans 
les externes, intérieurement ii est de l'amour; si dans les externes 
il paraît être de l'emportement, c'est parce qu'il semble que le 
Seigneur est enflammé de colère, quand il reprend l'homme, sur- 
tout quand l'homme est puni par son mal, ce qui est permis par 
l'Amour, afin que le mal de l'homme soit repoussé; c'est absolu- 
ment comme un père qui, s'il aime ses enfants, permet un châti- 
ment afin de repousser leurs maux. Par là on voit clairement pour- 
quoi Jéhovali se dit Jaloux (Zelotes),— Deutér. IV. 2A. V. 9, 10. 
VL l/i,15. 

217. Vers. 20. Voici, je me tiens à ta porte et je heurte, si- 
gnifie ffite le Seigneur est présent pour chacun dans la Parole. 
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et y insiste pour être reçu, cl enseigne comment il doit être 
reçu. Quelque chose de semblable à cela est dit par le Seigneur 
dans Luc : « Vous, semblables vous serez à des hommes qui at- 
tendent leur seigneur, quand il reviendra des noces, afin que 
quand il viendra et heurtera, aussitôt ils lui ouvrent. »— XIL 
36.— Que la porte signifie l'admission et l'introduction, on le voit 
ci-dessus, N° 176. 

218. Si quelqu'un entend ma voix cl ouvre la porte, signifie 
celui qui croit à la Parole cl vit scion elle.— Entendre la voix, 
c'est croire à la Parole, car le Divin Vrai de la Parole est la voix 
de Jéhovah, 37, 50; et ouvrir la porte, c'est vivre selon la Pa- 
role, car la porte n'est pas ouverte, et le Seigneur n'est pas reçu 
par cela seul que la voix est entendue, mais par la vie selon cette 
voix; en effet, le Seigneur dit : « Qui a mes commandements et 
les fait, à lui je Me manifesterai Moi-Même, cl vers lui je vien- 
drai, cl demeure chez lui je ferai. » — Jean, XIV. 21 à 24. — 
Que l'homme doive ouvrir la porte comme par lui-même, en fuyant 
)es maux comme péchés, et en faisant les biens, cela a été montré 
dans la Doctrine de vie i>our la Nouvelle Jérusalem; et qu'il 
en soit ainsi, on le voit clairement aussi par les paroles du Sei- 
gneur ici « .si quelqu'un ouvre; » puis par ses paroles dans Luc, 
XII. 36. 

219. J'entrerai chczlui,cljc souperai avec lui et lui avec Moi, 
signifie que le Seigneur se conjoint a eux et les conjoint à Lui. 
— Entrer et souper avec lui, signifie se conjoindre à lui, et comme 
il faut le réciproque pour qu'il y ait conjonction, il est dit aussi et 
lui avec Moi. Que par entrer et souper il soit signifié être con- 
joint, on le voit clairement par la Sainte Cène instituée par le Sei- 
gneur, par laquelle se fait la présence du Seigneur chez ceux qui 
entendent sa voix, c'est-à-dire, qui croient à la Parole; mais la 
conjonction se fait chez ceux qui vivent selon la Parole; vivre se- 
lon la Parole, c'est faire pénitence et croire au Seigneur, il est dit 
Souper et le Souper du Seigneur, parcequele Souper (Ccena) se fait 
le soir, etque le Soir signifie le dernier temps deTÉglise ; c'est pour- 
quoi, quand le Seigneur quitta le monde, et alors c'était le dernier 
temps de l'Église, il Soupa avec les disciples, et il institua le Sacre- 
ment de la One : que le Soir signifie le dernier temps de la vieille 
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Église, et le Matin le premier temps de la nouvelle Église, on le 
voit ci-dessus, N° 151. 

220. Vers. 21. Celui qui vaincra, signifie ceux qui sont en 
conjonction avec le Seigneur par la vie selon ses préceptes clans 
la Parole. Cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus. 

221. Je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon trône, si- 
gnifie qu'Us auront conjonction avec le Seigneur dans le Ciel. 
Que le trône du Seigneur soit le Giel, on le voit ci-dessus, lZi ; 
c'est pourquoi, s'asseoir avec le Seigneur en son trône, signifie la 
conjonction avec Lui dans le Ciel. 

222. Comme aussi Moi j'ai vaincu , et je suis assis avec le 
Père en son trône, signifie comme Lui et le Pare sont un, et sont 
le Ciel. Que le Père et le Seigneur soient un, cela a été pleinement 
montré dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur; il a aussi été montré ailleurs que le Ciel est Ciel, iion d'a- 
près les propres des anges, mais d'après le Divin du Seigneur, qui 
estdans les anges etchez Iesanges; c'est pourquoi, par ceci, « comme 
je suis assis avec le Père en son trône, » il est signifié comme Lui 
et le Père sont un, et sont le Ciel; le Trône esl le Ciel, ïS°* 4ii, 
221 : « comme Moi j'ai vaincu » signifie que par les Tentations 
admises dans son Humain, et par la dernière de ces tentations, 
qui a clé la Passion de la croix, et aussi par l'accomplissement de 
tontes les choses de la Parole, il a vaincu les enfers et glorifié son 
Humain, c'est-à-dire, qu'il l'a uni à son Divin, qui était en Lui par- 
la conception et est appelé Jéhovah le Père; voir sur ce sujet dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, les 
N°* 8 à 11. 12 à 14, 29 à 36, et aussi ci-dessus, N° 67. Si le Sei- 
gneur dit : « A celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Moi en mon trône, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis 
avec le Père en son trône, » c'est parce que l'union du Seigneur 
avec le Père, c'est-à-dire, avec son Divin en soi, a eu pour fin que 
Pnom me puisse être conjoint au Divin qui est appelé Père dans le 
Seigneur, parce qu'il est impossible que l'homme puisse être con- 
joint nu Divin du Père immédiatement, mais il peut l'être média- 
lement par son Divin Humain, qui esl le Divin Naturel; c'est 
pourquoi le Seigneur dit : « Dien, personne ne le vit jamais, f 'U- 
niqnr-Engewlrè Pifs, qui est dans le sein du Père, Lui L'a ex- 
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posé. » — Jean, ï. 18 ; — eL ailleurs : * Moi, je suis le Chemin, 
la Vérité et la Vie, personne ne vient au Père que par Moi » 

— Jean, XfV. 6. — La conjonction du Seigneur avec Fhonimesc 
fait par son Divin Vrai, et ce vrai dans l'homme appartient au Sei- 
gneur, ainsi est le Seigneur, cl n'appartient en aucune manière à 
l'homme, ainsi n'est point l'homme; l'homme, à la vérité, le sent 
comme sien, mais toujours est-il qu'il n'est point à lui, car il n'est 
point uni à lui, mais il est adjoint; il en est autrement du Divin 
du Père, ce Divin n'a point élé adjoint, mais il a été Uni à l'Hu- 
main du Seigneur comme l'âme est unie à son corps» Celui qui 
comprend ces choses, peut comprendre les paroles suivantes du 
Seigneur : « Qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte 
beaucoup de fruit ; car, sans Moi, vous ne pouvez faire rien. » 
— Jean, XV. A, 5. — « En ce jour-là, vous connaîtrez, vous, que 
Moi (je suis) en mon Père, et vous en Moi, et Moi en vous. » — 
Jean, XIV, 20; — et celles-ci : « Sanctifie-les dans ta vérité; ta 
Parole est ta vérité. Pour eux, Moi, je Me sanctifie Moi- Même, 
afin (fit* eux aussi soient sanctifiés dans la Vérité : afin que tous 
soient un; comme Toi, Pkrc, (lu es) en Moi, et Moi en Toi, 
qu'eux aussi en Nous soient un; Moi en eux, et Toi en Moi. » 

— Jean, XVH. 17, 19, 21, 23. 

223. Vers. 22. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Kg lise s, signifie que celui qui comprend obéisse à ce que le Di- 
vin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nouvelle 
Église, qui est fa Nouvelle Jérusalem. Comme ci-dessus, N° 87. 



22/j. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Je vis une 
Assemblée d'Esprits, tous à genoux, priant Dieu de leur envoyer 
des Anges, avec qui ils pusse ni parler bouche à bouche, et ouvrir 
les pensées de leur cœur : et, quand ils se relevèrent, trois Anges 
vêtus de fin lin furent vus debout en leur présence, et dirent :« Le 
Seigneur Jésus-Christ a entendu vos prières, et nous a en consé- 
quence envoyés vers vous; découvrez-nous les pensées de votre 
cœur. » FA ils répondirent : « Les Prêtres nous ont dil que, dans 
les matières Théologiques, c'est la i'oi qui a de la force, et non 
i. 18. 
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l'Entendement, cl que la Foi Intellectuelle dans ces matières n'est 
d'aucun avantage, parce qu'elle lire sa sagesse de l'homme et 
non de Dieu. Nous, nous sommes Anglais, et nous avons appris 
de nos Ministres consacrés plusieurs choses que nous avons crues, 
mais quand nous avons conversé avec d'autres qui se disaient 
aussi déformés, et avec d'autres qui se disaient Catholiques-Ho- 
înains, et en outre avec des sectaires, ils nous paraissaient tous 
savants, et cependant en beaucoup de choses ils ne s'accor- 
daient pas, néanmoins tous nous dirent : Croyez-nous ; et quel- 
ques-uns : Nous sommes les ministres de Dieu, et nous pos- 
sédons ta science. Mais comme nous savons que les Divines Vé- 
rités, qui sont appelées vérités de la foi et qui appartiennent à 
l'Église, ne sont chez aucune personne d'après le sol natal, ni 
d'après l'héréditaire, mais viennent de Dieu par le Ciel; et comme 
ces vérités montrent le chemin qui conduit au Ciel, et entrent 
dans la vie avec le Lien de la chanté, et ainsi conduisent à la vie 
éternelle, nous sommes devenus inquiets, et nous avons adressé 
à genoux des prières à Dieu. «Alors les Anges répondirent :« Lisez 
la Parole, et croyez, au Seigneur, et vous verrez les Vérités qui de- 
vront appartenir à votre foi et à votre vie; tous dans le Monde 
Chrétien puisent leurs Doctrinaux dans la Parole comme dans la 
source unique. » Mais deux Esprits de l'Assemblée dirent :« Nous 
avons lu, mais nous n'avons pas compris. » Et les Anges répon- 
dirent :« Vous ne vous êtes point adressés au Seigneur; et en ou- 
tre, vous vous étiez confirmés dans des faux. »Et les Anges ajou- 
tèrent : « Qu'est-ce que la foi sans la lumière? et qu'est-ce que 
penser sans comprendre? Cela n'est pas Humain; les corbeaux et 
les pics peuvent aussi apprendre à parler sans l'entendement: 
nous pouvons vous assurer que tout homme, dont l'âme en a le dé- 
sir, peut voir les vérités de la Parole dans la lumière; il n'y a pas 
d'animal qui ne connaisse la nourriture qui convient à sa vie, 
quand il la voit; et l'homme est un Animal rationnel et spirituel, 
il voit la nourriture qui convient à la vie, non pas de son corps, 
mais de son âme, nourriture qui est le vrai de la foi, s'il en est 
afTamé et qu'il la demande au Seigneur: tout ce qui n'est pas 
reçu par l'entendement ne s'attache pas à la mémoire quant à la 
chose, il s'y attache seulement quant aux mots: c'est pourquoi- 
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quand du Ciel nous avons porté nos regards sur le Monde, nous 
n'avons rien vu, mais seulement nous avons entendu des sons, la 
plupart discordants. Mais nous allons exposer certaines choses, que 
les Savants du Clergé ont éloignées de l'entendement, ne sachant 
pas qu'il y a deux chemins qui conduisent à l'entendement, l'un 
venant du monde, et l'autre du ciel, et que le Seigneur retire hors 
du monde l'entendement quand il l'éclairé; mais si l'entendement 
est fermé d'après la religion, le chemin qui vient du ciel lui est 
fermé, et alors dans la Parole l'homme ne voit pas plus qu'un 
aveugle ; nous avons vu plusieurs de ceux-là tomber dans des fosses 
dont ils ne sont point sortis. Soient des exemples pour illustration : 
Ne poovez-vous pas comprendre ce que c'est que la charité, et ce 
que c'est que ia foi; que la charité est de bien agir avec le pro- 
chain, et la foi de penser sainement au sujet de Dieu et des choses 
essentielles de l'Église, et que par conséquent celui qui agit bien et 
pense sainement, c'est-à-dire, qui vit bien et croit sainement, est 
sauvé? » A cela ils dirent :« Nous le comprenons. » Les Anges ajou- 
tèrent : « Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que l'homme 
fasse pénitence de ses péchés pourquoi soit sauvé; que si l'homme 
ne fait pas pénitence, il reste dans les péchés dans lesquels il est 
né; et que faire pénitence, c'est ne point vouloir les maux parce 
qu'ils sont contre Dieu, et une fois ou deux par an s'examiner, voir 
ses maux, les confesser devant le Seigneur, implorer du secours, 
renoncer aux péchés, et commencer une nouvelle vie, et qu'autant 
il fait cela et croit au Seigneur, autant les péchés lui sont remis?» 
Alors ceux de l'Assemblée dirent :« Nous comprenons cela, et par 
conséquent nous comprenons aussi ce que c'est que la rémission 
des péchés. » KL alors ils prièrent les Anges de les instruire en- 
core davantage, et même on ce moment sur Dieu, sur l'Immorta- 
lité de Pâme, sur la Régénération et sur le Baptême; à cette de- 
mande les Anges répondirent : « Nous ne dirons aucune chose 
que vous ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe- 
raient comme la pluie sur le sable et sur les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu'arrosées par les eaux du ciel, dépérissent et 
meurent. »Et ils dirent à l'égard de Dieu :« Tous ceux qui viennent 
dans le Ciel y obtiennent une place, et par suite une joie éternelle 
selon l'idée qu'ils ont de Dieu, parce que celte idée règne uni ver- 
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sellement dans toules les choses du culle; l'idée d'un Dieu invi- 
sible n'est déterminée sur aucun Dieu, ni terminée en aucun, c'est 
pourquoi elle cesse el péril; ridée de Dieu comme Esprit, quand 
ou croit que l'esprit esl comme Peiner ou le vent, est une idée 
vaine; mais l'idée de Dieu comme Homme est une idée juste; car 
Dieu est le Divin Amour el la Divine Sagesse avec toute leur 
qualité, et leur Sujet est Homme, et non élher ou vent : ridée 
de Dieu dans le Ciel esl l'idée du Seigneur; Lui-Môme est lejMeu 
du Ciel et de la Terre, comme il Ta enseigné; que votre idée de 
Dieu soit semblable a la nôtre, et nous serons consociés. » Pen- 
dant qu'ils prononçaient ces paroles, leurs faces resplendissaient. 
Sur riai mortalité de l'ame, ils dirent :« L'homme vit éternelle- 
ment, parce qu'il peut être conjoint à Dieu par l'amour et par la 
foi; chacun le peut; que celte Possibilité fasse l'Immortalité de 
rame, vous pouvez le comprendre pour peu que vous y pensiez 
profondément. » Sur la Régénération, ils dirent : « Qui ne voit 
que chaque homme a le libre de pensera Dieu, et de n'y pas pen- 
ser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu; qu'ainsi chacun 
a le libre dans les choses spirituelles de même que dans les choses 
civiles et morales? Le Seigneur donne continuellement ce libre 
à tous les hommes; aussi l'homme devient- il coupable, s'il n'y 
pense pas; l'homme est homme parce qu'il peut penser à Dieu, et 
la bêle esl bête parce qu'elle ne le peut pas; c'est pour cela que 
l'homme se peut réformer et régénérer comme par lui-même, 
pourvu qu'il reconnaisse de cœur que c'est par le Seigneur; tout 
homme qui fait pénitence et croit au Seigneur esl réformé et ré- 
généré; l'homme doit faire l'un et l'autre comme par lui-même, 
mais comme par lui-même, c'est par le Seigneur. Il est vrai que 
l'homme ne peut nullement y contribuer, pas même en la moindre 
chose; cependant vous n'avez pas été créés Slatues, mais vous 
avez été créés Hommes, pour faire cela par le Seigneur comme 
par vous; c'est là l'unique réciproque de l'amour el de la foTque 
1 le Seigneur veut absolument que l'homme accomplisse envers Lui; 
en un mot, faites par vous-mêmes, et croyez que c'est par le Sei- 
gneur, de celte manière vous failes comme par vous-mêmes. » 
Mais alors les Anglais demandèrent si faire comme par soi- 
même a été mis dans l'homme par création; un Ange répondit : 
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« Cela n'a poinl été mis, car l'aire par soi-même appartient à Dieu 
Seul, mais cela est donné continuellement, c'est-à-dire, est ad- 
joint continuellement; et alors en tant qnc l'homme fait le bien 
et croit le vrai comme par hu-mème, il est un Ange du ciel ; mais 
en iant qu'il fait le mal el par s ni le croit le faux, ce qui aussi est 
comme par lui-même, il est un Ange de renier; que ce soit aussi 
comme par lui-même, vous en êtes étonnés, mais néanmoins vous 
le voyez, quand en priant vous demandez à être préservés du dia- 
ble, de peur qu'il ne vous séduise, qu'il n'enlre en vous comme 
dans Judas, qu'il ne vous remplisse de loule iniquilé, el qu'il ne 
détruise el votre àmc et votre corps : mais quiconque croit qu'il 
agit par soi-même, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le mal, 
devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agil comme par 
soi-même ne devient pas coupable. » Sur le Baptême, ils dirent : 
« C'esL une Ablulion spirituelle, qui csl la ttéibrmalion cl la Hé- 
généralion, et l'enfant est réformé et régénéré quand, devenu 
adulte, il fait ce que ses Parrains ont promis pour lui, à savoir, 
ces deux choses, la Pénitence et la Foi en Dieu, car ils promet- 
tent : 1° qu'il renoncera au diable cl à toutes ses œuvres; 2° qu'il 
croira en Dieu; tous les enfants dans le Ciel sont iniliés dans ces 
deux choses, mais pour eux !e diable est l'enfer, et Dieu est le Sei- 
gneur : de plus, le BapLème est un signe devant les Anges, que 
riiomme est de l'Église. » Après avoir entendu ces explications, 
ceux de l'Assemblée dirent : « Nous comprenons cela. «Mais alors 
une voix fut entendue sur le côté, criant : « IVous ne comprenons 
pas. » Et une antre voix : « Nous ne voulons pas comprendre. » 
El l'on rechercha de qui étaient ces voix ; et l'on découvrit qu'elles 
venaient de ceux qui s'étaient confirmés dans les faux de la foi, et 
qui avaient voulu qu'on les crût comme des oracles, et qu'ainsi 
on les adorai. Les Anges dirent : « Ne vous en étonnez point; il y 
en a beaucoup aujourd'hui qui leur ressemblent; du Ciel ils nous 
apparaissent comme des Statues faites avec un tel arl, qu'elles 
peuvent remuer les lèvres, et produire des sons comme de véri- 
tables organes; et ils ne savent pas si le souffle d'après lequel ils 
produisent ces sons vient de l'Enfer, ou s'il vienljdu Ciel, parce 
qu'ils ne savent pas si c'est le faux ou si c'est le vrai; ils raison- 
nent el raisonnent, puis ils confirment et confirment et il * ))■■ 
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voient jamais si la chose esl ou n'est pas. Mais sachez que le génie 
humain peut confirmer toul ce qu'il veut, au point qu'il appa- 
raisse que la chose est ainsi ; c'est pourquoi les hérétiques le peu- 
vent, les impies le peuvent, et môme les athées peuvent confirmer 
qu'il n'y a point de Dieu, et qu'il n'y a que la Nature.» Ensuite 
celle Assemblée d'Anglais, brûlant du désir d'acquérir la sa- 
gesse, dit aux Anges : « On parle de la Sainte-Cène de tant de 
manières di/Tére rites, dites-nous la vérité sur ce sujet. «Les Anges 
répondirent : « La Vérité est que l'homme qui porte ses regards 
vers le Seigneur, et qui fait pénitence, est par cettTcÏÏose très- 
sainte conjoint au Seigneur et introduit dans le Ciel. » Mais ceux 
de l'Assemblée dirent : « Ceci est un mystère. » El les Anges ré- 
pondirent : « C'est un mystère, mais il est tel cependant, qu'il 
peut être compris : Le Pain el le Vin ne font point ce mystère, il 
îfy a rien de Saint en eux; mais le Pain malériej_et le Pain cé- 
leste se correspondent mutuellement, et aussi le Vin matériej_et 
le Vin cèles le; et le Pain céleste est le Saint, dej^amour, el le Vin 
céleste est le Saint de la foi, procédant l'un el l'autre du Seigneur, 
et étant l'un et l'autre le Seigneur; de là la conjonclion du Sei- 
gneur avec l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, non avec 
le pain et le vin, mais avec l'amour el la foi de l'homme qui a fait 
pénitence ; et la conjonction avec le Seigneur est aussi l'introduc- 
tion dans le Ciel. »El après que les Anges leur eurent donné quel- 
ques instructions sur la Correspondance el sur son effet, ceux de 
l'Assemblée dirent :« Maintenant pour la première fois nous com- 
prenons. » Et comme ils disaient « nous comprenons, » voici, une 
flamme descendant du Ciel avec une grande lumière les consocià 
avec les Anges, et ils s'aimèrent mutuellement. 
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1. Après cela je vis; et voici, une porte ouverte dans le 
Ciel; et la première voix, que j'avais entendue, comme 
d'une trompette qui parlait avec moi, disait : Monte ici, et 
je te montrerai les choses qui doivent arriver ci-après. 

2. Et aussitôt je devins en esprit; et voici, un Trône 
était placé dans le Ciel, et sur le Trône Quelqu'un assis. 

3. Et Celui qui était assis était semblable d'aspect à une 
pierre de Jaspe et de Sardoine; et un Arc-en-ciel autour du 
Trône, semblable d'aspect à une Émeraude. 

lu Et autour du Trône vingt-quatre trônes; et sur les 
trônes je vis vingt-quatre Anciens assis, revêtus de vêlements 
blancs, et ils avaient sur leurs têtes des couronnes d'or. 

5. Et du Trône sortaient des éclairs et des tonnerres et 
des voix; et sept Lampes de feu ardentes devant le Trône, 
qui sont les sept Esprits de Dieu. 

(5. Et devant le Trône, une Mer de verre semblable a du 
cristal. Et au milieu du Trône, et autour du Trône, quatre 
Animaux pleins d'yeux par devant et par derrière. 

7. Et le premier Animal, semblable i\ un Lion ; et le se- 
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cond Animal, semblable à un Veau; et le troisième Animal, 
ayant la face comme un Homme; et le quatrième Animal, 
semblable à un Aigle qui vole. 

8. Et les quatre Animaux, chacun par lui-même, avaient 
six ailes à l'entour; et au dedans elles étaient pleines d'yeux, 
et de repos ils n'avaient ni jour ni nuil, disant : Saint, Saint, 
Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Était et Qui 
Est et Qui Vient. 

9. Et quand les Animaux donnaient gloire et honneur et 
action de grâces à Celui qui était assis sur le Trône, à Celui 
qui vit aux siècles des siècles, 

10. Les vingt-quatre Anciens se prosternaient devant 
Celui qui était assis sur le Trône, et ils adoraient Celui qui 
vil aux siècles des siècles, et ils jetaient leurs couronnes 
devant le Trône, disant ; 

11. Digne tu es, Seigneur, de recevoir la gloire et l'hon- 
neur et le pouvoir, parce que Toi, tu as créé toutes choses, 
et que par ta volonté elles sont, et elles ont été créées. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Il s'agit de l'ordination 
et de la préparation de toutes choses dans le Ciel pour le 
Jugement, qui doit avoir lieu d'après la Parole et selon la 
Parole; puis aussi, de la reconnaissance que le Seigneur 
est Seul Juge. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Après cela je vis ; et 
voici, une porte ouverte dans le Ciel, signifie une manifestation 
sur l'ordination des Cîdux pour le Jugement Dernier par le Sei- 
gneur, jugement qui doit être, selon ses Divins Vrais dans la Va- 
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rôle : et la première voix, que j'avais entendue, comme d'une 
trompette qui parlait avec moi, disait : Monte ici, signifie l'in- 
flux Divin, et par suite Télé va lion du mental, et alors une percep- 
tion manifeste : et je le montrerai les choses qui doivent arriver 
ci-après, signifie les révélations concernant les choses qui doivent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugement, et 
après : Vers. 2. Et aussitôt je devins en esprit, signifie qu'il fut 
mis dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifestement 
les choses qui existent dans le Ciel : et voici, un Trône était placé 
dans le Ciel, signifie le Jugement en forme représentative : et sur 
le Trône Quelqu'un assis, signifie le Seigneur : Vers. 3. Et Celui 
qui était assis était semblable d'aspect à une pierre de Jaspe 
et de Sardoine, signifie l'apparence de la Divine Sagesse et du 
Divin Amour du Seigneur dans les derniers : et un Arc-en-ciel 
autour du Trône, semblable d'aspect à une Émerande, signifie 
l'apparence de cette sagesse et de cet amour, aussi autour du Sei- 
gneur : Vers. l\- Et autour du Trône vingt-quatre trônes; et sur 
les trônes je vis vingt-quatre Anciens assis, signifie l'ordination 
de tontes choses dans le Ciel pour le jugement : revêtus de vête- 
ments blancs, signifie d'après les Divins Vrais de la Parole : et ils 
avaient sur leurs têtes des couronnes d'or, signifie qui appar- 
tiennent à la sagesse d'après l'amour : Vers. 5. Et du Trône sor- 
taient des éclairs et des tonnerres cl des voix, signifie par le 
Seigneur l'illustratiou, la perception et l'instruction : et sein Lam- 
pes de feu ardentes devant le Trône, qui sont les sept Esprits 
de Dieu, signifie de là une nouvelle Église dans le Ciel et sur la 
lerre par le Seigneur au moyen du Divin Vrai procédant de Lui : 
Vers. 6. Et devant le Trône, une Mer de verre semblable à du 
cristal, signifie un nouveau Ciel de chrétiens, qui étaient dans les 
vrais communs d'après le sens de la lettre de la Parole : et au 
milieu du Trône, et autour du Trône, quatre Animaux, signifie 
la Parole du Seigneur des premiers dans les derniers, et ses gardes: 
pleins d'yeux par devant et pur derrière, signifie la Divine Sa- 
gesse là : Vers. 7. Et le premier Animal, semblable à un Lion, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance : et le se- 
cond Animal, semblable à un Veau, signifie le Divin Vrai de la 
Parole quant à l'affection : et le troisième Animal, ayant la face 
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comme un Homme, signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la 
Sagesse : et le quatrième Animal, semblable à un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant aux connaissances, et par 
suite quant à l'entendement : Vers. 8. Et les quatre Animaux, 
citadin par lui-même, avaient six ailes à l' autour, signifie la 
Parole quant à ses puissances, el quant à ses gardes : et au de- 
dans elles étaient pleines d'yeux, signifie la Divine Sagesse dans 
la Parole dans son sens naturel d'après son sens spirituel et son 
sens céleste : et de repos Us n'avaient ni jour ni nuit, disant : 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie 
que la Parole enseigne continuellement sur le Seigneur, et que Lui 
Seul est Dieu, et que par suite Seul il doit être adore : Qui Était 
et Qui Est et Qui Vient, signifie le Seigneur : Vers. 9. Et quand 
les Animaux donnaient gloire et honneur el action de grâces à 
Celui qui était assis sur le Trône, signifie que la Parole attribue 
tout Vrai et tout Bien et tout Culte au Seigneur qui doit juger : à 
Celui qui vit aux siècles des siècles, signifie que le Seigneur Seul 
est la vie, et que de Lui Seul vient la vie éternelle : Vers. 10. Les 
vingt-quatre Anciens se prosternaient devant Celui qui était 
assis sur le Trône, et ils adoraient Celui qui vit aux siècles des 
siècles, signifie l'humiliation de tous dans le Ciel devant le Sei- 
gneur : et ils jetaient leurs couronnes devant le Trône, signifie 
la reconnaissance que leur Sagesse vient de Lui Seul : Vers. 11. 
Disant : Digne tu es, Seigneur, de recevoir ta gloire et l'hon- 
neur et le pouvoir, signifie la Confession qu'au Seigneur appar- 
tient le Royaume d'après le mérite et la justice, parce qu'il est le 
Divin Vrai et le Divin Bien : parce que Toi, tu as créé toutes 
choses, et que par ta volonté elles sont, et elles ont été créées, 
signifie que toutes les choses du Ciel et de l'Église ont été faites 
et formées, et que les hommes sont réformés et régénérés, d'a- 
près le Divin Amour du Seigneur par sa Divine Sagesse, ou d'a- 
près le Divin Bien par le Divin Vrai. 



Ver.?. 1. 
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EXPLICATION 

225. Vers. 1. Après cela je vis; et voici, une porte ouverte 
dans le Ciel, signifie une manifestation sur l'ordination des 
deux pour te Jugement Dernier par le Seigneur, jugement 
qui doit tire selon ses Divins Vrais dans la Parole, Par une 
porte ouverte, quand il s'agît du Ciel, il est signifié l'admission, 
comme ci-dessus, ÎS° 176; ici, il est même signifié la manifesta- 
tion, parce qu'il est dit, je vis et voici; et comme alors furent 
vues les choses qui sont rapportées dans ce Chapitre, lesquelles 
concernent l'ordination des d'eux pour le jugement Dernier par 
le Seigneur, jugement qui doit être selon ses Divins Vrais dans la 
Parole, c'est pour cela que par «je vis; voici, une porie ouverte 
dans le Ciel, » il est signifié une manifestation sur ces choses. 

226. Et la première voix, que j'avais entendue, comme d'une 
trompette qui parlait avec moi, disait : Monte ici, signifie l'in- 
flux Divin, et par suite l'élévation dît mental, et alors une per- 
ception manifeste. Que la voix, quand elle est entendue du Ciel, 
soit le Divin Vrai influant, on le voit ci-dessus, N os 37, 50; ainsi, 
c'est l'influx Divin; et que par la voix comme d'une trompette, 
il soit signifié une perception manifeste, on le voit aussi ci-dessus, 
N° 37; et par monte ici, il est signifié l'élévation du mental, car 
dans le Monde spirituel plus quelqu'un monte haut, plus il vient 
dans une lumière pure, par laquelle l'entendement s'ouvre par de- 
grés, c'est-à-dire, par laquelle le mental s'élève; aussi est-il dit à la 
suite, qu'alors il devint en esprit, parquoi il est entendu qu'il fut mis 
dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifestement les 
choses qui sont dans les Cieux. Si celle voix a été entendue comme 
d'une trompette, c'est parce qu'il s'agit de l'ordination des Cieux 
pour le Jugement Dernier, et que des voix comme d'une trompette 
sont entendues dans le Ciel, quand il s'y fait des convocations et 
des ordinations; c'est même pour cela que chez les fils d'Israël, chez 
qui toutes choses étaient représentatives du Ciel et de l'Église, il 
fut statué, « qu'on ferait des Trompettes £ argent, et que tes 
fils d'Aharon on sonneraient pour tes convocations, pour les 
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départs, dans les jours d'allégresse, dans las fêles, au com- 
mencement des mois, sur les sacrifices, pour mémorial, cl pour 
la guerre. » — Nomb. X. 1 à 11. — Quant aux Trompe lies et au 
son des trompettes il on sera parlé dans l'Explication du Chapi- 
tre VIII e , où il est question de sept Anges auxquels furent don- 
nées sept trompettes. 

227. El je te montrerai les choses qui doivent arriver ci- 
après, signifie les révélations concernant tes choses qui doivent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugement, 
et après. C'est là ce qui est signifié, parce que, dans l'Apoca- 
lypse, il ne s'agit d'autre chose que de Tétai de l'Église à sa fin; 
ainsi, il ne s'agit que des choses qui doivent arriver avant îe Ju- 
gement Dernier, et pendant ne Jugement, et après, comme il a 
été dit ci- dessus, N° 2. 

228. Vers. 2. Et aussitôt je devins en esprit, signifie qu'il fut 
mis dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifeste- 
ment les choses qui existent dans le Ciel. Que devenir en es- 
prit, ce soit être mis dans l'état spirituel d'après l'influx Divin, 
on le voit ci-dessus, N° 36; on y voit aussi ce que c'est que l'état 
spirituel, et quel il est, et que dans cet état l'homme voit les choses 
qui sont dans le Monde spirituel aussi clairement qu'il voit, dans 
l'état naturel du corps, les choses qui sont dans le Monde naturel. 

229. Et voici, tin Trône était placé dans le Ciel, signifie le 
Jugement en forme représentative. Que le Trône signifie le Ciel, 
on le voit, N" 14; que le Trône signifie le Jugement, cela est évi- 
dent par ces passages :« Quand viendra le Fils de l'homme dans 
sa gloire, et tous les saints Anges avec Lui, alors il s'assiéra 
sur le Trône de sa gloire. » — Matin. XXV. 31 et suiv.; — là, il 
s'agit du Jugement Dernier. « Jéhovah, tu as fait mon Jugement ; 
tu Ces assis sur un Trône, Juge de justice. Jéhovah préparera 
pour le jugement son Trône. » — Ps. JX. 5, 6, 8. — «Je vis, 
quand L'Ancien des jours s'assit, son Trône était comme des 
flammes de feu, millier de milliers Le servaient, et myriade 
de myriades devant Lui se tenaient; le jugement s'établit, et 
des livres furent ouverts. » — Dan. VIT. 9, 10. — « J émisaient a 
été bâtie; là montent les Tribus, et là sont établis des Trônes 
pour Jugement. » — Ps. CXXTI. 3, /i. 5. — « Je vis des Trônes, 
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et ils s'y assirent, cf. le Jugement leur fut donné. » — Apoc. XX. 
U.— Le Tronc élevé par Salomon, — f ftois, X. 18, 19, 20, — si- 
gnifiait et la Royauté cl le Jugement, puisque les Kois, quand ils 
prononçaient des jugements, étaient assis sur des Trônes. Il est 
dit que le Trône signifie le Jugement en l'orme représentative, 
parce que les choses qfle Jean vil étaient des Visions qui repré- 
sentaient; elles ont clé vues comme il les a décrites, mais elles 
étaient des formes représentatives de choses futures, comme on 
peut le voir par ce qui suit; par exemple, en ce qu'il vil des Ani- 
maux, le Dragon, les Bêles, le Temple, le Tabernacle, l'Arche, et 
plusieurs autres choses : semblables étaient les choses qui furent 
vues par les Prophètes, et dont il esl parlé ci-dessus, .N* 36. 

230. El sur le Trône Quelqu'un assis, signifie te Seigneur. 
On le voit clairement par ce qui suit, et par les passages, dans la 
Parole, où il est dit que le Seigneur fera le jugement; par exemple, 
dans Malth. XXV. 32, 33 et suiv. Jean, V, 22, 27, et ailleurs. 

231. Vers. 3. Et Celui qui était assis était semblable d'aspect 
à une pierre de Jaspe et de Sardoine, signifie l'apparence de la 
Divine Sagesse et du Divin Amour du Seigneur dans les der- 
niers. La pierre dans la Parole signifie le vrai dans les derniers, 
et la pierre précieuse le vrai brillant par le bien, N" 915. H y a, 
dans le Monde spirituel, deux couleurs fondamentales de toutes 
les autres, la couleur blanche et la couleur rouge; la couleur 
blanche tire son origine de la Lumière du Soleil clans le Ciel, ainsi 
de la Lumière spirituelle, qui est d'un blanc éclatant ; et la couleur 
rouge tire son origine du feu du Soleil dans le Ciel, ainsi de la Lu- 
mière céleste, qui est enflammée; les Anges spirituels, parce qu'ils 
sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse, sonl dans celle 
lumière d'un blanc éclatant, c'est pourquoi ils sont velus de blanc; 
et les Anges célestes, parce qu'ils sont par le Seigneur dans les 
biens de l'amour, sont dans celle Lumière enflammée, c'est pour- 
quoi ils sont vêtus de rouge; par suite il y a aussi ces deux cou- 
leurs dans les pierres précieuses dans le Ciel, où ces pierres sonl 
en grande quantité : de là vient que, dans la Parole, les pierres 
précieuses signifient des choses qui appartiennent, ou au Vrai de 
la sagesse, ou an Bien de l'amour, eL que le Jaspe, parce qu'il esl 
d'un blanc éclatant, signifie les choses qui appartiennent au Vrai 

i. 19. 
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de la sagesse, et la Sardoine, parce qu'elle est rouge, les choses 
qui appartiennent au Bien de l'amour. Si ces Pierres signifient 
l'apparence de la Divine Sagesse et du Divin Amour dans les der- 
niers, c'est parce que toutes les Pierres précieuses dans le ciel 
tirent leur origine des derniers de la Parole, et leur éclat du sens 
spirituel des derniers, là ; qu'il en soit ainsi, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, 
N 0i 45; les derniers de la Parole sont les Vrais et les Biens du 
sens de sa lettre. Que ce soit là l'origine des Pierres précieuses 
dans le Ciel, c'est ce qu'on peut difficilement croire dans notre 
Monde, parce qu'on ne sait pas que toutes les choses qui existent 
dans le Monde spirituel sont des correspondances, et que de là 
tirent leur origine toutes celles qui existent dans le Monde naturel; 
que telle soit l'origine des Pierres précieuses dans le Ciel, c'est ce 
qu'il m'a été donné de savoir par conversation avec les anges, et 
aussi de voir de mes yeux, mais leur formation vient du Seigneur 
Seul. Au contraire, les couleurs noires tirent leur origine de 
l'Enfer; il y en a aussi deux, l'une opposée au blanc, ce noir est 
chez ceux qui ont falsifié les vrais; l'autre opposée au rouge, ce 
noir est chez ceux qui ont adultéré les biens de la Parole; celui- 
ci est diabolique, et celui-là satanique. Ce que signifient le Jaspe 
et la Sardoine, on le voit avec plus de détails dans l'Explication 
du Chapitre XXJ. Vers. 11, 18, 19, 20. 

232. Et un arc-en-ciet auto tir du Trône, semblable d'aspect 
à une Émeraude, signifie l'apparence de cette sagesse et de cet 
amour, aussi autour dit Seigneur, Dans le Monde spirituel il ap- 
paraît des Arcs-en-Ciel de plusieurs genres; il en apparaît de di- 
verses couleurs comme sur la terre, et il en apparaît d'une seule 
couleur, ici d'une seule couleur, parce qu'il est dit, semblable à 
une èmeraude ; cette apparence était autour du Seigneur, parce 
qu'il est dit, autour du Trône; autour du Seigneur, c'est aussi 
dans le Ciel Angélique : la Sphère Divine, qui entoure le Seigneur 
vient de son Divin Amour et en même temps de sa Divine Sagesse ; 
quand elle est représentée dans les Cieux, elle apparaît, dans le 
Royaume Céleste, d'un rouge comme celui du rubis; dans le 
noyau me spirituel, d'un bleu comme celui du lapis-lazuli; cl dans 
lelïoyaume naturel, d'un vert comme celui de l'émeraude; par- 
tout, avec une splendeur et un éclat ineffables. 



vers. û. chapitrk quatrième. :>1? 

233, Vers, à* Et autour du Trône vingt- quatre trônes ; et sur 
les trônes je vis vingt-quatre anciens assis, signifie l'ordination 
de toutes choses (Unis le Ciel pour le Jugement dernier. Celui 
qui ne connaît pas le sens spirituel de fa Parole, et qui ignore en 
même temps les vrais réels de l'Église, peut croire que, quand 
viendra le Jugement dernier, le Seigneur sera assis sur un Trône, 
et qu'autour de Lui seront aussi assis d'autres juges sur des trônes; 
mais celui qui connaît le sens spirituel de la Parole, et en même 
temps les vrais réels de l'Église, sait qu'alors le Seigneur ne sera 
pas assis sur un Trône, et que d'autres juges ne seront pas autour 
de Lui, ei môme, que le Seigneur ne jugera non plus personne 
pour Tenter, mais qu'il fera que la Parole, juge chacun, le Seigneur 
étant modérateur afin que toutes choses soient faites selon la jus- 
lice; le Seigneur dit, il est vrai :« Le Père ne juge personne, mais 
le jugement tout entier il a donné au Fils; il lui a donné pou- 
voir de faire jugement, parce que Fils de l'homme il est. » — 
Jean, V. 22, 27; — mais ailleurs il dit : « Je suis venu non pour 
juger le inonde, mais pour sauver le monde; la Parole, que j'ai 
prononcée, celle-là le jugera au dernier jour, n — Jean, XII. A 7, 
48; — ces deux passages concordent, lorsqu'on sait que le Fils de 
l'homme est le Seigneur quant à la Parole, voir ci-dessus, N° Ixh; 
c'est donc la Parole qui jugera, le Seigneur étant modérateur. Que 
par les douze Tribus d'Israël, et par leurs Anciens, soient signi- 
fiés tons ceux qui sont de l'Église du Seigneur dans les Cieux et 
dans les Terres, et abslractivcment tous les vrais et tous les biens 
qui y sont, on le voit, N" s 251, 3/i9, 369, 808: et de même par les 
Apôtres, Ts ,os 79, 790, 903 : d'après ces explications, on voit clai- 
rement ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur :« Jésus 
dit aux Disciples : Vous, qui M'avez suivi, quand sera assis le 
Fils de l'homme sur te Trône de sa gloire, vous serez assis, 
vous aussi, sur douze trônes, jugeant les douze Tribus d' Is- 
raël. » — Matth. xrx. 28, Luc, XXIL 30;— douze signifie toutes 
choses, et se dit des vrais et des biens du Ciel et de l'Église, 
N u 348; de même vingt-quatre; c'est pourquoi les douze Apôtres, 
ei les vingt-quatre Anciens signifient toutes les choses de l'Église ; 
et les douze trônes et aussi les vingt-quatre trônes signifient tout 
jugement; qui est-ce qui ne peut comprendre que ni les Apôtres. 
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ni les Anciens ne jugeront, el qu'ils ne le peuvent? D'après ces 
considérations, on peut maintenant voir, pourquoi il est parlé de 
Trônes et d'Anciens, lorsqu'il s'agit du Jugement, comme aussi 
dans Ksaïc : « Jéhovak en jugement viendra avec les Anciens de 
son peuple. » — III. 1U; — dans David : « Jérusalem a clé balte, 
là montent les Tribus, et là sont établis les Trônes pour le Ju- 
gement. » — Ps. CXXIT. 3, U, 5; — el dans l'Apocalypse : « Je 
vis des Trônes, et ils s'y assirent, el le Jugement leur fut 
donne. » — XX. Lu 

23&. Revêtus de vêtements blancs, signifie d'après les Divins 
Vrais de la Parole. Que les vêlements blancs signifient les vrais 
réels de la Parole, on le voit ci-dessus, iV s 166, 212. 

235. El ils avaient sur leurs Têtes des couronnes d*or, si- 
gnifie qui appartiennent à la sagesse d'après ï amour. Que la 
couronne signifie la sagesse, on le voit ci-dessus, K" 189; et l'or, 
le bien de l'amour, N"* 211, 913; de là, la couronne d'or signifie 
la sagesse d'après l'amour. Gomme de cette sagesse procèdent 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, qui sont signifiées par les 
vingt-quatre Anciens, N" 233, c'est pour cela que (les couronnes 
d'or furent vues sur leurs lé tes. Il faut savoir que le sens spirituel 
lait abstraction des personnes, comme ci-dessus, j\" s 78, 79, 96; 
par conséquent aussi ici. 

236. Vers 5. Et du Trône sortaient des éclairs et des ton- 
nerres et des voix, signifie par le Seigneur l'illustration, la 
perception, et l'instruction. Les éclairs, d'après la flamme qui 
frappe les yeux, signifient l'illustration; et les tonnerres, d'après 
le bruit qui frappe les oreilles, signifient la perception ; et quand 
les éclairs el les tonnerres signifient l'illustration et la perception, 
alors les voix signifient l'instruction. Ces choses furent vues sor- 
tant du trône, parce qu'elles procédaient du Fils de l'Homme ou 
du Seigneur quant à la Parole, el que c'est du Seigneur par la Pa- 
role que viennent toute illustration, toute perception et toute ins- 
truction. De semblables choses sont signifiées par les éclairs, les 
tonnerres et les voix, ailleurs dans la Parole; par exemple, dans 
ces passages : « Tu as racheté par ton bras ton peuple; de la Voix 
ont donné les ethers, la voix de ton Tonnerre dans le Globe, 
des Éclairs ont illuminé le Globe. » — Ps. LXXVU. 1.6, 18, 19. 
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— « Lc\s Éclairs de Jéliovalt illumineront le Globe. »— Ps. XCVIK 
3, A. — « Dans la détresse tu M'as invoqué, et je t'ai délivré; je 
t'ai répondu dans le secret, comme Tonnerre. » — Ps. LXXX1. 8. 
— « J'entendis comme une voix de foule nombreuse, comme une 
voix de Tonnerres violents, disant Alléluia! parce qu'il règne, le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. » — Apoc. XIX. 6. — Comme 
par les éclairs, les tonnerres et les voix, il est signifié l'illustration, 
la perception et l'inslruclion, c'est pour cela que, quand Jéhovah 
descendit sur la montagne de Si n aï, et promulgua la Loi, il y eut 
des Éclairs et des Voix. — Exod. XIX. 16; — el que, quand une 
voix fui envoyée duCielvers le Seigneur, elle fut entendue comme 
une voix de Tonnerre. — Jean, XII. 28, 29. — Et parce que Jac- 
ques et Jean représentaient la charité et lesOEuvres de la charité, 
et que par elles existe toute perception du vrai et du bien, ils fu- 
rent appelés par le Seigneur Boancrgcs, c'est-à-dire» fds du Ton- 
nerre. — Marc, III. 17. — D'après cela il est évident que de sem- 
blables choses sont signifiées par les éclairs, les tonnerres et les 
voix, dans les passages suivants de l'Apocalypse :« J'entendis l'un 
des quatre Animaux qui disait comme d'une voix de Tonnerre.» 

— VI. I. — « J'entendis une voix du Ciel comme une voix d'un 
grand Tonnerre. » — XTV, 2. — « Quand l'Ange jeta son encen- 
soir en ta terre, il sefu des Tonnerres, des Voix et des Éclairs. »> 
— Vltf. 5. — « Quand l'Ange eut crié, les sept Tonnerres profé- 
rèrent leurs voix. » — X. 3, Z|. — «Quand fut ouvert le Temple 
de Dieu dans le Ciel, il se fa des Éclairs, et des Voix et des 
Tonnerres. »— XI. 19; — pareillement ailleurs. 

237. Et sept lampes de feu ardentes devant le Trône, qui 
sont les sept Esprits de Dieu, signifie de là une nouvelle Église 
dans le Ciel et sur la Terre par te Seigneur au moyen du Divin 
Vrai procédant de Lui. Ici par les sept lampes il est signifié la 
même chose que ci-dessus par les sept chandeliers, et aussi par 
les sept étoiles; que par les sept chandeliers il soit entendu une. 
Nouvelle Église dans les terres, qui sera dans Pillusiration par le 
Seigneur, on le voit ci-dessus, -V 43; et par les sept étoiles, une 
Nouvelle Église dans les cieux, on le voit N° 65; el comme l'Église 
est Église d'après le Divin qui procède du Seigneur, et qui est la 
Divine Vérité et est appelé Esprit Saint, c'est pour cela qu'il esl 
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(liL« qui sont les sept esprits de Dieu; » que par les sepl esprits 
de Dieu soil signifié ce Divin procédant, on le voit ri -dessus, 
N"" i/i, 155, 

238. Vers, 6. Et devant le Trône, une ruer de verre sembla- 
ble à du cristal, signifie un nouveau Ciel de chrétiens, qui étaient 
dans les vrais communs d'après le sens de ta lettre de la P«- 
role. Dans le Monde spirituel il apparaît des Atmosphères, et aussi 
des Eaux, comme dans noire monde; des Atmosphères comme 
élhérées, où sont les Anges du Ciel suprême; des Atmosphères 
comme aériennes, où sont les Anges du Ciel moyen ; et des Atmos- 
phères comme aqueuses, où sont les Anges du dernier Ciel; et 
celles-ci sonl des Mers, qui apparaissent aux limites du Ciel, et là 
sont ceux qui sonl dans les vrais communs d'après le sens de la 
lettre de la Parole. Que les eaux signifient les vrais, on le voit ci- 
dessus, N° 50; par suite la Mer, dans laquelle les eaux se rendent 
et se rassemblent, signifienlle Divin Vrai à ses limites. Puis donc 
que par Celui qui est assis sur le Trône, il est entendu le Sei- 
gneur, N" 230, el que par les sept lampes, qui sontles sepl esprits 
de Dieu devant le Trône, il est entendu une nouvelle Église qui 
sera par le Seigneur dans le Divin Vrai, M" 237, il esL évident que 
par la Mer de verre, qui élail devant le Trône, il est entendu 
l'Église chez ceux qui sont aux limites. Il m'a aussi été donné 
de voir les Mers aux limites des Cieux, et de converser avec 
ceux qui y étaienl, et ainsi (le connaître par expérience la vérité 
de ce fait; ils ont élé vus par moi comme dans une Mer, mais ils 
m'ont dit qu'ils étaient non dans une Mer mais dans une Atmos- 
phère, d'où il devint évident pour moi que la Mer est l'apparence 
du Divin Vrai procédant du Seigneur, à ses limites. Que dans 
le Monde spirituel il y ail des Mers, c'est ce qui est bien évident, 
en ce qu'elles ont élé irès-souvent vues par Jean, comme ici, puis 
Chap. V. 13. VII. 1, 2, 3, VIII. 8, 9. X. 2, 8. XU. 18. Xllf. 1. 
XIV. 7. XV. 2. XVI. 3. XV»!. 17, 19, 21. XX. 13. Il est dit,« une 
Mer de verre semblable à du Cristal, »à cause de la transparence 
du Divin Vrai procédant du Seigneur. Comme le Divin Vrai à ses 
limites produit l'apparence d'une Mer dans le Monde spirituel, 
c'est pour cela que par la Mer ailleurs dans la Parole il est signifié 
la même chose, comme dans ces passages : « En ce jour- là 
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sort iront des eaux vives de Jérusalem, une partie vers la Mer 
orientale, et une partie vers la Mer postérieure, » — Zach. 
XIV. 8; — les eaux vives de Jérusalem sont les Divins Vrais de 
l'Église par le Seigneur; par conséquent la Mer, c'est où ces vrais 
se terminent h Jéhovah! dans ta Mer (est) ton chemin, et ton 
sentier dans la multitude des eaux, » — l's, LXXVH, 20. — 
« Ainsi a dit Jéhovah, qui a donné dans la Mer un chemin, et 
dans la multitude des eaux un sentier. » — Ésaïo, XL! II. 16. — 
« Jéhôcah sur les Mers a fondé le G lobe , et sur les fleuves il l'a 
établi. » — Ps. XXIV. 2. — « Jéhovah a fondé la terre sur ses 
bases, en sorte qu'elle ne soit point ébranlée à jamais ; de V Abîme 
(ou de la -Mer) comme d'un vêtement tu l'as voilée. » — Ps. CIV. 

5, G;— que la terre ail été fondée sur la Mer, c'est que l'Église, qm 
est entendue par la terre, l'a été sur les vrais communs; car ils en 
sont tes bases et les fondements. « Moi, je dessécherai ta Mer de 
Babel, et je tarirai sa source. Sur Babel montera la Mer; par 
la multitude de ses [lots elle sera couverte. » — Jérém. U. 36, 
42 ; — par dessécher la Mer de Babel, el faire tarir sa source, il est 
signifié éteindre tout vrai de son Église depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers. « Après Jéhovah ils iront, et avec honneur 
s'approcheront des Fils (venus) de la Mer. » — H osée, XL 10; 
— des fils venus de la mer sont ceux qui sont clans les vrais com- 
muns ou derniers. « C'est Jéhovah qui bâtit dans les deux ses 
degrés, qui appelle les eaux de la Mer, et les répand sur les fa- 
ces de ta terre. » — Amos, IX. 6. — « Par la Parole de Jéhovah les 
Creux ont été faits]; il rassemble comme un monceau les eaux 
de la Mer, donnant dans des trésors les Abîmes. » — Ps. XXX III. 

6, 7. — « Par ma réprimande je taris la Mer, je réduis les fleu- 
ves en désert. »— És. L. 2; — et en outre dans d'autres passages. 
Gomme la Mer signifie le Divin Vrai chez ceux qui sont aux li- 
mites du Ciel, c'est pour cela que Tyr et Sidon, qui étaient près 
de la mer, signifient l'Église quant aux connaissances du bien et 
du vrai; et c'est aussi pour cela que les îles de la mer signifient 
ceux qui sont dans un culte Divin plus éloigné, IV 34 ; et c est en- 
core pour cela que la Mer. dans la Langue Hébraïque, signifie 
l'Occident, c'est- A-dire, où la lumière du Soleil va à son soir, ou 
bien où le vrai va dans l'obscur. Que la Mer signifie aussi le Na- 
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Lui ol de l'homme séparé du spirituel» par conséquent aussi l'Enfer, 
on le verra dans ce qui suit. 

239. Et au milieu du Trône, et autour du Trône, quatre 
Animaux, signifie la Parole du Seigneur, des premiers dans 
les derniers, et ses gardes. Je sais qu'on trouvera étonnant qu'il 
soit dit que \es quatre Animaux signifientîa Parole; que cependant 
ils la signifient, c'est ce qu'on verra dans ce qui suit. Ces Animaux 
sont les mômes que les Chérubins dans Kzéchiel; là aussi au Cha- 
pitre 1 er ils sont appelés Animaux, mais au Chapitre X e ils sont 
nommés Chérubins, et c'était comme ici un Lion, un Bœuf, un 
Homme et un Aigle : dans la Langue Hébraïque, ils y sont nom- 
més Cliajotli, mot qui, il est vrai, signifie Animaux, mais qui est 
dérivé de Cluija, qui est la vie, d'où même l'épouse d'Adam a été 
nommée Chaja, — Gen. II f. 20; — l'animal au singulier est aussi 
appelé Chaja, dans Ézéchiel; c'est pourquoi ces Animaux peuvent 
aussi être appelés Vivants. Rien ne s'oppose à ce que la Parole 
soit décrite par des Animaux, quand le Seigneur, clans la Parole, 
est Lui-Méme çà et là appelé Lion, et très-souvent Agneau, et que 
ceux qui sont par le Seigneur dans la charité sont appelés Brebis, 
et qu'aussi dans ce qui suit l'entendement de la Parole est appelé 
Cheval. Que la Parole soit signifiée par ces Animaux ou Chérubins, 
cela est bien évident en ce qu'ils furent vus au milieu du Trône et 
autour du Trône, et qu'au milieu du Trône était le Seigneur; et, 
comme le Seigneur est la Parole, ils n'ont pas pu être vus ailleurs; 
et s'ils furent vus aussi autour du Trône, c'est parce que c'était 
dans le Ciel Angélique, où est aussi ta Parole. Que les Chérubins 
signifient la Parole et sa garde, c'est ce qui a été montré dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Saiuïte, 
N° 97, où sont ces expressions : « Le sens de h lettre de la Parole 
est une garde pour les vrais réels, qui sont cachés en dedans; et 
cette garde consiste en ce que ce sens peut être tourné de toute 
manière, c'est-à-dire, être expliqué selon qu'il est saisi, sans que 
pour cela le sens interne de la Parole soit blessé et violé; car il 
n'est pas préjudiciable que le sens de la lettre soit compris par l'un 
autrement que par l'autre; mais ce qui est préjudiciable, c'est que 
les Divins Vrais qui sont intérieurement cachés soient pervertis, car 
par là il est fait violence à- la Parole : le sens de la lettre est une 
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garde pour empêcher que cela n'arrive; et il exerce colle garde 
chez ceux qui sont dans des faux par religion, et qui ne confir- 
ment pas ces Taux; car ceux-ci ne Ibnl aucune violence à la Pa- 
role. Celle garde esl signifiée par les Chérubins, et esl aussi décrite 
par eux dans la Parole : cette garde est signifiée par les Chérubins, 
qui, après qu'Adam avec son épouse eut été chassé du jardin d'É- 
den, furent placés à l'entrée de ce jardin, et au sujet desquels on 
lil ces paroles : « Lorsque Jélwvali Dieu eut chassé l'homme, il 
fit habiter du côté de l'Orient, vers le jardin tV Eclat, les Chéru- 
bins et la flamme crêpée qui se tourne de côté et d'autre, pour 
garder le chemin de ï Arbre de vie. » — Gen. J LJ, 23, 24 ; — par 
les Chérubins, esl signifiée la garde; par le chemin de l'Arbre de 
vie esl signifiée l'entrée vers le Seigneur, laquelle a lieu pour les 
hommes par la Parole; par la flamme d'épée qui se tourne de côté 
et d'autre est signifié le Divin Vrai dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le sens littéral, sens qui, comme i! a été dit, 
peut être tourné ainsi. La môme chose est signifiée par les Chérubins 
d'or placés sur les deux extrémités du Propitiatoire, qui était 
sur r Arc lie j dans le Tabernacle. — Exod. XXV. 18 à 21; — c'est 
en raison de cette signification que Jéhovah parlait entre des Ché- 
rubins avec Moïse, — Exode, XXV. 22. XXXVI. 8. JNomb. VII. 89. 
— il n'est pas non plus signifié autre chose par les Chérubins? 
sur les Bideaux du Tabernacle et sur le Voile.— Exode, XX Vf. 
31; — car les Rideaux et les Voiles du Tabernacle représentaient 
les derniers du Ciel et de l'Église, par conséquent aussi les der- 
niers de la Parole. Jl n*a pas non plus été signifié autre chose par 
les Chérubins dans le milieu du Temple de Jérusalem.— \ Rois, 
VI. 22 à 28 et par les Chérubins sculptés sur les murailles 
et sur les portes du Temple. — I Rois, VJ. 29, 32, 35; — pareil- 
lement par les Chérubins dans le Nouveau Temple. — Ézéch. 
XLt. 18, 19, 20. — Comme les Chérubins signifient la garde pour 
que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai, tel qiril est dans l'inté- 
rieur de la Parole, ne soient pas approchés immédiatement, mais 
pour qu'ils le soient médialement par les derniers, il est pour cela 
même parlé ainsi du lîoi de Tyr : « Toi, qui scelles fa mesure, 
plein de sagesse et parfait en beauté, en Èdcn le Jardin de 
Dieu lu as été, toute pierre précieuse (a été) la couverture: 
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toi, Chérubin, expansion de qui protège. Je t'ai détruit, Ché- 
rubin protecteur, du milieu des pierres de feu. » — Ézéchiel, 
XXVUf. 12, 13, 16, 16; — par Tyr il est signifié P Église quant 
aux connaissances du vrai cl du bien, et par suite par son Roi la 
Parole où sonl ces connaissances, el d'où elles viennent; qu'ici la 
Parole dans son dernier, qui csL le sens de la lellre, soit signifiée 
par ce Roi, et la garde par le Chérubin, cela est évident, car il est 
dit : « Toi, qui scelles la mesure, toute pierre précieuse a été La 
couverture, » et aussi : « Toi, Chérubin, expansion de qui pro- 
tège; » par les pierres précieuses, qui sont aussi nommées ici, sont 
signifiés lesvraisdu sens de lafettrede la Parole, N° 231. Comme par 
les Chérubins il est signifié le Divin Vrai dans les derniers, el aussi 
la garde, c'est pour cela qu'il esl dit dans David : « Pasteur d'Is- 
raël, qui es assis sur les Chérubins, montre-toi avec éclat. » — 
Ps. LXXX. 2. — « Jéhovah assis entre les Chérubins. » — Ps. 
XCIX. 1. — « Jéhovah inclina les deux, cl descendit, et il che- 
vauchait sïir un Chérubin. » — Ps, XVIII. 10, il; — chevau- 
cher sur les Chérubins, être assis sur eux, el être assis entre eux, 
c'est èlrc sur le dernier sens de la Parole. Le Divin Vrai dans la 
Parole et sa qualité sont décrits par des Chérubins dans Ézéchiel, 
Chapitres I, IX et X : or, personne ne pouvant savoir ce qui est si- 
gnifié par chacune des choses de leur description, sinon celui pour 
qui le sens spirituel a été ouvert, et ce sens m'ayanl été décou- 
vert, il va être diL ce qui est signifié sommairement par toutes les 
choses rapportées sur les quatre Animaux ou Chérubins dans le 
Premier Chapitre d' Ézéchiel ; voici ce Sommaire : « La Divine Sphère 
externe de la Parole est décrite, Vers, h: ceHe sphère représentée 
comme homme, Vers, 5 : conjointe aux spirituels et aux célestes, 
Vers. 6 : le naturel de la Parole; quel il est, Vers. 7 : le spirituel et 
le céleste de la Parole conjoints au naturel ; quels ils sont, Vers. 8, 
9: le Divin amour du bien el du vrai céiesLes,spiriLuels et naturels, 
là, distinctement et ensemble, Vers. 10, 11 : ils tendent à être un, 
Vers. 12 : sphère de la Parole d'après le Divin Bien et le Divin Vrai 
du Seigneur, d'après lesquels la Parole vit, Vers. 13, ili : doctrine 
du bien et du vrai dans la Parole el d'après la Parole, Vers. 15 à 21 : 
le Divin du Seigneur au-dessus d'elle et en elle, Vers. 22, 23 : et 
d'après elle, Vers. 2Zi, 25 r le Seigneur est au-dessus des cicux, 
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Vers 26 : à Lui appartiennent le Divin Amour et la Divine Sagesse, 
Vers. 27, 28. C'est là l'exposition sommaire de ce Chapitre. 

240. Pleins d'yeux par devant et par derrière, signifie (a 
Divine Sagesse là. Par les yeux, quand iî s'agit de l'homme, il 
est signifié l'entendement, el quand il s'agit du Seigneur, la Di- 
vine Sagesse, N°* 68, 125; pareillement quand il s'agit de la Pa- 
role, comme ici, parce que la Parole vient du Seigneur et traite 
du Seigneur, et ainsi est le Seigneur. Il est dit de même des Ché- 
rubins dans Kzéchiel, qu'ils étaient pleins d'yeux. — Chap. X. 
12. — Par par devant et par derrière, quand il s'agit de la Pa- 
role procédant du Seigneur, il est signifié la Divine Sagesse et le 
Divin Amour là. 

2/jl. Vers. 7. El le premier Animal, semblable à un Lion, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance* Que le 
Lion signifie le Vrai dans sa puissance, ici le Divin Vrai de la Pa- 
role quant à la puissance, on peut le voir par la puissance du lion 
sur tout animal de la terre ; puis, d'après les lions dans le Monde 
spirituel, en ce qu'ils sont les images représentatives de la puis- 
sance du Divin Vrai; et aussi d'après la Parole, où ils signifient le 
Divin Vrai dans sa puissance; quelle est la puissance du Divin Vrai 
dans la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle .Jé- 
rusalem sur l'Écriture Sainte, N° û9, et dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N oï 228 à 233 : de là vient que Jéhovah ou le Sei- 
gneur est comparé à un Lion, et est appelé aussi Lion ; par exem- 
ple, dans les passages suivants : « Le Lion a rugi, qui ne crain- 
drait ? le Seigneur Jéhocih a parlé, qui ne prophétiserait? » — 
A m os, HT. 8. — « Je ne retournerai point pour détruire Èptiraïm; 
après Jéliovali ils iront, qui comme un Lion rugit. »— Il osée, XJ. 
9, 10. — « De même que rugit le Lion, el le Lionceau, ainsi des- 
cendra Jéhovah pour combattre sur la montagne de Sion. » — 
Ésaïe, XXX.T. fr. — « Voici, il a vaincu, le Lion qui est de la 
Tribu de Jchudah, la racine de David. » — Apoc. V. 5. — « Pe- 
tit de Lion, Jchudah; il s'est courbé, il s'est couché comme un 
vieux Lion; qui le fera lever? » — Gcn.XLIX. 9; — dans ces pas- 
sages, la puissance du Divin Vrai qui procède du Seigneur est dé- 
crite par le lion; rugir signifie parler el agir avec puissance contre 
les enfers qui veulent enlever l'homme, cl auxquels le Seigneur 
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l'arrache, comme le lion une proie; se courber, c'est se meUre eu 
puissance; Jehudah, dans le sens suprême, signifie le Seigneur, 
ÎS 0 * 96, 206. « l/Angc cria d'une voix grande, ainsi qu'un Lion 
rugiL » — Apoc. X. 3. — « 7/ se courbe, il se couche comme un 
Lion vieux; qui le fera lever? » — Nomb. XXIV. 9. — «Voici, un 
peuple comme un vieux Lion se lève, cl comme un Lion adulte 
il s'emporte. » — Nomb. XXII 1. 24; — ces choses sont dites d'Is- 
raël par qui est signifiée l'Église, don L la puissance, qui es L dans 
les Divins Vrais, est ainsi décrite; pareillement, « Les restes de 
Jacob seront au milieu des peuples comme un Lion parmi les 
be]tes de la forêt, comme un jeune Lion parmi des troupeaux 
de brebis. » — Michéc, V. 6, 7: — et en outre dans beaucoup 
d'autres passages, par exemple, Ésaïe, Xi, 6. XXI. 6 a 9. XXXV. 
9. Jérém. H. 15. IV, 7. V. 6. XIL 8. L 17. LL 38. Kzécli. XIX. 
3, 5, 6. Hosée, XUL 7, 8. Joël, I. 6, 7. Nahnm, H. 12. Ps. XVH. 
.12. Ps. XXlf, 1/u PS. LVII. 5. Ps. LVir.1. 7, 8. Ps. XC1. 13. Ps. 
CIV. 21, 22. Deutér. XXX NI. 20. 

2/i2. El le second Animal, semblable à un Veau, signifie le 
Divin Vrai de la Parole quant à L'affection. Par les bêtes de la 
terre sont signifiées différentes affections naturelles, et même les 
bêtes sont ces affections; et par le Veau est signifiée l'affection 
de savoir; cette affection est représentée clans le Monde spirituel 
par le veau, c'est pourquoi elle est signifiée aussi par le veau 
dans la Parole; par exemple, dans Uosée :« Nous donnerons en 
échange à Jéhovali Les Veaux de nos lèvres. » — XIV. 2; — 
les veaux des lèvres sont les confessions d'après l'affection du 
vrai. Dans Malachie : « Il se lèvera pour vous qui craignez mon 
Nom, le Soleil de justice; et la santé (sera) dans ses ailes, afin 
que vous croissiez comme des Veaux à l'engrais, » — ML 20; 
— la comparaison est faite avec des veaux à l'engrais, parce que 
par eux sonL signifiés ceux qui sont remplis de connaissances du 
vrai el du bien d'après l'affection de les savoir. Dans David : « La 
voix de Jéhovali fait sauter les cèdres du Liban comme un 
Veau. » — Ps. XXIX. 6; — par les cèdres du Liban sont signifiées 
les connaissances du vrai; de là il est dit que la voix de Jéhovali 
les fait sauter comme un veau; la voix de Jéhovali est le Divin 
Vrai, ici le Divin Vrai qui affecte. Cojnme les Égyptiens aimaient 
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les sciences, ccsl pour cela quïîs se firent des veaux en signe 
d'atfeclion pour elles; mais s'étant mis plus lard à adorer les veaux 
comme des dieux, par ces veaux dès lois sont signifiées dans la 
Parole les affections de savoir des faux, comme dans Jérém. XL VI. 
20, 21. Ps. LXVIil. 31, et ailleurs. La même chose est donc si- 
gnifiée par le Veau que les fils d'Israël se firent dans le désert, — 
Exod. XXXII; — puis aussi par les Veaux de Samaric, — I Jîois, 
XII. 28 à 32. Hosée, VJIL 5. X. 5; — c'est pourquoi ii est dit 
dans ïïosce :« Ils se font une image de fonte de leur argent ; en 
sacrifiant l'homme, des Veaux ils baisent. » — X 1 IL 2;— se faire 
une image de fonte de leur argent signifie falsifier le vrai, sacrifier 
l'homme signifie détruire la sagesse, et baiser les veaux signifie 
reconnaître les faux d'après l'a ficc lion. Dans Ksaïe :« Là paîtra le 
Veau; là il couchera, et consumera ses rameaux. »— XX VI 1.10; 
—la même chose est signifiée par le veau, Jérém. XXXIV. 18, 19, 
20. Comme tout culte Divin procède des aiïec lions du vrai et du 
bien, et par conséquent des connaissances du vrai et du bien, c'est 
pour cela que les sacrifices, dans lesquels consistait principalement 
le culte de l'Église chez les fils d'Israël, se faisaient avec différantes 
Hôtes, comme agneaux, chèvres, chevreaux, brebis, boucs, veaux, 
bœufs; avec des veaux, parce qu'ils signifiaient l'affection de sa- 
voir les vrais et les biens, laquelle est la première affection natu- 
relle : celle affection 6 lait signifiée par les sacrifices de Veaux, — 
Kxod. XXIX. H, 12. Lévil. IV. 3, 13 cl suiv. VIII. 15 el suiv. IX. 
2. XVI. H. XXIII. 18. Nomb. VIII. 8 cl suiv. XV. 2:'|. XXVIII. 
19, 20. Jug. VI. 25 à 29. I. Sam. I. 25. XVI. 2. I. Jîois, XVIÏI. 23 
à 26, 33. — Le second Animal fui vu semblable a un Veau, parce 
que le Divin Vrai de la Parole, qui csl signifie par Un", affecte les 
mentais (animi), cl ainsi instruit el abreuve. 

263. El le troisième Animal, ayant la face comme unlfomme, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la sagesse. Par 
V homme, dans la Parole, est signifiée la sagesse, parce que l'hom- 
me est né pour recevoir du Seigneur la sagesse, et devenir ange; 
par suite autant quelqu'un est sage, au la ni il est homme; la sa- 
gesse vraiment humaine esldc savoir avec goûl qu'il y a un Dieu, 
ce que c'esl que Dieu, cl ce qui appartient à Uieu; c'est là ce 
qu'enseigne le Divin Vrai de la Parole. Que la sagesse soil sîgni- 
j. 20. 
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fiée par l'homme, ceia esl évident d'après ces passages : « Rare 
je rouirai l'Homme plus que l'or pur, et l'Homme plus que 
l'or d'Oplrir. » — Ésaïc, XUJ. 12;— l'homme (vir-homo) nommé 
en premier lien est l'intelligence, et l'homme (ftomo) nommé en 
second lieu est la sagesse. « Consumés seront les habitants de la 
terre, et V Homme sera laissé rare. » — Ksaïe, XX IV. 6.— « J'en- 
semencerai la maison d'Israël et la maison de Jchudah de se- 
mence d'Homme et de semence de bête. » — Jérém. XXXI. 27. 
■ — « Vous, mon troupeau; l'Homme, vous; Moi, votre Dieu. » 
— Ézcch. XXXIV. 31. — « Les villes dévastées seront pteines 
d'un troupeau d'Homme, » — Ézéch, XXXVI. 38. — « J'ai vu la 
terre, et voici, vague et vide; et vers les deux, et point de lu- 
mière en eux; f ai vu, et voici, point d'Homme. » — Jérém. TV. 
23, 25. — « fis sacrifient l'Homme, des veaux ils baisent, » — 
llosce, XI 11. 2. — « Il mesura la muraille de la Sainte Jérusa- 
lem, cent quarante-quatre coudées, mesure d'Homme, qui esl 
(une mesure) d'Ange. »— Apoc. XXI. 17; — et en outre en beau- 
coup d'autres endroits, dans lesquels par l'homme il est signifié le 
sage, et dans le sens abstrait la sagesse. 

244. Et le quatrième Animal, semblable à un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant aux connaissances et 
par suite quant à l'entendement» Par les aigles sont signifiées 
différentes choses, et par les aigles qui volent sont signifiées les 
connaissances dans lesquelles consiste l'entendement, puisque 
quand ils volent ils connaissent et voient; les aigles aussi ont des 
yeux perçants pour distinguer clairement, et par les yeux est si- 
gnifié l'entendement, i\ fJS 48, 214 : par voler il est signifié perce- 
voir et instruire, et dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du 
Seigneur, prévoir et pourvoir. Que les Aigles dans la Parole nient 
ces significations, cela est évident d'après ces passages : « Ceux 
qui s'attendent à Jèhovah sont renouvelés en force, ils mon- 
tent de l'aile comme les Aigles. » — Ksaïe, XU 31; — monter 
de l'aile comme les aigles, c'est être élevé dans les connais- 
sances du vrai et du bien et par suite dans l'intelligence. « Est-ce 
par ton intelligence , et selon la bouche , que s'élève l'Aigle? 
et il cherche sa nourriture > de loin ses yeux voient. » — Job, 
XXXIX. 29, 30. 32; — la faculté de connaître, de comprendre et 
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de pourvoir est décrite ici par l'aigle, el il est montré que cela ne 
vient pas de ia propre intelligence. « Jéhovak qui rassasie de 
bien la bouche, afin que tu sois renouvelé comme l'Aigle en ta 
jeunesse, » — Ps. CM. 5; — rassasier la bouche de bien, c'est 
par les connaissances donner l'entendement; par suite la compa- 
raison est faite avec l'aigle, « V Aigle grand, grand d'ailes, long 
d'envergure, est venu sur le Liban; et il a pris le rameau du 
cèdre, et il Va posé dans un champ de semaillc, cl il a poussé. 
Et U y avait un autre Aigle grand, vers lequel le cep ployait ses 
racines, » ■ — Ézéch. XVII. 1 à 8; — là, par les deux aigles sont 
décrites l'Église Juive et l'Église Israélite, l'une et l'autre quant 
aux connaissances du vrai et par suite quant à l'intelligence. Mais, 
dans le sens opposé, les aigles signifient les connaissances du faux, 
d'après lesquelles il y a entendement perverti, comme dans Mat th. 
XXIV. 28. Jérém. IV. 13. flabak. I. 8,9; et ailleurs. 

245. Vers. 8. Et les quatre Animaux, chacun par lui-même, 
avaient six ailes à Cenlour, signifie la Parole quant à ses puis- 
sauces 9 et quant à ses gardes* Que par les quatre Animaux soit 
signifiée la Parole, cela a été montré ci-dessus; que par les ailes 
soient signifiées les puissances, on le verra plus bas : par sûr, il 
est signifié tout quant au vrai et quant au bien, car six vient de 
trois et de deux multipliés l'un par l'autre, et par trois il est si- 
gnifié tout quant au vrai, N° 505, el par deux, tout quant au bien, 
N* 762, Par les ailes sont signifiées les puissances, parce que par 
elles les oiseaux s'élèvent en haut, et que chez les oiseaux îes ailes 
tiennent la place des bras chez l'homme; or, par les bras sont si- 
gnifiées les puissances. Puisque par les ailes sont signifiées les 
puissances, et que chaque Animal avait six ailes, on voit claire- 
ment, d'après ce qui a été dit ci-dessus, quelle est la puissance 
signifiée par les ailes de chacun, h savoir, par les ailes du Lion, 
la puissance de combattre contre les maux et les faux provenant 
de l'enfer, puissance qui est celle du Divin Vrai de la Parole par 
le Seigneur; par les ailes du Veau, la puissance d'affecter le mental 
(animas), car le Divin Vrai de la Parole aflfecte le mental de ceux 
qui la lisent saintement; parles six ailes de l'Homme, la puissance 
de savoir avec goût ce que c'est que Dieu, et ce qui appartient à 
Dieu, car l'homme a proprement cette puissance en lisant la Pa~ 
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rôle; et par les ailes de l'Aigle, la puissance de connaître le vrai et 
le bien, el ainsi de s'acquérir l'intelligence. Au sujet des ailes des 
Chérubins, on lit dans Kzéchicl, «que leurs ailes se baisaient 
mutuellement, el aussi qu'elles couvraient leurs corps, el qu'il 
y avait sous elles une ressemblance de mains. » — I. 23, 24. Ht. 
13. X. 5, 21; — par se baiser mutuellement, il est signifié agir 
conjointement et unanimement; par couvrir les corps, il est si- 
gnifié garder afin que les vrais intérieurs, qui appartiennent au 
sens spirituel de la Parole, ne soient point violés; et par les mains 
sous les ailes sont signifiées les puissances. 11 est dit aussi des 
Séraphins, qif « ils avaient siv Ailes; de deux ils se couvraient 
les faces, de deux les pieds, cl de deux ils volaient. » — Ésaïe, 
VI. 2; — par les Séraphins il est pareillement signifié la Parole, 
particulièrement la doctrine d'après la Parole; parles ailes dont 
ils se couvraient les faces et les pieds, les gardes; et par les ailes 
dont ils volaient, les puissances, comme ci-dessus : que par voler 
il soit signifié percevoir el instruire, et dans le sens suprême pré- 
voir et pourvoir, on le voit aussi par ces passages -.«Dieu chevau- 
chait sur un Chérubin, il votait, et il était porté sur les ailes 
du vent. » — Ps. XVIU. 11. II. Sam. XXII. 11. — « Je vis un Ange 
volant par le milieu du Ciel, ayant l'Evangile éternel. » — Apoc. 
XIV. 6. — Que par les ailes soient signifiées les gardes, cela esl 
évident par ces passages : « Jchovah sous son aile te couvrira. » 

— Ps. XCI. h. — « Être caché sous l'ombre des Ailes de Dieu, n 

— Ps. XV 11. 8. — « Se réfugier sous r ombre de ses Ailes. » 

— Ps.XXX.VI. 8. Ps. LV1[. 2. Ps. LX!I1. 8. — « J'étendis mon 
Aile sur loi, et je couvris la nudité. » — Kzéch. XV F. 8. — « // 
y aura pour vous santé dans ses Ailes. » — Malach. IJI. 20. — 
« Comme tin Aigle excite sa niellée, sur ses petits s'agite, étend 
ses Ailes, les porte sur son Aile, de même Jéhovah le conduit. » 

— Oc u 1er. XXX IL 10, 11, 12. — a Jésus dit : Jérusalem! corn- 
Lien de fois ai~je voulu rassembler tes enfants, comme une 
poule ses poussins sous ses Ailes! » — Aï ail h. XXI II. 37. hi\c y 
XIII. 36. 

2 1\ G. Kl au dedans elles étaient pleines d'yeux, signifie la Di- 
vine Sagesse dans ta Parole dans son sens nature l d'après son 
sens spirituel el son sens céleste. Que par les Animaux pleins 
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d'yeux par devant cl par derrière soil signifiée la Divine Sagesse 
dans la Parole, on le voil ci-dessus, M" 240; semblable chose est 
signifiée ici en ce que les Ailes étaient pleines d'yeux : et comme 
la Divine Sagesse de la Parole dans le sens naturel vient du sens 
spirituel el du sens céleste, qui sont cachés en dedans, c'est pour 
cela qu'il est dit qu'au dedans elles étaient pleines d'yeux. Sur 
les sens spirituel et céleste qui sont intérieurement dans chaque 
chose de la Parole, voir la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, X°* 5 a 26. 

267. Et de repos ils n'avaient ni jour ni naît, disant : Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie que la 
Parole enseigne continuellement sur le Seigneur, et que Lui 
Seul est Dieu, et que par suite Seul il doit être adoré. Les 
Animaux qui n'avaient de repos ni jour ni nuit signifient que la 
Parole enseigne continuellement et sans interruption; et qu'elle 
enseigne ce que les Animaux disent, a savoir, Suint, Saint, Saint, 
le Seigneur Dieu Tout- Puissant, c'est-à-dire que le Seigneur Seul 
est Dieu, et que par suite Seul il doit être adoré; Saint répété trois 
l'ois signifie cela, car la répétition triple enveloppe tout Saint dans 
le Seigneur Seul. Que dans le Seigneur il y ait la Divine Trinité, 
cela a élé pleinement montré dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem sur le Seigneur; puis aussi, que la Parole traite du 
Seigneur Seul, et que c'est de là que vient sa sainteté. Que le Sei- 
gneur Seul soit Saint, on le voil ci-dessus, N° 173. 

248. Qui Était et Qiri Est et Qui Vient, signifie te Seigneur. 
Que ce soit le Seigneur, on le voit clairement dans le Chapitre Pre- 
mier, Vers, /i, 8, 11, 17, où il s'agit du Fils de TDommc, qui est 
le Seigneur quant à la Parole; et il y est dit ouvertement qu'ÏLEST 
l'Alpha et l'Oméga, Commencement et Fin, le Premier et le 
Dernier, Qui Est et Qui Était et Qui Vient, et Tout-Puissant; 
ce qui est signifié par ces paroles a été expliqué, N M 13, 29, 30, 
31, 38, 57; ici donc on voit que le Seigneur est entendu par«Sain(, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Était et Qui Est 
et Qui Vient. » 

249. Vers. 9. Et quand les Animaux donnaient gloire et hon- 
neur cl action de grâces à Celui qui était assis sur le Trône, si- 
gnifie que la Parole attribue tout Vrai et tout Bien et tout Culte 

i, 20*. 
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au Seigneur qui doit juger. Les Animaux sont la Parole, comme 
il a été montré; la gloire et Y honneur* quand il s'agit du Seigneur, 
sont que tout vrai et tout bien appartiennent au Seigneur et vien- 
nent de Lui ; Y action de grâce, c'est tout cul te ; Celui qui est assis 
sur le Trône, c'est te Seigneur quant au jugement, comme ci- 
dessus; de là, il est évident que par « quand les Animaux don- 
naient gloire et honneur et action de grâce à Celui qui était assis 
sur le Trône, » il est signifié que la Parole attribue tout vrai et 
lotit bien et tout culte au Seigneur qui doit juger. Par donner au 
Seigneur gloire et honneur, il n'est pas entendu dans la Parole 
autre chose que reconnaître et confesser que tout vrai et tout bien 
viennent de Lui, qu'ainsi il est le seul Dieu, car la Gloire est à Lui 
d'après le Divin Vrai, el l'Honneur d'après le Divin Bien. C'est là 
ce qui est signifié par gloire et honneur dans les passages sui- 
vants : « Jêiwvati a fait les deux, Gloire ci Uokkeuk sont de- 
vant Lui. » — Ps. XCVJ. 5, 6. — « Jéfiouafi mon Dieu! Grand 
tu es extrêmement; de Gloire et ^Honneur tu Ces revêtu, » — * 
Ps. CIV. 1. — « Grandes (sont) les OEuvres de Jélwvah; Gloire 
et Honneur (esl) son Œuvre. » — Ps. CXL 2, 3. — « Gloire 
et Honneur tu répandras sur Lui, bénédictions à éternité. » 
— Ps. XXL 6,7; — il s'agit du Seigneur. « Ceins Ion cpée sur ta 
cuisse, ô Puissant en ta Gloire et ton Honneur; dans ton Hou- 
neur moule, chevauche sur la Parole de vérité. » — Ps. XLV. 
k y 5. — « Tu L'avais réduit un peu en comparaison des Anges; 
de Gloire cl ^'Honneur tu Vas couronné. » — Ps, VUL 6. ~ 
« La Gloire du Liban lui a été donnée, /'Honneur du Carmel 
el de Scharon; eux verront la Gloire deJéliovah, et /'Honneur 
de notre Dieu. » — Ksaïe, XXXV. 1, 2; — toutes ces choses ont 
été dites du Seigneur; et en outre ailleurs, par exemple, Ps. CXLV. 
Zi, 5, 12. Apoc. XXL 2/j, 25. De plus, quand dans la Parole il s'a- 
git du Divin Vrai, il est dit la Gloire, N° 629; et quand il s'agit du 
Divin Bien, il est dit l'Honneur. 

250. A Celui qui vit aux siècles des siècles, signifie que le 
Seigneur Seul est la vie, et que de Lui Seul vient la vie éter- 
nelle. Voir ci-dessus, i\ ïos 58, 60. 

251. Vers. 10. Les vingt-quatre Anciens se prosternaient de- 
vant Celui qui était assis sur le Trône, et adoraient Celui qui 



Vers. îO. c Haïti nu qiatriLhî-:. 23^ 

vit aux siècles des siècles, signifie ïftwniliation de tous dans le 
Ciel de vaut le Se ig non t Q u e par les v ing t-(\ uat / 'e A ne iens soient 
en tendus tous cous qui sont de l'Église du Seigneur, on le voit ci- 
dessus, N" 233; ici, tous ceux qui sonL de son Église dans le Ciel ; 
les Anciens, comme Chefs, les représentaient tous; que ce soit 
l'humilia lion (levant le Seigneur, et d'après l'humilia lion l'adora- 
tion, cela esl évident sans explication. 

252. Et ils jetaient leurs couronnes devant le Trône, signifie 
la reconnaissance que leur sagesse vient de Lui Seul. Que la 
Couronne signifie la sagesse, on le voit ci-dessus, iV* 189, 235; 
par suite, pixr jeter les couronnes devant le Trône, il esl signifié 
reconnaître que la sagesse appartient non pas à eux, mais au Sei- 
gneur chez eux. 

253. Vers. 11. Disant : Digne tu es, Seigneur, de recevoir la 
gloire et l'honneur et le pouvoir, signifie la confession qu'au 
Seigneur appartient le Royaume d'après le mérite et la jus- 
tice, parce qu'il est le Divin Vrai et le Divin Bien. La confession 
esl signifiée par dire; que c'est d'après le mérite et la justice, 
esl signifié par digne tu es, Seigneur; que Lui- Même esl le Di- 
vin Vrai et le Divin Bien, est signifié par la gloire et l'honneur, 
comme ci-dessus, N° 249; que le Noya unie Lui appartient, est si- 
gnifié par recevoir le pouvoir : ces choses réunies en un seul sens 
signifient donc la confession qu'an Seigneur appartient le Royaume 
d'après le mérite et la justice, parce qu'il est le Divin Vrai el le 
Divin Bien. 

25 A< Parce que Toi, tu as créé toutes choses, et que par ta 
Volonté elles sont, cl elles ont été créées, signifie que toutes les 
choses du Ciel et de l'Église ont été faites et formées, el que les 
hommes sont réformes et régénérés, d'après le Divin Amour 
du" Soigneur par sa Divine Sagesse, ou d'après le Divin Hic a 
par le Divin Vrai, qui aussi est la Parole. C'esl là le sens spi- 
rituel de ces paroles, parce que par créer il est signifié réformer 
cl régénérer par le Divin Vrai, et que par la Volonté du Seigneur il 
est signifié le Divin Bien: soit qu'on dise le Divin Bien el le Divin 
Vrai, soit qu'on dise le Divin Amour el la Divine Sagesse, c'est la 
môme chose, parce que tout bien appartient à l'amour, et que tout 
vrai appartient à la sagesse. Que du Divin Amour cl de la Divine 
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Sagesse procèdent toutes les choses du Ciel et de relise, et que 
même par eux le Monde ait été créé, c'est ce qui a été amplement 
montré dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur 
la Divine Sagesse; puis aussi, que l'Amour et le Bien appartien- 
nent à la volonté, et que la Sagesse et le Vrai appartiennent a l'en- 
tendement; de la il est évident que par la Volonté du Seigneur, il 
est entendu son Divin Bien ou son Divin Amour, Que créer, dans 
la Parole, signifie réformer et régénérer, on le voit clairement par 
ces passages : « Un cœur pur crée en moi, ô Dion! et un esprit 
ferme innove aie milieu de moL » — Ps. LL 12. — « Tu ouvres 
ta main, elles sont JYissasiécs de biens; tu envoies ton esprit, 
elles sont créées. » — Ps* CIV. 28, 30. — « Le peuple, qui sera 
créé, louera Jah. » — Ps. CH. 19. — « Voici, Moi, je crée un 
Ciel nouveau cl une Terre nouvelle ; soyez dans l'allégresse à 
éternité, à cause des choses que Moi je crée. Voici, Moi, je vais 
créer Jérusalem bondissement. » — Ésaïe, LXV. 17, 18. — « Jé<- 
kovak qui crée les cieux, qui étend la terre, qui donne une âme 
au peuple sur elle, et un esprit à ceux qui y marchent. » — 
Ésaïe, XL IL 5. XLV. 12, 18. — « Ainsi a dit Jéhovah ton Créa- 
teur, ô Jacob! ton formateur, ô Israël : Je t'ai racheté, je Cai 
appelé par ton nom; à Moi, toi; quiconque est appelé de mon 
Nom, pour ma gloire je l'ai créé. » — Ésaïe, XLIII. 1, 7. — « Au 
jour où tu fus créé, elles ont été préparées; parfait, toi, dans 
tes voies au jour où lu fus créé, jusqu'à ce que fut trouvée la 
perversité en toi. » — Ézécli. XXV 111. 13, 15; — ces choses ont 
été dites du Koi de ïyr, par lequel sont signifiés ceux qui sont 
dans l'intelligence par le Divin Vrai. « Afin qu'on voie, que l'on 
connaisse, que l'on considère et que l'on comprenne que la 
main de Jéhovah a fait ceci, et que le Saint d'Israël l'a créé. » 
— Ésaïe, XLI. 19, 20. 

***** 

255. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Afin que per- 
sonne n'entre dans le sens spirituel de la Parole et ne pervertisse 
le vrai réel qui appartient à ce sens, il a été placé par le Seigneur 
des gardes, qui dans la Parole sont entendues par les Chérubins, 
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lesquels ici sont quatre Animaux : que des Gardes aient été po- 
sées, c'est ce qui a été représenté devant moi de celle manière : 
Il m'a été donné de voir de grandes Bourses, qui apparaissaient 
comme des sacs, dans lesquelles avait clé renfermé de l'argent en 
grande quantité; et comme elles avaient été ouvertes, il nie sem- 
blait que chacun pourrait s'emparer de l'argent qui s'y trouvait 
déposé, et môme en faire un pillage; mais auprès de ces Bourses 
étaient assis deux Anges comme gardiens; le lieu où elles avaient 
été placées ressemblait à une crèche dans une élable; dans une 
Chambre adjacente je vis des Vierges modestes avec une Épouse 
chaste; ut près de celle Chambre se tenaient deux Enfants, cl il me 
fut dit qu'avec eux il fallait non pas jouer d'une manière enfantine, 
mais agir avec sagesse; ensuite il apparut une Kemme débauchée, 
puis un Cheval étendu mort. Après que j'eus vu ces choses, je fus 
instruit que par elles était représenté le Sens de la lettre de la Pa- 
role, dans lequel est le Sens spirituel; ces grandes Bourses pleines 
d'argent signifiaient les connaissances du vrai cl du bien en 
grande abondance : si ces bourses avaient été ouvertes, et ce- 
pendant élaienL gardées par des Anges, cela signifiait que chacun 
pouvait en tirer les connaissances du vrai, mais que des mesures 
avaient été prises afin que personne ne falsifiât le Sens spirituel, 
dans lequel sont les vérités pures: la Crèche dansfélable. où étaient 
placées les bourses, signifiait l'instruction spirituelle pour l'enten- 
dement; la crèche a cette signification, et aussi la crèche dans la- 
quelle a été couché le Seigneur Enfant, parce que le Cheval, qui 
y mange, signifie l'en tende ment de la Parole. Les Vierges mo- 
destes, qui furent vues dans la Chambre adjacente, signifiaient les 
affections du vrai, et l'Épouse chaste la conjonction du bien et du 
vrai; les Enfants signifiaient l'innocence de la sagesse dans la Pa- 
role ; c'étaient des Anges du troisième Ciel, qui tous apparaissent 
comme des enfants; la Femme débauchée avec le Cheval mort si- 
gnifiait la falsification du vrai par plusieurs aujourd'hui, falsifica- 
tion par laquelle péril lout entendement de la Parole; la fem me 
débauchée signifie la falsification, et le cheval mort l'entendement 
du vrai devenu nul. 

Il m'a été donné de parler après leur mort avec plusieurs 
hommes, qui avaient cru qu'ils brilleraient dans le Ciel comme 
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des Étoiles, parce que, selon ce qu'ils disaient, ils avaient consi- 
déré la Parole comme sainte, l'avaient lue souvent, et en avaient 
recueilli plusieurs passages, par lesquels ils avaient confirmé les 
dogmes de leur foi, et par là avaient passé dans le monde pour 
Savants, d'où ils avaient cru qu'ils seraient des Michels et des 
ftaphaëls ; mais plusieurs d'entre eux furent examinés sur l'a- 
mour d'après lequel ils avaient étudié la Parole, et il fut re- 
connu que quelques-uns avaient agi d'après l'amour de soi, afin 
de paraître grands dans le Monde, et d'être honorés comme 
des Primats de l'Église, et d'autres d'après l'amour du Monde, 
afin d'acquérir des richesses; lorsqu'ils furent examinés sur ce 
qu'ils savaient d'après la Parole, il fut découvert qu'ils ne sa- 
vaient rien du vrai réel, mais qu'ils savaient seulement ce qui est 
appelé vrai falsifié, qui en soi est le faux, et ce faux dans le Monde 
spirituel infecte les narines des Anges; et il leur fut dit que cela 
leur venait de ce qu'ils avaient eu pour fins eux-mêmes_etje 
blonde, ou, ce qui est la même chose, leurs amours, e t" nonj e 
Seigneur et le Ciel; et que, lorsqu'on a pour fins soi-mê me eU c 
monde, le Mental en lisant la Parole reste attaché à soi-même et 
au monde, et par suite on pense continuellement d'après son 
propre, qui est dans l'obscurité quant à tout ce qui appartient au 
Ciel ; dans cet état l'homme ne peut être retiré de sa lueur propre, 
et ainsi être élevé dans la lumière du Ciel, ni par conséqljenUe- 
cevoir aucun influx du Seigneur par le Ciel. J'ai vu aussi ceux-ci 
admis dans le Ciel, et lorsqu'il l'ut découvert qu'ils n'avaient au- 
cun vrai, ils furent dépouillés de leurs vêlements, et apparurent 
dans une nudité honteuse ; et ceux qui avaient falsifié les vrais 
furent chassés, parce qu'ils sentaient mauvais, mais néanmoins 
chez eux restait l'orgueil et la croyance d'avoir mérité. Il en fut 
tout autrement de ceux qui avaient étudié la Parole d'après l'affec- 
tion de savoir le vrai parce qu'il est le vrai, et parce qu'il sert aux 
usages de la vie spirituelle, non-seulement de la leur_ propre*, 
mais aussi de celle du prochain ; je les ai vus élcv6s~clâns le Ciel, 
et ainsi dans la lumière où est là le Divin Vrai, et alors en même 
temps exaltés dans la Sagesse Angélique, et dans sa félicité, qui est 
la vie éternelle. 
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1. El je vis dans la (main) droite de Celui qui était as- 
sis sur le Trône un Livre écrit en dedans et par derrière, 
scellé de sept sceaux. 

2. Et je vis un Ange puissant qui criait à voix grande : 
Qui est digne d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux? 

3. Et personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, ni 
sous la terre, ouvrir le Livre, ni le regarder. 

4. Et moi je pleurais beaucoup, de ce que personne n'é- 
tait trouvé digne d'ouvrir et de lire le Livre, ni de ic re- 
garder. 

5. Et l'un des Anciens me dit : Ne pleure point. Voici, 
il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jeliudah, la racine 
de David, pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux. 

G. Et je vis, et voici, au milieu du Trône, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau qui gisait 
comme tué, ayant sept cornes et sept yeux, qui sont les sept 
esprits de Dieu, envoyés par toute la terre. 

7. Et il vint et prit le livre de la (main ) droite de Celui 
qui était assis sur le Trône. 

S. Et quand il eut pris le livre, les quatre Animaux et 
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les vingt-qualre Anciens se prosternèrent devant l'Agneau, 
ayant chacun des harpes, et des fioles d'or pleines de par- 
fums, qui sont les prières des saints. 

9. Et ils chantaient un Cantique nouveau, disant ; Digne 
tu es de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, parce que 
tu as été tué et nous as rachetés à Dieu en ton sang, de (ou le 
tribu et langue, cl peuple et nation. 

10. Et tu nous as faits à notre Dieu rois el prêtres, et 
nous régnerons sur la terre. 

I l, Et je vis, et j'entendis une voix de beaucoup d'Anges 
autour du Trône et des Animaux et des Anciens, et leur 
nombre était des myriades de myriades et des milliers de 
milliers. 

12. Disant d'une voix grande : Digne est l'Agneau, qui 
a été tué, de recevoir le pouvoir el richesse et sagesse et 
honneur et gloire et bénédiction. 

13. Et loute chose créée, qui est dans le ciel et sur la 
terre et sous la terre, et dans la mer celles qui sont, et toutes 
celles qui sont en elles, je les entendis, disant : A Celui qui 
est assis sur le Trône et à l'Agneau la bénédiction et l'hon- 
neur et la gloire et la force aux siècles des siècles. 

14. Et les quatre Animaux disaient : Amen. El les vingt- 
quatre Anciens se prosternèrent et adorèrent Celui qui vi- 
aux siècles des siècles. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu nr tout le Chapitue. Le Seigneur dans son 
Divin Humain fera le Jugement d'après la Parole et selon 
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la Parole, parce que Lui-Môme est la Parole; et cela est 
reconnu de tous dans les trois Cieux. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis dans ta (main) 
droite de Celui qui était assis su?* le Trône un Livre écrit en 
dedans et -par derrière, signifie le Seigneur quant a. son Divin 
d'éternité, qui a la Toute-Puissance et la Ton te -Science, et qui 
esl la Parole : scellé de sept sceaux, signifie ce Divin absolument 
caché à l'Ange et à l'homme : Vers. 2. Et je vis un Ange puissant 
qui criait à voix grande, signifie le Divin Vrai influant du Sei- 
gneur profondément chez les Anges et chez les hommes : Qui est 
digne d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux, signifie qui 
a la puissance de connaître les états de la vie de tous dans les 
Cieux et dans les Terres, et de juger chacun selon le sien : Vers. 3. 
Ht personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, ni sous la 
terre, signifie que nul ne put dans les Cieux supérieurs ni dans 
les Cieux inférieurs: ouvrir te Livre, signifie connaître les étals 
de la vie de tous, ni juger chacun selon le sien : ni le regarder, 
signifie pas en la moindre chose : Vers. lx. Et moi je pleurais 
beaucoup, de ce que personne n'était trouvé digne d'ouvrir et de 
lire le Livre, ni de le regarder, signifie la douleur de cœur, de 
ce que, si personne ne le pouvait, tous périraient : Vers. 5. Et 
l'un des Anciens me dit : Ne pleure point, signifie la consola- 
tion : voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jekudah, 
la racine de David, signifie le Seigneur, en ce que de sa propre 
puissance il a subjugué les enfers, et a remis en ordre toutes 
choses, quand il était dans le Monde, par le Divin Bien uni au 
Divin Vrai dans son Humain : pour ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux, signifie ici comme précédemment : Vers. 6. Et je 
vis, et voici, au milieu du Trône, et des quatre Animaux, ci 
au milieu des Anciens, signifie depuis les întimes,et par suite dans 
toutes les choses du Ciel, de la Parole et de l'Église : mi Agneau 
qui gisait comme tué, signifie le Seigneur quant à l'Humain non 
reconnu pour Divin dans l'Église : ayant sept cornes, signifie sa 
Toule-Puissance : et sept yeux, signifie sa Toute -Science el sa 
Divine Sagesse : qui sont les sept esprits de Dieu, envoyés par 
toute la terre, signifie que d'après elle le Divin Vrai psL sur te globe 
1. iH. 



%"2 l'apocalypsk rrvklke. 

partout où il y a une religion : Vers. 7. Et il vint et prit te livre 
de la (main) droite de Celui qui était assis sur le Trône, signifie 
que le Seigneur quant à son Divin Humain est la Parole, que cela 
vient de son Divin en Lui, et que c'est pour cela que d'après son 
Divin Humain il fera le jugement : Vers. 8. Et quand il eut pris 
le livre, signifie quand le Seigneur eut résolu de faire le juge- 
ment, et de remettre par ce jugement toutes choses en ordre 
dans les Ci eux el dans les terres : les quatre Animaux et les 
vingt-quatre Anciens se prosternèrent devant l'Agneau, signifie 
l'humiliation, et L'adoration du Seigneur par lesCieux Supérieurs : 
ayant chacun des harpes , signifie la confession du Divin Humain 
du Seigneur d'après les vrais spirituels : et des fioles d'or pleines 
de parfums, signifie la confession du Divin Humain du Seigneur 
d'après les biens spirituels: qui sont les prières des saints, 
signifie les pensées appartenant à la foi d'après les affections 
appartenant à la chanté, chez ceux qui adorent le Seigneur d'a- 
près les biens el les vrais spirituels : Vers. 9. Et Us chantaient 
un Cantique nouveau, signifie la reconnaissance et la glorifica- 
tion du Seigneur, de ce que seul il est Juge, Rédempteur et Sau- 
veur, par conséquent Dieu du ciel el de la terre : disant : Digne 
tu es de prendre le livre el d'en ouvrir les sceaux, signifie ici 
comme précédemment : parce que tu as été tué et nous as ra- 
chetés à Dieu en ton sang, signifie la délivrance de l'enfer, et la 
salvotion par la conjonclion avec Lui : de toute tribu et langue, et 
peuple et nation, signifie que par te Seigneur ont été rachetés 
ceux qui dans l'Église, ou dans une religion quelconque, sont 
dans les vrais quant à la doctrine el dans les biens quant à la vie : 
Vers. 10. Et lu nous as faits à notre Dieu rois et prêtres, si- 
gnifie que par le Seigneur ils sont dans la sagesse d'après les 
Divins Vrais et dans Ta m ou r d'après les Divins biens : et nous ré- 
gnerons sur la terre, signifie el ils seront dans son Royaume, 
Lui en eux cl eux en Lui : Vers. 11. Et je vis, et j'entendis une 
voix de beaucoup d'Anges autour du Trône et des Animaux cl 
des Anciens, signifie la confession et la glorification du Seigneur 
par les Anges des Cieux inférieurs : el leur nombre était des 
myrid'Jvr, de myriades et des milliers de milliers, signifie Lous 
dans les vrais et dans les biens : Vers. 12. Disant d'une voix 
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grande : Digne est l'Agneau, qui a été tué, de recevoir te pou- 
voir et rie kes se et sagesse et donneur el gloire, signifie la con- 
fession de cœur, qu'au Seigneur quant au Divin Humain appar- 
tiennent la Toute-Puissance, la Toulc-Scicnce, le Divin Bien et le 
Divin Vrai: cl bénédiction, signifie toutes ces choses en Lui, et 
par Lui en eux. Vers. 13. El toute chose créée, qui est dans Le 
ciel el sur la terre et sous la terre, el dans la mer celles qui 
sont, et toutes celles qui sont en elles, je les entendis, disant : 
signifie la confession et la glorilication du Seigneur par les anges 
des Ci eux les plus bas : à Celui qui est assis sur te Trône et à 
l'Agneau la bénédiction cl l'honneur el la gloire el lu force aux 
siècles des siècles, signifie que dans le Seigneur d'éternité, et par 
suite dans son Divin Humain, est ïc tout du Ciel et de l'Église, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, et la Divine Puissance, et par Lui en 
eux : Vers. lZu El les quatre Animaux disaient : Amen, signifie 
la Divine confirmation d'après la Parole: et les vingt-quatre An- 
ciens se prosternèrent et adorèrent Celui qui vit aux siècles 
des siècles, signifie L'humiliai ion devant le Seigneur par Qui cl en 
Qui est la vie éternelle, et d'après l'humiliation l'adoration du 
Seigneur par tous iesCieux. 



EXPLICATION 

256. Vers. 1. Et je vis dans la main droite de Celui qui était 
assis sur le Trône un Livre écrit en dedans cl par derrière, 
signifie te Seigneur quant à son Divin d'éternité, qui a la Toute- 
Puissance et la Toute-Science, et qui est la Parole, et qui de 
Lui-même connut t les étals de ta vie de tous dans les Cieux et 
dans Les Terres dans tout particulier et dans tout commun. 
Par Celui qui est assis sur le Trône est entendu le Seigneur 
quant au Divin Même, dont procède son Humain, car on lit en- 
suite que l'Agneau prit le Livre de la main de Celui qui était assis 
sur le Trône, Vers. 7, et par l'Agneau est entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain ; par un Livre écrit en dedans et par der- 
rière, est entendue la Parole dans tout particulier et dans tout 
commun, par « en dedans » dans tout particulier, el par « par 
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derrière » dans loul commun ; par en dedans el par derrière il est 
aussi entendu le sens intérieur de la Parole, qui est spirituel, el 
son sens extérieur qui est naturel ; par la main droite est entendu 
le Seigneur quant à la Toute-Puissance el à la Toute-Science, 
parce qu'il s'agit de l'examen de tous, dans les deux el dans les 
terres, sur qui il y aura Jugement dernier, el de leur séparation. Si 
le Seigneur, comme Parole, sait par Lui-Meme les étals de la vie 
de tous dans les cieux et dans les (erres, c'est parce qu'il est le 
Divin Vrai même, el que le Divin Vrai même connaît par soi- 
même loulcs choses; mais ceci est un arcane. qui a été dévoilé 
dans la Sagesse Angélique sur le Diviw amour et sur la 
Divise Sagesse. Que le Seigneur quanl au Divin Même d'éternité 
ail clé lu Parole, c esl-a-dire, ie Divin Vrai, cela est évident par 
ces paroles dans Jean : « Au commencement était la Parole, et la 
Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole!»— I. 1; — 
el que le Seigneur aussi quanl à l'Humain ail été fait la- Parole, on 
!e \oil dans le Même : « Et ta Parole Chair a été faite. » — 1. 
lit; — de Jà on peut voir ce qui est entendu en ce que le Livre 
était dans la main droile de Celui qui était assis sur le Trône, el 
que l'Agneau ensuite pril ie Livre, Vers. 7. Comme le Seigneur 
csl la Parole, cl que la Parole esl le Divin Vrai, qui dans le com- 
mun fait le Ciel el l'Église, et dans le particulier l'Ange pour 
qu'en lui il y ait le Ciel, et l'homme pour qu'en lui il y ail l'Église, 
el comme la Parole ici esl entendue par un Livre, d'après lequel 
el selon lequel tous doivent être jugés, c'est pour cela qu'il esl 
dit ça et là être inscrit dans le Livre, être jugé d'après le Livre, 
être effacé du Livre, quand il s'agit de l'état de la vie éternelle de 
quelqu'un, comme dans ces passages : « L'Ancien des jours poul- 
ie jugement s'assit, et des Livres furent ouverts. » — Dan. VU. 
9, 10. — Délivré sera ton peuple, quiconque sera trouvé écrit 
dans le Livre. » — Dan. XiL 1. — «Caché ne t'a point été mon 
os ; sur ton Livre ont été écrits tous mes jours, et pas un d'eux 
n'y manque. »— Ps, CXXXfX. 15, 16.— « Moïse dit : Efface-moi, 
je te prie, de ton Livre que tu as écrit ; Jéhovali dit : Celui qui a 
péché contre Moi, je l'effacerai du Livre. » — Exod. XXX 11. 
32, 33. — - m Qu'ils soient effacés du Livre de Vie, et qu'avec tes 
justes ils ne soient point inscrits. » — Ps. LX1X. 29. — «Je vis 
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que des Livres furent ouverts, ci un autre Livre fui ouvert, 
qui est (le livre) de vie, ci furent jugés les morts d'après les 
clioses qui étaient écrites dans les Livres, selon leurs œuvres; et 
quiconque ne fut pas trouvé, dans le Livre de Vie, écrit, fut 
jeté dans l'étang de feu. » — Apoc. XX. 12, 15. — vît n'entrera 
dans la Nouvelle- Jérusalem que ceux qui ont été écrits dans le 
Livre de vie de ï Agneau. » — Apoc. XXL — 27. — « lis adore- 
ront la bête, tous ceux-là dont n'ont point été écrits tes noms 
dans le livre de vie de i Agneau, » — Apoc. Xllï. 8. XVI). 8. — 
Que par le Livre soit entendue ta Parole, on le voit dans David : 
« Dans le Rouleau du Lïvri-; il a été écrit de moi. »— Ps. XL. 8; 
— et dans Kzéchiel : « Je vis, et voici, une main fut envoyée 
vers moi, ci en vile un Rouleau de Livre écrit devant et der- 
rière. » — il. 9, 10. — <( Le Livre des paroles d'Ésaie. » — Luc. 
UL û. — « Le Livre des Psaumes. » — Luc, XX. Zi2. 

257. Scellé de sept sceaux, signifie ce Divin entièrement 
caché à l'ange et à l'homme. Que scellé d'un sceau signifie 
caché, ceia est évident; par suite scellé de sept sceaux signifie 
entièrement caché, car sept signifie tout, N° 10, par conséquent 
aussi entièrement; qu'il soit entièrement caché à Pange et à 
l'homme, cela est dit peu après en ces termes :« Et personne ne 
put dans le Ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le 
Livre, ni le lire, ni le regarder, » — Vers. 3, h; — telle est la 
Parole pour tous ceux auxquels P Agneau, c'est-à-dire, le Seigneur, 
ne Pouvre point: ici, comme il s'agit de l'examen de tous avant 
le Jugement dernier, ce sont les états de la vie de tous, dans le 
commun et dans le particulier, qui sont entièrement cachés. 

258. Vers. 2. Et je vis un Ange puissant qui criait d'une voix 
grande, signifie le Divin Vrai influant du, Seigneur profondément 
<kins la pensée des anges et des hommes, et la recherche. Dans 
le sens spirituel, par un Ange qui criait est entendu le Seigneur, 
parce qu'un ange prêche el enseigne non par lui-même, mais 
d'après le Seigneur, toutefois cependant comme par lui-même : il 
est dit un Ange puissant, parce que c'est avec puissance, et ce 
qui est prêché avec puissance influe profondément dans la pensée; 
une voix grande signifie le Divin Vrai influant du Seigneur aver 
puissance ou force; si la recherche est aussi signifiée, c'est parer. 
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que TA nge fail celle demande : « rui esl digne d'ouvrir le livre? » 
comme il su il main le na ni. 

259. Qui est digne d'ouvrir (e livre, cl d'en rompre les sceaux, 
signifie qui a la puissance de connaître les étals de la vie de 
tous clans les deux et dans les Terres, et déjuger chacun selon 
le sien. — Qui est digne, signifie qui peut ou qui esl en puis- 
sance; ouvrir le livre et en rompre les sceaux, signifie ici 
connaître les élals de la vie de lous dans les cieux et dans les 
terres, el aussi juger chacun selon son étal ; car lorsque le livre 
esl ouvert, il y a recherche pour connaître quels ils sont, el 
ensuite sentence ou jugement, comme lorsqu'un juge agit avec le 
livre de la loi el d'après ce livre : que par ouvrir le livre, il soit 
signifié rechercher quel esl l'état de la vie dans tous el dans chacun, 
on le voil par le Chapitre suivant, où esl décrit ce qui a été vu, 
quand l'Ange ouvrit selon leur ordre les sept sceaux du Livre. 

260. Vers. 3. El personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, 
ni sous ta terre, signifie que nul ne put dans les Cieux supérieurs 
ni dans les Cieux inférieurs. Par dans le ciel, sur la terre, et 
sous la terre, il est entendu dans les Cieux supérieurs et dans les 
Cieux inférieurs, comme aussi plus bas, Vers. 13, où sont ces pa- 
roles '.a El toute chose créée, qui esl dans le Ciel, et sur la terre, 
et sous la terre, et celles qui sont dans la mer, je les entendis, 
disant; » comme il entendit ceux-ci el ceux-là disant, il esl évi- 
dent que c'étaient des anges el des esprits qui parlaient ; Jean était 
aussi en esprit, comme lui-même le dit dans le Chapitre IV, 
Vers. 2; dans cet état il ne lui apparut pas d'autre Terre qu'une 
Terre du Monde spirituel; car là il y a des Terres comme dans 
le monde naturel, ainsi qu'on peut le voir par la description de 
ce ,\îonde dans le Traité du Ciel et de i/Iînfër, et aussi dans la 
Continuation sur le horde spirituel, N"* 32 à 38. Les Cieux 
supérieurs y apparaissent sur des Montagnes el des Collines, les 
Cieux inférieurs sur des Terres plus bas, el les derniers Cieux 
comme sous les terres; car les Cieux sont des Étendues, Tune au- 
dessus de l'autre, el chaque Étendue esl comme une Terre sous 
les pieds de ceux qui y sont; l'Étendue la plus élevée esl comme 
le sommet d'une montagne; la seconde Étendue esl au-dessous, 
mais se prolongeant plus loin sur les côtés tout autour, el l'K- 
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le n due la plus basse encore plus loin, el comme, celle-ci esl sou 9 
la seconde, là sont ceux qui sont sous la lerre. Les trois Cicux 
aussi apparaissent ainsi aux anges qui sont dans les Cicux supé- 
rieurs, parce que les deux autres Cieux leur apparaissent au- 
dessous d'eux; ils apparurent donc de môme à Jean, car il était 
monté vers eux, comme il est évident par le Chapitre [V, Vers. 1, 
où il esl dit : « Monte ici, el }e le montrerai les choses qui doivent 
arriver dans la suite. « Celui qui ne sait rien du Monde spirituel, 
ni des terres qui y sont, ne peut nullement savoir ce qui est en- 
tendu par sous la (erre, ni ce qui esl entendu par les lieux infé- 
rieurs de la terre, dans la Parole; par exemple, dans Ésaïe : 
« Chantez, Cieux! éclatez en jubilation, lieux inférieurs de la 
terre! Retentissez Montagnes par le chant! parce que Jéhovah 
a racheté Jacob. » — XLIV. 23; — et ailleurs. Qui est-ce qui 
ne voit que là il est entendu des Terres du Monde spirituel, car 
dans le Monde naturel aucun homme n'habite sous les terres? 

261. Ouvrir Le Liore, signifie connaître les états de la vie de 
tous, et juger chacun selon le sien. Cela est évident par ce qui a 
clé expliqué ci-dessus, iV 259. 

262. Ni le regarder, signifie pas en la moindre chose. Puisque 
par ouvrir le livre, il esl signifié connaître les élats de la vie de 
tous, par le regarder il esl signifié voir quel esl l'étal de la vie de 
l'un et de l'autre; c'est pourquoi, par cela que personne ne pouvait 
ouvrir le livre, ni le regarder il esl signifie qu'on ne le pouvait 
pas en la moindre chose; en effel, le Seigneur seul voit Tétai de 
chacun depuis les intimes jusqu'aux extrêmes; puis, quel a été 
l'homme depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse, et quel il doit être 
à éternité; puis aussi, quel lieu il aura pour lot dans le Ciel 
ou dans l'Enfer ; et cela, le Seigneur le voit à l'instant, et d'après 
Lni-Mênie, parce qu'il est le Divin Vrai Même ou la Parole; mais 
les Anges el les hommes ne le voient pas en la moindre chose, 
parce qu'ils sont finis; el les finis ne voient que peu de choses et 
les externes; et celles-ci, ils ne les voient pas même par eux- 
mêmes, mais d'après le Seigneur. 

263. Vers. û. Et moi je pleurais beaucoup, de ce que personne 
n'était trouve digne d'ouvrir et de lire le livre, vi de le re- 
garder, signifie la douleur de cœur, de ce que, si personne ne 



248 



L'A P OC A L Y PS E R É V 1 ; L K ]■; . 



v 263. 



éV pouvait, tous périraient. Que pleurer beaucoup, ce soil res- 
sentir une douleur de cœur, cela est évident; celle douleur de 
cœur venait de ce que tous allaient périr, car si toutes choses n'é- 
taient pas remises en ordre dans les Cieux et dans les Terres, 
il ne pouvait pas en être autrement : en effet, dans l'Apocalypse il 
s'agit du dernier état de l'Église, quand elle es L à sa fin, qui est 
décrite telle qu'elle est par le Seigneur en ces termes :«//?/ aura 
une a (flic lion grande, telle que point il n'y en eut depuis le 
commencement du Monde jusqu'à présent, et point il n'y en 
aura; c'est pourquoi, si ces jours -là n'avaient été abrégés, 
aucun chair ne serait sauvée. » — Matin. XXIV. 21, 22; — ceci 
a élé dit du dernier temps de l'Église, quand se fait le juge- 
ment. Que tel soit aujourd'hui Tétai de l'Église, on peut le con- 
naître par cela seul que, dans la plus grande partie du Monde 
chrétien, il y en a qui ont transféré en eux le pouvoir Divin du 
Seigneur, et veulent être adorés comme des Dieux, el qui invo- 
quent des hommes morts, tandis qu'il en est à peine un qui y 
adore le Seigneur; el que, quant aux autres qui sonl de l'Église, 
ils fonl de Dieu trois Dieux, el du Seigneur deux Seigneurs, el 
placent la salvation, non dans l'amen dénient de la vie, mais dans 
certaines paroles prononcées d'un ton dévot; ainsi, non dans la 
pénitctio.% mais dans la confiance qu'ils sont justifiés et sanctifiés, 
pourvu qu'ils joignent les mains, portent leurs regards en haut, 
et prient selon la formule ordinaire. 

26/i. Vers. 5. Et Vun des anciens me dit : i\'c pleure point, 
signifie la consolation. Cela est évident. 

265. Voici, il a vaincu, le Lion, signifie le Seigneur , en ce 
que de sa propre puissance il a subjugué les enfers, et a re- 
mis en ordre Unîtes choses, quand il était dans le monde. Que 
le Lion signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance, on 
le voit ci-dessus, N° 2Z|1; et comme le Seigneur est le Divin Vrai 
Même ou la Parole, c'est pour cela qu'il est appelé Lion. Que le 
Seigneur, quand il était dans le Monde, ait subjugué les Enfers et 
remis toutes choses en ordre dans les Cieux, et ail aussi glorifié 
son Humain, on le voit ci-dessus IN" 67; voir aussi dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, ïV" 12 à lij, 
comment il a opéré ces choses. D'après cela, on voit clairement ce 
qui est entendu par il a vais ci', le Lion. 
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266. Qui est de la Tribu de Jekudak, la racine de David, si- 
gnifie par le Divin Bien uni au Divin Vrai dans son Humain. 
Par Jehtulah, dans la Parole, il est entendu l'Église qui csl 
dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et dans le sens su- 
prême le Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour ; et par 
David il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai de la Divine 
Sagesse; que ce soit ce Vrai qui est entendu par David, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sua le Sei- 
gneur, i\" s UU; et que ce soit ce Bien qui est entendu par Je- 
hudah, on le voit N"" 96, 350 : d'après cela, il est évident que 
par « voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jehudah, 
la racine de David, » il est signifié que le Seigneur a vaincu les 
Knfers, et a remis toutes choses en ordre, par ic Divin Bien uni 
au Divin Vrai dans son Humain. Que ce soil là le sens de ces pa- 
roles, on ne peut le voir dans le sens de la lettre; on y voit seule- 
ment que c'est le Seigneur Lui-même qui, dans le Monde, est né 
de la tribu de Jehudah et de la race de David ; mais toujours est-il 
que ces mêmes paroles contiennent en elles un sens spirituel, 
dans lequel par les noms des personnes il est entendu des choses, 
comme il a été souvent dit ci-dessus, ainsi non pas par Jehudah 
Jehudah, ni par David David, mais par Jehudah le Seigneur quant 
au Divin Bien, el par David le Seigneur quant au Divin Vrai, d'où 
il suit que ce sens résulte de là; si ce sens est exposé ici, c'est 
parce que l'Apocalypse est maintenant ouverte quant au sens spi- 
rituel. 

567. Pour ouvrir le Livre et eu rompre les sept sceaux, si- 
gnifie connaître les états de la vie de tous dans les Cicux et 
dans les Terres, et juger chacun selon le sien. Comme ci-dessus 
iN 0 * 258, 259. 

268. Vers. 6. Et je vis, et voici, au milieu du Trône, et des 
quatre Animaux, et au milieu des Anciens, signifie depuis les 
intimes, et par suite dans toutes les choses du Ciel, de la Pa- 
role et de l'Église, Au milieu signifie dans les intimes, el par suite 
dans toutes choses, N" UU; le Trône signifie le Ciel, N° là; les 
quatre Animaux ou Chérubins signifient la Parole, N* 239; cl les 
vingt- quatre Anciens signifient l'Église quant à tout ce qui lui 
appartient, N"' 233. 251; d'où il résulte que par v. au milieu du 
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Trône, et des quatre Animaux, et au milieu des Anciens » il est 
signifié depuis les intimes dans toutes les choses du Ciel, de la 
Parole et de l'Église. 

269. Un Agneau qui gisait comme tué, signifie le Seigneur 
quant à l'Humain non reconnu pour Divin dans l'Église. Par l'A- 
gneau dans l'Apocalypse il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Humain, et par V Agneau tué, il est entendu que son Humain dans 
l'Église ira pas été reconnu pour Divin; de même que dans le 
Chap. J. Vers. 18, où il est dit :« J'ai été mort, et voici, vivant je 
suis aux siècles des siècles, » ce qui signifie que le Seigneur a 
été négligé dans l'Église, et que son Humain n'a pas été reconnu 
pour Divin, j\ u 59 ; que cela soit ainsi, on le voit ci-dessous N" 294. 
Puis donc que le Seigneur quant au Divin Humain est entendu 
par P Agneau, et quïl est dit de Lui qu'il prit le livre de la main 
droite de Celui qui était assis sur le Trône, et qu'ensuite il l'ouvrit 
et en rompit les sept sceaux, et puisque aucun des morlels ne le 
pouvait, et que c'est Dieu seul qui le peut, il s'ensuit que par l'A- 
gneau il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, et que 
par tué il est onLendu qu'il n'a pas été reconnu pour Dieu quant 
à son Humain. 

270. Ayant sept cornes, signifie sa Toute-Puissance. Dans la 
Parole, h corne tsl très-souvent nommée, et par elle il est par- 
tout signfié la puissance; c'est pourquoi, lorsque la corne se dit 
du Seigneur, il est signifié la Toute-Puissance : s'il est dit sept 
cornes, c'est parce que sept signifie tout, N° 10, ainsi la Toute- 
Puissance. Que la corne signifie la puissance, et quand il s'agit du 
Seigneur la Toute-Puissance, on peut le voir par les passages sui- 
vants : « Vous qui avez de l'allégresse pour des choses de néant, 
(jui dites : N'est-ce pas par notre force que nous.aoons pris pour 
nous des Cornks?» — Amos, VI. J 3. — « J'ai dit aux impics: N'é- 
levez point la Corne; n'élevez point en haut votre ConNK. Toutes 
les Coiuxks des impies je couperai; élevées seront les Cou Mis du 
juste. » — Ps. LXXV. 5, 6, 11. — « Jêkovah a élevé la Couine de 
tes ennemis. » — La m en t. H. 17. — « Retranchée a été la Corne 
de Moab, et son bras a été brisé. »> — Jérém. XLVtll. 25. — « Du 
côté et de l'épaule vous poussez, et de vos Cor m: s vous frappez 
toutes les brebis faibles. »— Êzéch. XXXIV. 2t. — « Jèhovah a 
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élevé la Corne de son peuple. »— i 's. CXLVIIL ïlx, — « Jékovak 
Dieu SébaoUi, l'honneur de noire force, a élevé notre Corne. » 

— Ps. LXXXIX. 9, 18. — « La splendeur de Jékovak Dieu sera 
comme la lumière, des Cornes de sa main à lui, ci là sera le se- 
cret de sa force. » — Habak. If L û. — « Mon bras fortifiera Da- 
vid, cl en mon Nom sera élevée sa Corne. » — Ps. LXXXIX, 21, 
22, 25. — « Jékovak ma force, mon rocher, ma Corne. » — Ps. 
XV1IL 2, 3. If Sam. XX1L 3. — « Lève-toi, fille de Sion; car ta 
Corne, je la ferai de fer, afin que tu froisses plusieurs peuples.» 

— Michée, IV. 13.— « Jékovak a détruit dans son emportement 
Les remparts de la (iltc de Jekadak, et il a retranché toute Corne 
d'Israël. » — La ment. IL 2, 3. — Les puissances aussi sont signi- 
fiées par les Cornes du dragon, — Apoc. XII. 3; — par les Cornes 
de la bête montant de la mer, — Apoc. XI IL 1 ; — par les Cornes 
de la bêle écarlate, sur laquelle la femme était assise, — Apoc. 
XV if. 3, 7, 12; — par les Cornes du bélier et du bouc, — Dan. 
VII T. 3 à 5, 7 à 12, 21, 25; — par les Cornes de la bâte montant 
de la mer, — Dan. VIL 3, 7, 8, 20, 21, 23, 2/4; — par les 
quatre Cornes qui dispersèrent Jekudak et Israël, — Zach. IL 
1, 2, 3, à; — par les Cornes des Autels de l'holocauste et du 
parfum, — Exod. XXV il. 2. XXX. 2, 3, 10; — par celles-ci était 
signifiée la puissance du Divin Vrai dans l'Église : et, vice versa, 
par les Cornes dos Autels dans Béthel, il était signifié que la puis- 
sauce devait périr, dans A m os : « Je ferai la visite des prévari- 
cations d'Israël, je ferai la visite sur les Autels de Béthel, afin 
que soient retranchées les Cornes de ('AiUel, et qu'elles tom- 
bent à terre. » — III. 1/j. 

271. Et sept yeux, signifie sa Toute-Science et sa Divine Sa- 
gesse. Que les yeux, quand il s'agit du Seigneur, signifient sa Di- 
vine Sagesse, on le voit ci-dessus, iN os 68, 125, par conscqent aussi 
la Toute-Science; et que sept signifie tout, et se dise d'une chose 
sainte, on le voit, N° 10; de la par les sept yeux de l'Agneau est 
signifiée ta Divine Sagesse du Seigneur, laquelle aussi est la Toute- 
Science. 

272. Qui sont les sept esprits de Dieu, envoyés par toute la 
terre, signifie que diaprés elle le Divin Vrai est sur te globe 
partout où il tj a une llethjion. Les sept esprits de Dieu sont le 
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Divin Vrai procéda ni du Seigneur, comme ci-dossus, l/i. 155: 
que envoyés par toute la terre, ce soit sur Je globe partout où 
jl y a une religion, cela est évident; car partout où il y a une 11c- 
îigion, il est enseigné qu'il y a un Dieu, et qu'il y a un Diable; 
que Dieu est le Bien Même, et que de Lui vient le bien, et que le 
Diable est le Mal même, et que de Lui vient le mal; que comme ils 
sont opposés, on doit fuir le mal parce qu'il vient du diable, et faire 
le bien parce qu'il vient de Dieu; que par conséquent autant quel- 
qu'un fait le mal, autant il aime le diable, et agit contre Dieu ; un 
lel Divin Vrai est partout sur le globe où il y a quelque Religion; 
c'est pourquoi il n'est plus besoin que de savoir ce que c'est que 
le mal; c'est aussi ce que savon! tous ceux qui ont une religion; 
car les préceptes de toutes les Religions sonl, comme ceux du Dé- 
cal ogue, qu'il n-e faut point tuer, point commettre adultère, point 
voler, point rendre de faux témoignages; ce sont là. en général, 
des Divins Vrais envoyés par le Seigneur sur toute la terre, voir la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, 
i\T 101 à J 18 : c'est pourquoi, celui qui vit selon ces préceples, 
parce qu'ils sont des Divins Vrais, ou les préceples de Dieu, et 
par conséquent de la Religion, est sauvé; mais celui qui vit selon 
ces préceples seulement parce qu'ils sont des vrais civils et mo- 
raux, n'est point sauvé, car celui qui nie Dieu peut aussi vivre 
ainsi, mais non celui qui confesse Dieu. 

273. Vers. 7. Et il vint et prit le Livre de la main droite 
de Celui qui était assis sur le Trône, signifie que le Seigneur 
quant à son Divin Humain est la Parole, que cela vient de son 
Divin en Lui, et que c'est pour cela que d'après son Divin Hu- 
main il [craie Jugement. Ici, il est bien évident que Celui qui 
est assis sur le Trône et l'Agneau sont une seule Personne, et que 
par Celui qui est assis sur le Trône il est entendu son Divin à quo 
(de qui tout procède), et par l'Agneau son Divin Humain; car, 
dans le Verset précédent il est dit que Jean vit un Agneau debout 
au milieu du Trône, et maintenant il est dit qu'il prit le livre de 
Celui qui était assis sur le Trône. Que le Seigneur d'après son Di- 
vin Humain fera le jugement, parce qu'il est la Parole, on le voit 
par ces passages :« Alors on verra le signe du Fils de l'Homme; 
et on verra le Fils de l'Hommiï venant sur les nuées du Ciel 
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avec puissance cl gloire. » — Mallh. XXIV, 30. — « Quand sera 
assis le Fils de l'Homme sur son trône pour juger les douze 
Tribus d'Israël. » — Mal th. XIX, 28. — « Le Fils de l'Homme 
viendra dans la gloire de son Père, et alors il rendra à chacun 
selon ce qu'il aura fait. » — Mattli. XVI. 27. — « Veillez donc en 
loul temps, afin que vous soyez trouvés digues de vous tenir 
devant le Fils de l'Homme. » — Luc, XXI. 36. — « A V heure 
que vous ne pensez point le Fils de l'Homme vient. » — M&Uli. 
XXIV. — «Le Père ne juge personne, mais le jugement loul 
entier il a donné au Fils, parce que Fils de l'Homme \l est. » 
— Jean, V. 22, 27; — Le Fils de l'Homme est le Seigneur quant 
au Divin Humain, et )e Divin Humain est la Parole, qui était Dieu, 
et Chair a été faite, — Jean, 1. 1, 16. 

274. Vers. 8. El quand il eut pris le livre, signifie quand le 
Seigneur eut résolu de faire le jugement, et de remettre par 
ce jugement toutes choses en ordre dans les cieux et dans les 
terres. Par prendre le livre et rouvrir, il est signifié examiner les 
états de la vie de tous, et juger chacun selon le sien, comme ci- 
dessus; ici donc par quand il eut pris le livre, il est signifié 
quand il eut résolu de faire le jugement dernier; et comme le ju- 
gement dernier se. fait afin que toutes choses soient remises en 
ordre dans les cieux, et par les cieux dans les terres, cela aussi 
est signifié. 

275. Les quatre Animaux et Les vingt-quatre Anciens se 
prosternèrent devant l'Agneau, signifie l'humiliation cl d'après 
l'humiliation l'adoration du Seigneur par tes Cieux supérieurs. 
Maintenant suit la glorification du Seigneur en raison de cela; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 263, si le Seigneur ne faisait alors 
le jugement dernier, et par là ne remettait pas en ordre toutes 
choses dans les cieux et dans les terres, tous périraient. La Glo- 
rification du Seigneur, qui suit maintenant, est d'abord faite par 
les Cieux supérieurs, ensuite par les Cieux inférieurs, et enfin par 
les Cieux les plus bas; la Glorification par les Cieux supérieurs, 
Vers. 8, 9, 10; par les Cieux inférieurs, Vers. 11, 12; et par les 
Cieux les plus bas, Vers. 13; et enfin la confirmation et l'adoration 
par les Cieux supérieurs, Vers. ih. Les Cieux supérieurs sont donc 
signifiés par les quatre Animaux et par les vingt-quatre An- 
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tiens; car par les Chérubins, qui sont les quatre Animaux, au 
milieu du Trône, est signifie le Seigneur quant à la Parole, mais 
par les Chérubins, ou les quatre Animaux, autour du Trône, est 
signifié lo Ciel quant à la Parole; en effet, il est dit qu*«w milieu 
du Trône et autour du Trône furent vus quatre Animaux, 
pleins d'yeux par devant et par derrière, — Chap. IV. 6; — 
car les Cieux sont Cieux d'après la réception du Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur par la Parole. Par les vingt-quatre Anciens 
sont aussi signifiés les Anges dans Jes Cieux supérieurs, puisque 
ces Anciens étaient très-près autour du Trône, — Chap. LV. k* — 
Que se prosterner devant V Agneau, ce soit Y humiliation et d'a- 
près l'humiliation l'adoration, cela est évident. 

276. Ayant chacun des harpes, signifie la confession du Di- 
vin Humain du Seigneur d'après les vrais spirituels. I l est no- 
toire que les confessions de Jéhovah dans le Temple de Jérusalem 
se faisaient par des Cantiques et en même temps par des Instru- 
ments de musique qui correspondaient; les Instruments étaient 
principalement des Trompettes et des Tambourins, et aussi des 
Nablion s et des Harpes; aux Biens et aux Vrais célestes correspon- 
daient les Trompettes et les Tambourins, et aux Biens et aux Vrais 
spirituels les Nablions et les Harpes; les correspondances étaient 
avec les sons de ces instruments; ce que c'est que le Bien et le Vrai 
célestes, et ce que c'est que le Bien et le Vrai spirituels, on le voit 
dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N oâ 13 à 19, et 20 à 28. Que 
les Harpes signifient les confessions du Seigneur d'après les vrais 
spirituels, on peut le voir par ces passages : « Confessez Jéhovah 
sur la Harpe, sur le Nablion à dix cordes psalmodiez- lui » 
— Ps, XXXI IL 2, 3. — « Je Te confesserai sur la Harpe, Dieu, 
mon Dieu! » — Ps. XLIII. 3, Zu — « Je Te confesserai avec l'in- 
strument du Nablion, je Te chanterai sur la Harpe, Suint d'Is- 
raël! » — Ps. LXXT. 22. — « Excite-moi, Nablion et Harpe! je 
Te confesserai parmi tes nations, Seigneur! »— Ps. LVIT. 8, 9, 
10. Ps. CVJ.fl. 2, 3, à, — « Répondez à Jéhovah par ta confes- 
sion; psalmodiez à noire Dieu avec ta Harpe. — Ps. CXXXVH. 
7. — « (il est) Bon de confesser Jéhovah sur te Nablion et sur 
Higgajon avec ta Harpe. » — Ps. XCH, 2 à ù. — « Poussez des 
cris à Jéhovah, (ouïe la terre; chantez à Jéhovah avec la 
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Harpe, avec Harpe et voix de chant. » — Ps. XCVHL. h à 6; — 
et dans beaucoup d'autres endroits, comme Ps. XLILL à, 5. 
Ps. CXXXVUI. 1, 2. Job, XXX. 31. Ésaïc, XXIV. 7, 8, 9. XXX. 
81, 32. Apoc. XLV. 2. XVIII. 22. — Gomme la Harpe correspon- 
dait à la confession du Seigneur, el que les mauvais esprits ne la 
supportent pas, c'est pour cela que David par la Harpe chassait 
de Saut le mauvais esprit, — I Sam. XV t. lZi, 15, 16, 23. — 
Que ce fussent, non pas des Harpes, mais des confessions du Sei- 
gneur qui furent entendues comme des Harpes par Jean, on le 
voit plus loin, N° 661. 

277. Et des fioles d'or pleines de parfums, signifie la con- 
fession du Divin Humain du Seigneur d'après les biens spiri- 
tucls. Si les parfums signifient le culte d'après les biens spiri- 
tuels, mais ici la confession d'après ces biens, c'est parce que le 
principal culte dans l'Église Juive et Israélite consistait en sacri- 
fices et en parfums; c'est pourquoi il y avait deux Autels, l'un 
pour les sacrifices, el l'autre pour les parfums; celui-ci était dans 
le Tabernacle, et était appelé l'Autel d'or; mais celui-là était hors 
du Tabernacle, et était appelé l'Autel de l'holocauste; la raison 
de cela, c'est qu'il y a deux genres de biens, d'après lesquels se 
fait tout culte, le Bien céleste el le Bien spirituel; le Bien céleste 
est te bien de l'amour envers le Seigneur, et le Bien spirituel est 
le bien de l'amour à l'égard du prochain; le Culte par les sacri- 
fices était le culte d'après le Bien céleste, et le CulLe par les par- 
fums était le culte d'après le Bien spirituel. Soit qu'on dise le 
culte, soit qu'on dise la confession, c'est la même chose, car tout 
culte est une confession. Ce qui est signifié par les parfums est 
pareillement signifié par les fioles dans lesquelles éLaient les par- 
fums, parce que le contenant et le contenu, de même que l'instru- 
mental et le principal font une seule cause. Le Culte d'après le 
Bien spirituel est signifié par les Parfums dans les passages sui- 
vants : « Depuis le lever du Soleil jusqu'à son coucher, grand 
sera mon Nom parmi les nations, et en tout lieu Parfum 
(sera) offert à mon Nom. » — Malach. I. 11. — « Ils enseigne- 
ront les jugements à Jacob; Us placeront le Parfum pour ton 
nez, et l'holocauste sur ton AuleL »> — Deutér. XXXI II. 10. — 
« Des holocaustes de (bètes) grasses je T'offrirai avec le Par- 
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fum. » — Ps. LXVI. 13, 15. — « Ils viendront des alentours de 
Jehudah, apportant holocauste, mincliali et Encens. — Jérém. 
XV 11. 26. — « De Schéba ils viendront, or cl Encens ils porte- 
ront, et les louanges de Jéhovah ils annonceront, » — Ésaïe, 
LX. 6; — par l'Encens il est signifié la même chose que par le 
Parfum, parce que l'Encens élait le principal aromate dont se 
composait le parfum. Pareillement dans Matthieu : « Des Sages 
de V Orient ouvrirent leurs trésors, et ils présentèrent au Sei- 
gneur nouvellement né de l'Or, de l'Encens et de la Myrrhe. » 
— II. 11 ; — s'ils présentèrent ces trois choses, c'est parce que 
l'Or signifiait le Bien céleste, l'Encens le Bien spirituel, et la 
Myrrhe le Bien naturel, el. que tout Culte se fait d'après ces trois 
Biens. 

278. Qui sont les prières des saints, signifie les pensées ap- 
partenant à la foi d'après les affections appartenant à la cha- 
rité, chez ceux qui adorent le Seigneur d'après les biens et les 
vrais spirituels* Par les prières sont entendues les choses qui 
appartiennent à la foi, et en même temps celles qui appartiennent 
à la charité, chez ceux qui font des prières, puisque sans ces 
choses les prières sont, non des prières, mais des sons vides : 
que les saints signifient ceux qui sont dans les biens et les vrais 
spirituels, on le voit ci-dessus, N" 173. Si les parfums sont dits les 
prières des Saints, c'est parce que les odeurs suaves correspondent 
aux affections du bien et du vrai; de là vient que, dans la Pa- 
role, il est dit tant de fois Odeur agréable, cl Odeur de repos à 
Jèhovah; par exemple, Exod. XXIX. 18, 25, l\L Lévit. I. 9, 13, 
17. II. 2, 9, 12. Ht. 5. IV. 31. VI. 8, 1Z>. VIII. 28. XXIII. 13, 18. 
XXVI. 31. Nomb. XV. 3, 7, 10, 24. XXVIIL 2, 6, 8, 13, 24, 27. 
XXIX. 2, 6, 8, 13, 36. Ézéch. XX. /il. ÏIos. XIV. 7. — De sem- 
blables choses sont signifiées par les prières, qui sont appelées 
parfums, dans les passages suivants de l'Apocalypse :« Un Ange 
vint et se tint vers l'Autel, ayant un encensoir d'or, el il lui 
fui donne beaucoup de Parfums, afin qu'il (les) présentât avec 
les Prières de tous les Saints sur l'Autel d y or; et monta la 
fumée des Parfums avec les prières des Saints, de la main de 
l'Ange, devant Dieu. » — VIII. 3 à 5; — et dans David : « Prèle 
Vorcille à ma voix; acceptées soient mes Prières, Parfum de- 
vant Toi » — Ps. CXIJ. 1, 2. 



Vers. 9. CIIAPITKE CINQUIÈME. 257 

279. Vers. 9. Et ils chantaient un Cantique nouveau, signifie 
ta reconnaissance et la glorification du Seigneur, de ce que 
scid il est Juge, Rédempteur et Sauveur, par conséquent Dieu 
du Ciel cl de la Terre. Ces choses sonl contenues dans le Can- 
tique qu'ils chantaient, et les choses qui sonL contenues sont aussi 
signifiées : ainsi, la reconnaissance que le Seigneur est juge, dans 
ces paroles qui suivent maintenant : « Digne lu es de prendre le 
livre, et d'en ouvrir les sceaux; » qu'il est Rédempteur, dans 
celles-ci, « parce que lu as été tué et nous a rachetés à Dieu 
dans ion sang ; » qu'il est Sauveur, dans celles-ci, « tu nous as 
faits à notre Dieu Rois et Prêtres, et nous régnerons sur la 
terre; » qu'il est Dieu du ciel et de la terre, dans celles-ci, « ils 
se prosternèrent et adorèrent Celui qui vil aux siècles des 
siècles, » Vers, 14. — Comme précédemment il n'y avait pas dans 
l'Église cette reconnaissance que le Seigneur Seul est le Dieu du 
Ciel el de la Terre, el que son Humain est Divin, et qu'autrement 
il ne peut être appelé Rédempteur el Sauveur, c'est pour cela 
qu'il est dit un Cantique nouveau. Que le Cantique aussi signifie 
la glorification, qui est une confession d'après la joie du cœur, 
c'est parce que le chant exalte el fait que l'affection s'élance du 
cœur dans le son, el se présente avec intensité dans sa vie. Les 
Psaumes de David ne sont autre chose que des Cantiques, car ils 
étaient psalmodiés el chantés, c'est môme pour cela qu'en beau- 
coup d'endroits ils sont appelés Cantiques, par exemple, Ps. X Vflf. 
1. Ps. XXXIII. 1, 3. Ps. XLV. 1. Ps. XLVI. 1. Ps. XLVfll. 1. Ps. 
LXV. 1. Ps. LXVf. 1. Ps. LXVlf. 1. Ps. LXVJ1J. 1. Ps. LXXV. 1. 

ps. Lxxxm. î. Ps. lxxxvh. i. ps. Lxxxvin. i. Ps. xcir. i. 

Ps. XCVI. 1. Ps. XCVIII. 1. Ps. CVUI. 1. Ps. CXX. 1. Ps. CXXf. 1. Ps. 
CXXIf. 1. Ps. CXXIIf. 1. Ps. CXXIV. 1. Ps. CXXV. 1. Ps. CXXVL 
1. Ps. CXXVII. 1, Ps. CXXVUl. 1. Ps. CXXLX. 1. Ps. CXXX. 1. 
Ps. CXXXI. 1. Ps. CXXXHI. 1. Ps. CXXXIV. i. — Que les cantiques 
aient été pour l'exaltation de la vie de l'amour, et de la joie qui 
en provient, cela est évident d'après ces passages : « C liante z à 
Jéliovali un Cantique nouveau; poussez des cris à Jchovah, 
toute ia terre l écriez-vous, faites des acclamations do joie! » 
Ps. XCVIII. 1, ù à 8. — Clmntcz à Jéhovah un Cantique nou- 
veau; qu'Israël se réjoirissc en Celui qui l*a fait; qu'ils Ltti 
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psalmodient! — Ps. CXLIX. 1, 2, 3. — « C fumiez à Jélwvali un 
Cantique nouveau; qu'Us élèvent la voix! » — Ésaïe, XLU. 10, 
12. — « Cfiantez, deux! poussez des acclamations de joie, 
lieux inférieurs de la terre! Retentissez de Citants, monta- 
gnes! » — Ésaïe, XLIV. 23. XUX. 13. — « Faites des acclama- 
tions à Dieu notre force, applaudissez an Dieu de Jacob, élevez 
le Chant, » — Ps. LXXXI. 2, 3, 4. — « Allégresse et joie il sera 
trouve en Sion, confession et voix de Citant. » — Ésaïe, LL 3. 
LU. 8, 9. — « Chantez à Jéhovah; écrie-toi, cl fais des accla- 
mations, \illc de Sion, parce que grand (est) au milieu de loi le 
Saint d'Israël. » — Ésaïe, XII. 1 à 6. — « Prêt est mon cœur, 
je chanter ai et je psalmodieixii ; excite-loi, ma gloire; je Te 
confesserai parmi les nations, Seigneur ; je Te psalmodierai 
parmi les peuples. » — Ps. LVII. 8, 9, 10; — et plusieurs fois 
ailleurs. 

280. Disant : Digne lu es de prendre le Livre et d'en ouvrir 
les sceaux, signifie que Seul il petit connaître les états de ta 
vie de tous, et juger chacun selon te sien, comme ci -dessus, 
N" s 256, 259, 261, 267, 273. 

281. Parce que tu as été tué cl nous a rachetés à Dieu en 
ton sang, signifie la délivrance de l'enfer, et la salvation par 
la conjonction avec Lui. Ce qui est signifié en particulier par cha- 
cune de ces choses, H n'est pas nécessaire de le développer par le 
sens spirituel ; ainsi, ce qui est signifié par être tué, nous racheter 
à Dieu, et ce qui est signifié par son sang, car ce sont des arcanes 
qui ne se montrent pas dans le sens de la lettre ; il suffit que ce 
soit la Rédemption, qui est ainsi décrite; et comme la Rédemption 
est la délivrance de l'enfer et la salvation par la conjonction avec 
le Seigneur, ce sont là les choses qui sont signifiées: ici il sera 
seulement confirmé d'après Ja Parole, que Jéhovah Lui-Même est 
venu dans le Monde, est né Homme et a été fait Rédempteur et 
Sauveur pour tous ceux qui, par la vie de la charilc et par sa foi, 
son! conjoints à son Divin Humain, et que Jéhovah est le Sei- 
gneur d'éternité, que par conséquent le Divin Humain du Sei- 
gneur, avec lequel il y aura conjonction, est le Divin Humain de 
Jéhovah Lui-Mcmc : ici donc seront rapportés les passages qui 
confirment que Jéhovah et le Seigneur sont un, et que, comme ils 



Vers. 9. CHAPITRE CINQUIÈME. 259 

sont un et non deux, le Seigneur d'éternité, qui est Jéhovah Lui- 
Même, par cela qu'il a pris l'Humain, est le Rédempteur et le Sau- 
veur; c'est ce qu'on voit clairement par ces passages :« Toi, Jé- 
hovah, noire Père, notre Rédempteur, dès Le siècle (c'est) Ion 
Nom. »— Ésaïc, LXIJf. 16. — « Ainsi a dit le Iioi d'Israël, et son 
Rédempteur Jéhovah Sëbaolh : Moi le Premier cl le Dernier, 
cl exceplé Moi point de Dieu* » — Ésaïe, XLIV. 6. — « Ainsi a 
d'il Jchovah, ton Rédempteur et ton Formateur : Moi Jéhovah 
qui fais toutes choses et Seul par Moi-Même. » — Ésaïc, XLIV. 
24. — « Ainsi a dit Jélwvah, ion Rédempteur, le Saint d'Israël : 
Moi (je suis) Jéhovah Ion Dieu. » — Ésaïe, XLV1I1. 17. — « Jé- 
hovah! mon Hocher et mon Rédempteur. » — Ps. XIX. 15. — 
« Leur Rédempteur, fort, Jéhovah Sëbaolh (esl) son Nom. » — 
Jéréin. L. 34. — « Jéhovah Sëbaolh (esl) son Nom, et ton Ré- 
dempteur, le Saint d'Israël, Dieu de louic ta terre sera ap- 
pelé. » — Ésaïc, LIV, 5. — «Afin que sache toute chair, que 
Moi, (je suis) Jéhovah ton Sauveur cl ion Rédempteur, le fort 
de Jacob. » — Ésaïe, XLIX. 26. LX. 16. — « Quant à noire Ré- 
dempteur, Jéhovah Sébaolh (est) son Nom. » — Ésaïc, XL VU. 
k. — « Avec une miséricorde d'éternité f aurai compassion, a 
dit ton Rédempteur Jéhovah. » — Esaïc, Ll V. 8. — « Ainsi a dit 
Jchovah, votre Rédempteur, le Saint d'Israël. » — Ésaïc, XLIIL 
lù. — « Ainsi a dit Jéhovah, le Saint d'Israël, voire Rédemp- 
teur. » ■ — Ésaïe, XLfX. 7. — « Tu m'avais Racheté, ô Jchovah 
de vérité. » — Ps. XXX f. 6. — « Qu'Israël espère en Jéhovah, 
parce qu'avec Lui beaucoup de Rédemption; Lui Rachètera 
Israël de tontes ses iniquités. » — Ps. CXXX. 7, 8. — a Seigneur, 
lève-loi à notre secours, et Rachète-tioîw à cause de ta misé- 
ricorde. » — Ps. XLIV. 27. — « Ainsi a dit Jéhovah Dieu: De la 
main de l'enfer je les Rachèterai, de ta mort je tes Rachète- 
rai. »> — Llos. XI ll. 4, ilx. — « Jékovakl exauce ma voix; il Ra- 
chètera mon âme. » — Ps- LV. 18, 19; — puis aussi, Ps. XLIX. 
16. Ps. LX/X. 19. Ps. LXXÏ. 23. Ps. CUL 1, û. Ps. CVIL 2. Jérém. 
XV. 20, 21; — que le Seigneur quant à son Humain soit le Ré- 
dempteur, on ne le nie point dans TÉglise, parce que c'est con- 
forme à T Écriture, el aussi à ces passages : « Qui (esl) celui-ci 
qui vient d'Édoin, s' avançant dans la multitude de sa force? 
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L'année de mes Rachetés est vernie; Lui les a rachetés. » — 
Ésaïe, LXHl. 1, 4, 9. — « Dites à la fille de Sion : Voici, ton Sa- 
lut vient ; voici, sa récompense avec Lui. Et on les appellera, 
te peuple de sainteté, les Rachetés de Jéhovah. » — Ésaïe, LXIL 
11, 12. — « Béni (soit) le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il 
a visité et Racheté son peuple. » — Luc, L 68; — et en outre 
ailleurs. Il y a encore beaucoup d'autres passages qui confirment 
que le Seigneur d'éternité, qui est Jéhovah LuinVlème, est venu 
dans le inonde, et a pris l'Humain- pour racheter les hommes, voir 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
iY ,s 37 à 46. Jéhovah est aussi appelé Sauveur dans beaucoup de 
passages, qui ne peuvent être rapportés à cause de leur grand 
nombre. 

282. De toute tribu et langue, et peuple et nation, signifie 
que par le Seigneur ont été rachetés ceux qui dans l'Église, ou 
dans une religion quelconque, sont dans des vrais quant à ta 
doctrine et dans les biens quant à la vie. Par tribu il est signifié 
l'Église quant à la religion; par langue, sa doctrine, ainsi qu'il 
va être expliqué; par peuple, ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine, et abstractivement ces vrais, N u 483; et par nation, ceux 
qui sont dans les biens de la vie, et abstraclivement ces biens, 
K' J 483; d'où il est évident que par « de toute tribu et langue, et 
peuple et nation, » sont signifiées les choses qui ont été dites, 
comme aussi, N° 627. Ici, maintenant, il sera confirmé que dans le 
sens spirituel par la Langue est signifiée la doctrine qui appar- 
tient à l'Église, ou qui appartient à une religion quelconque; 
cela est évident d'après ces passages :« Ma tangue médite ta jus- 
tice, chaque jour ta louange. »— Ps. LXX1. 24- — « Alors sau- 
tera comme un cerf te boiteux, et chantera ta Langue du muet, 
parce que dans le désert jailliront des eaux. » — Ésaïe, XXXV. 
6. — « La Langue des bègues prompte sera à parler. » — 
Ésaïe, XXX II. 4; — il semble que là par la langue il soit entendu 
le langage, mais dans le sens spirituel il est entendu ce qu'ils 
prononcent, c'est-à-dire, le vrai de la doctrine, qui sera chez eux 
par le Seigneur. Pareillement : « J'ai juré que devant Moi flé- 
chira tout genou cl jurera toute Langue. » — Ésaïe, XLV. 23. 
— « 17 viendra an temps pour rassembler toutes les nations et 
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les Langues, afin qu'elles viennent et voient ma gloire. » — 
Ésaïc, LXVI. 18. — « En ces jours-là, dix hommes de toutes 
Langues des nations saisiront le pan de la robe d'un homme 
Juif, en disant : Nous irons avec vous, parce que nous avons 
entendu que Dieu est avec vous. »— Zach. VI II. 23 ; — ces cl) oses 
aussi sont dites de la conversion des nations au vrai de la doc- 
trine par le Seigneur. Mais, dans le sens opposé, par les Langues 
sont signifiées les doctrines fausses, dans ces passages : « L'homme 
de Langue ne subsistera pas sur la terre. » — Vs. GXL. 12. — « Tu 
les couvres dans la lente hors de la contestation des Langues. » 
— Ps. XX XI. 21. — « J'amènerai sur vous une nation, dont lu 
ne connaîtras point la Langue. » — Jérém. V. 15, 16. — « Être 
envoyé vers des peuples graves de Langue. » — Ézécli. III. 
5, 6. — « Vers un peuple barbare de iMngue. » — Ésaïc, 
XXXJJÏ. 19. — Il faut qu'on sache que la Langue comme organe 
signifie la doctrine, et que comme langage elle signifie aussi la 
religion. Celui qui sait que la Langue signifie la doctrine peut 
comprendre ce qui est signifié par les paroles du riche en enfer à 
Abraham, « (renvoyer Lazare, afin qu'il trempe d'eau le bout 
de son doigt, et qu'il rafraîchisse sa Langue, pour qu'Une soit 
pas tourmenté dans la flamme. » — Luc, XVI. 2/t; — l'eau si- 
gnifie le vrai, et la Langue la doctrine, par les faux de laquelle il 
était tourmenté, et non par la flamme; car dans renier nul n'est 
dans la flamme, mais la flamme y est l'apparence de l'amour du 
faux, et le feu l'apparence de l'amour du mal. 

283. Vers. 10. Et tu ?ious as faits à notre Dieu rois cl 
prêtres, signifie que par le Seigneur ils sont dans la sagesse 
d'après les Divins vrais et dans Vamour d'après les Divins 
biens, et ainsi les images de sa Divine Sagesse et de son Divin 
Amour. Comme ci-dessus, N" s 20, 21. 

28/t. Et nous régnerons sur la terre, signifie et ils seront dans 
son Royaume, Lui en eux et eux en Lui Par régner sur la terre, 
il n'est pas entendu autre chose qu'être dans le Royaume du Sei- 
gneur, et y être avec Lui, selon ces paroles du Seigneur : « Afin 
que tous ceux qui croient an Moi soient un; et qu'ils soient un, 
comme Toi, Père, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, qu'eux aussi 
en nous soient un. Moi, la gloire que tu M'as donnée, je la leur 
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ai donnée y afin qu'ils soient an, comme nous, nous sommes un, 
Moi en eux et Toi en Moi, afin qu'où je suis, Moi, eux aussi 
soient avec M ou » — Jean, XVII. 20 à 2ti : — puis donc qu'ainsi 
ils sont un avec le Seigneur, et font en même temps avec le Sei- 
gneur un Royaume, qui est appelé le Royaume de Dieu, il est 
évident que par régner il n'est pas signifié autre chose. Il est dit 
régner, parce qu'auparavant il a été dit « Tu nous a faits Rois et 
Prêtres, » el que par les Rois sont signifiés ceux qui par le Sei- 
gneur sont dans la sagesse d'après les Divins Vrais, et par les 
Prêtres ceux qui par Lui sont dans l'amour d'après le Divin Bien, 
N° 20 : de là vient que le Royaume du Seigneur est appelé aussi 
Royaume des saints, — Dan. Vif. 18, 27; — et qu'il est dit des 
Apôtres, qu'Us jugeront avec le Seigneur les douze Tribus d'Is- 
raël, — Matth. XIX. 28, — quoique ic Seigneur seul juge et 
règne; car il juge et règne d'après le Divin Bien par le Divin Vrai, 
qui est aussi par Lui en eux; mais celui qui croit que ce qui est 
du Seigneur en eux leur appartient, est rejeté du Royaume, c'est- 
à-dire, du Ciel La même chose est signifiée par Régner dans les 
passages suivants de l'Apocalypse : « Ils seront prêtres de Dieu 
et du Christ, et ils régneront avec Lui mille ans, » — XX. 4, 6 : 
— el il est dit de ceux qui viendront dans la Nouvelle Jérusalem, 
« l'Agneau les illustrera, et ils régneront aux siècles des siè- 
cles, »— XXI.L5, 

285. Il est dît qu'Us Régneront sur la terre, parce que par la 
terre, ici et ailleurs, il est entendu l'Église du Seigneur dans les 
Cieux et dans les Terres; l'Église, en quelqu'endroit qu'elle soit, 
est le royaume du Seigneur : afin donc que personne ne croie que 
tous ceux qui ont été rachetés par le Seigneur deviennnent Rois 
et Prêtres, et qu'ils régneront sur la Terre, il importe qu'il soit 
démontré d'après la Parole que la Terre signifie l'Église; cela peut 
èlre vu d'après les passages suivants : « Voici, Jéhovah va vider 
la Terre, et épuiser la Terre, el il en bouleversera les faces» 
Vidée elle sera vidée, la Terre. Elle sera dans le Deuil et elle 
sera confondue, la Terre habitable, ha Terre sera profanée 
sous ses habitants; c'est pourquoi la malédiction dévorera la 
Terre, et seront brûlés les habitants de la Terre, et sera laissé 
l'homme en très-petit nombre. Il y aura au milieu de la Terre 
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comme la cueillette de V olivier. Les cataractes d'en liant ont 
clé ouvertes, cl ébranlés ont été les fondements de la Terre. 
En froissant a clé froissée la Terre; en agitant a été agitée la 
Terre; en déplaçant a été déplacée la Terre; en chance lant 
chancelle la Terre, comme un homme ivre. — Ésaïc, XXIV. 
1 à 23. — « Un lion est monté de son fourre pour réduire ta 
'J'erre en vaslalion. J'ai vu la Terre, et voici, vague et vide. 
Ainsi a dit Jéhovah : Dévastation sera toute la Terre; c'est 
pourquoi dans le deuil sera la Terre. » — Jcrém. IV. 7, 23 à 
28. — « Jusques à quand sera-t-clle dans le deuil, la Terre? 
Désolée est toute la Terre, parce que personne ne (la) met sur 
son cœur. » — Jérém. XII. 6, 11 à 13. — « Elle est dans le 
deuil et clic languit, la Terre; il a été confus, le Liban, cl il 
s'est flétri. » — Ésaïc, XXX [II, 9. — « La Terre sera en poix 
ardente, cl dévastée. » — Ésaïe, XXXIV. 9, 10. — « Consom- 
mation et décision j'ai entendu de la part du Seigneur sur 
foute la Terre. » — Ésaïe, XXVIII. 2, 22. — « Voici, le jour de 
Jéhovah viendra pour mettre la Terre en dévastation, et sera 
ébranlée la Terre de sa place. » — Ésaïc, XII L 9 à 13. — « Se- 
couée et remuée a été la Terre, et les fondements des mon- 
tagnes ont tremblé. » — Ps. XVIII. 7, 8. — « Nous ne crain- 
drons point quand sera bouleversée la Terre. Quand il donnera 
de la voix, la Terre se fondra. » — Ps. XLVI. 3, A, 7, 9. — 
« Ne comprenez-vous point les fondements de la Terre. i> — 
Ésaïc, XL. 21, 23. — « Dieu! tu nous as abandonnes ; tu as fait 
trembler la Terre; guéris ses fractures, parce qu'elle a été 
ébranlée. » — Ps. LX. 3, A. — « La Terre se fond avec tous 
ses habitants; Moi, j'affermirai ses colonnes. » — Ps. LXXV. 
3, U. — « Malheur à la Terre ombragée quant aux ailes l Allez, 
ambassadeurs, vers la nation foulée, dont les fleuves ont ra- 
vagé la Terre. » — Ésaïc, XVIII. 1, 2. — « Dans l'emporte- 
ment de Jéhovah Sébaoth a été obscurcie la Terre. » — Ksaïe, 
IX. 18. — « Vous serez, vous, la Terre du bon plaisir. » — 
Malach. III. 11, 12. — « Je t'ai donné pour alliance du peuple, 
pour rétablir la Terre; chantez, deux; bondis, Terre. » — 
Ésaïc, XL IX. 8, 13. — « Je ne verrai point Jah dans la Terre 
des vivants, »— Ésaïe, XXXVTII. 11.— « Qui ont donné delà 1er- 
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rottr dans la Terre des vivants. » — Ézéch. XXX II. 23 à 27. — 
« Si je nc croyais voir le bien dans La Terre de vie. » — Ps. 
XXVI/. 13. — « ï leur eux eeax qui sont doux, parce qu'ils au- 
ront en héritage la Terre. » — .Mat th. V. 5. — « Moi, Jéltovali, 
qui fais toutes choses, déployant les deux Seul, cl étendant la 
Terre par Moi-Même. » — Ésaïc, XLIV. 23, 2/i. Zacli. XU. 1. 
Jérôm. X. 11, 12, 13. LI. 15. PS. CXXXVf. 6. —a Que s'ouvre la 
Terre; qu'elle fructifie le sakit. Ainsi a dit Jéhovah, qui crée 
les Cieux, qui forme la Terre. » — Ésaïe, XLV. 8, 12, 18, 19. 
— « Voici, moi, je crée des deux nouveaux et une Terre nou- 
velle. »— Ésaïe, LXV. 17. LXVI. 22 : — et, en outre, clans 
beaucoup d'autres passages, qui, s'ils étaient rapportés, rempli- 
raient un volume. Si par la Terre il est signifié l'Église, c'est 
parce que le plus souvent par la Terre il est entendu la Terre de 
Canaan, et que dans celte terre avait été l'Église; la Canaan cé- 
leste n'est pas autre chose; puis aussi, parce que, quand la Terre 
est nommée, les Anges, qui sont spirituels, ne pensent pas à la 
Terre, mais au Genre humain qui est sur elle, et à son élat spiri- 
tuel, et que l'état spirituel est Pélat de l'Église. La Terre a aussi 
le sens opposé, et dans ce sens elle signifie la damnation, puisque 
quand l'Église est nulle chez l'homme, il y a damnation; la Terre 
est nommée dans ce sens, dans Ésaïe, XIV. 12. XXI. 9. XXVI. 
<J9, 21. XXIX. à. XLVII. 1. LXU1. 6. Lament. II. 2, 10. Ézécb. 
XXVt. 20. XXXTI. 2^. ÏVomb. XVI. 29 à 33, XXVI. 10; et ailleurs. 

286. Vc v s. 1 1 . El je vis, c t j 9 en tendis u ne voix de bcaueo u p 
d'Anges autour du Trône et des Animaux et des Anciens, si- 
gnifie la confession et la glorification du Seigneur par les 
Anges des Cieux inférieurs. Que la confession et la glorification 
du Seigneur ail clé laite par les Anges des trois Cieux, on le voit 
ci-dessus, N° 275; elle a été faite par les Anges des Cieux supé- 
rieurs, du Vers. 8 au Vers. 10; et par suile elle est faite mainte- 
nant, Vers. 11, 12, par les Anges des Cieux inférieurs; c'est pour- 
quoi, par la voix des Anges autour du Trône, il est entendu la 
confession et la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux 
inférieurs. Si alors Jean vit aussi les Animaux et les Anciens en- 
semble avec des Anges, c'est parce que les Animaux et les An- 
ciens signifient les Anges des Cieux supérieurs, N" 275, et que les 
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Cieux inférieurs agissent conjointement avec les Cieux supérieurs 
et jamais séparément d'avec eux; car le Seigneur influe immédia- 
tement par Soi-Même dans tous les Cieux, par conséquent aussi 
clans les Cieux inférieurs, et en môme icinps il influe médiatement 
par les Cieux supérieurs dans les Cieux inférieurs. C'est donc pour 
cela que Jean vit et entendit les Animaux et les Anciens d'abord 
par eux-mêmes, el ensuite conjointement avec ces Anges. 

287. Et leur nombre était des myriades de myriades, et des 
milliers de milliers, signifie tons dans les vrais et dans les 
biens. Par un nombre, dans le sens naturel, est entendu ce qui se 
réfère à la mesure ou au poids; mais par un nombre, dans le sens 
spirituel, est entendu ce qui se réfère à la qualité; et ici leur qua- 
lité est décrite en ce qu'ils étaient des myriades de myriades, et 
des milliers de milliers; car la myriade se dit des vrais, et le mil- 
lier se dît des biens. Si la myriade se dit des vrais, et le millier 
des biens, c'est parce que la myriade est un nombre plus grand 
<et le millier un nombre moindre, et que les vrais sont multiples 
tandis que les biens sont simples, et parce que dans la Parole 
lorsqu'il s'agit des vrais il s'agit aussi des biens, à cause du ma- 
riage du vrai et du bien dans chaque chose de la Parole ; sans cela 
il aurait pu être dit seulement des myriades de myriades. Comme 
ces deux nombres ont ces significations, c'est pour cela qu'ils 
sont aussi employés ailleurs, par exemple, dans ces passages : 
« Les chars de Dieu y doubles Myriades, Milliers d'Anges de 
paix, le Seigneur en eux, Sinaï dans le Sanctuaire. » — Ps. 
LXVUÏ. 18. — «Je vis, quand l'Ancien des jours s'assit; des 
Milliers de Milliers Le savaient, et des Myriades de My- 
riades devant Lui se tenaient. » — Dan. Vil. 9, 10. — Moïse dit 
de Joseph : « Cornes de licorne, ses cornes; avec elles les peu- 
ples il frappera ensemble aux bouts de la terre; et eux (sont) 
les Myriades d'Èphraïm et les Milliers de Mënasseli. » — 
Deutér. XXXI H. 17. — « Tu ne craindras pas pour toi devant 
Li peste qui dans l'obscur île se glisse, ni devant la mort qui à 
midi dévaste; il en tombera à ton côté un Millier cl une My- 
riade à ta droite. » — Ps. XCF. 5, 6, 7. — « Nos troupeaux 
produisent par Milliers, par Myriades dans nos places. » — 
Ps. CXLIV. 13. — « Est-ce que prendra plaisir Jélwvah à des 
i. 23. 
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Milliers de béliers, à des -Myriades de ruisseaux d % huile. » — 
Michée, VI. 7. — « Quand V Arc lie se reposait, Moïse disait : 
Reviens, Jéhovah! Myriades de Milliers d'Israël. » — Nomb. 
X. 36; — clans Ions ces passages, les Myriades se disent des 
vrais, el les Milliers se disent des biens. 

288. Vers. 12. Disant ' d'une voix grande : Digne est l'Agneau, 
qui a clé tué, de recevoir le pouvoir et licites s es et sagesse et 
honneur et gloire, signifie la confession de cœur, qu'au Sei- 
gneur quant au Divin Humain appartiennent la Toute-Puis- 
sance, la Toute-Science, te Divin Rien et le Divin Vrai. — Dire 
d'une voix grande, signifie la confession de cœur; tu es digne, 
signifie qu'en Lui sont les choses qui suivent; Y Agneau signifie le 
Seigneur quant au Divin Humain; le pouvoir signifie la Divine 
puissance qui est la Toute-Puissance; les richesses et la sagesse 
signifient la Divine Science et la Divine Sagesse, qui sont la Toute- 
Science; y honneur et la gloire signifient le Divin Bien et le Divin 
Vrai. Que les richesses signifient les connaissances du bien et 
du vrai, et ainsi la science, on le voit ci-dessus, N° 206, par con- 
séquent, lorsqu'il s'agit dn Seigneur, la Toute -Science; et que 
Thonneiir et la gloire, ^lorsqu'il s'agit du Seigneur, signifient le 
Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N" 249. 

289. Et bénédiction, signifie toutes ces choses en Lui, et par 
Lui en eux. Par bénédiction il est entendu tout bien qui par le 
Seigneur est à l'homme, comme la Puissance et l'Opulence et tout 
ce qui en dépend, mais principalement tout Bien spirituel, comme 
Pamour et la sagesse, la charité et la foi, et par suite la joie et la 
félicité, qui appartiennent à la vie éternelle; et comme toutes ces 
choses viennent du Seigneur, il s'ensuit qu'elles sont en Lui, car 
si elles n'étaient pas en Lui, elles ne pourraient pas être dans les 
autres par Lui : c'est de là que le Seigneur dans la Parole est ap- 
pelé le Béni, et aussi Bénédiction, c'est-à-dire, la Bénédiction 
elle-même. Que Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, soit appelé le 
Béni, on le voit clairement dans ces passages : « Le Grand-Prêtre 
interrogea Jésus : Toi, es-tu le Christ, le Fils du Béni?» — 
Marc, XIV. 61. — « Jésus dit : Vous ne me verrez plus désor- 
mais, jitsqu'à ce que vous disiez : Béni celui qui vient au Nom 
du Seigneur. » — Malth. XXru. 39. Luc, XIII. 35. — « Malchi- 



vers. 12. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



267 



sédek bénit Abram, cl dit : Béni (soil) le Dieu Très-Haut, qui 
a livre tes ennemis en ta main. » — Gen. XIV. 18, 19, 20. — 
« Mm (soil) Jchomh Dieu de Scltcm. » — Gcn. IX. 26. — « Béni 
(soil) Jéhovuh, qui a entendu ma voix. » — Ps. XXVJII. 6. — 
« Béni (soil) Jéhowh, parce qu'admirable il a rendu sa clé- 
mence. » — Ps. XXXL 22. — « Béni (soil) Jéhovuh de siècle en 
siècle. »— Ps. XIX pareillement, Ps. LXVJ. 20. Ps. LXVIIl. 
20, 36. Ps. LXX1L 18, 10. Ps. LXXXIX. 53. Ps. CX1X. 12. 
Ps. CXX1V. 6. Ps. CXXXV. 21. Ps. CXLIV. 1. Luc, f. 68. De là 
vient qu'ici il est dit Bénédiction, comme aussi Vers. 12 ; el Cliap. 
VU. 12; et dans David : « Gloire el fionneur tu mets sur Lui, 
puisque tu le mets Bénédiction à perpétuité. » — Ps. XXI. 6, 
7; — ceci a été dil du Seigneur. D'après cela on peut voir ce qui 
est entendu dans la Parole par bénir Dieu, à savoir, que c'est lui 
attribuer toute Bénédiction, el aussi le prier de bénir, et lui 
rendre grâce de ce qu'il a béni, comme il est évident par les pas- 
sages qui suivent : «La bouche de Zacharic fut ouverte, et il 
parla Bénissant Dieu, » — Luc, 1/64, 68. — « Siméon prit 
Jésus Enfant dans ses bras, et il Bénit Dieu. » — Luc, II. 28. 
30, 31. — « 7c Bénirai Jëhova/i, qui m'a conseillé. » — Ps. XVI'.. 
7. — a Bénissez le Nom de Jéhovah f évangë lisez de jour en jour 
son salut. » — Ps. XCV1. 1, 2, 3. — « Béni (soil) le Seigneur de 
jour en jour; dans les congrégations Bénissez Dieu, le Sei- 
gneur, (vous) de ta fontaine d'Israël. » — Ps. LXVÏÏI. 20, 27. 

290. Vers. 13. Et toute chose créée , qui est dans le ciel et 
sur la terre et sous la terre, et dans ta mer celles qui sont, 
et toutes celles qui sont en elles, je les entendis, disant, signifie 
la confession et la glorification du Seigneur par les Anges des 
deux les plus bas. Que ce soil la confession el la glorification du 
Seigneur par les Anges des d'eux les plus bas, cela est évident 
d'après la série, puisque les confessions et les glorifications du 
Seigneur, qui précédent, ont été faites par les Anges des Cicux su- 
périeurs el des Cieux inférieurs, N ,,s 275, el suiv., 286, el suiv,; 
car il y a trois Cieux, el dans chaque Ciel des Sociétés innombra- 
bles, dont chacune est appelée Ciel. Que par toute chose créée, qui 
est dans le ciel et sur la terre et sous la terre, et dans ta mer, 
il soil entendu des Anges, cela est évident, car il dil : Je les cnlcn- 
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dis, disant; et ils dirent : A celui qui est assis sur le Trône el à 
V Agneau la bénédiction et V honneur ci la gloire et la force aux 
siècles des siècles. S'ils sont dits « chose créée, » c'est suivant le 
style de la Parole, dans lequel par toutes les choses créées, tant 
celles qui sont du ftègne Animal que celles qui sont du Uègne 
Végétal, sont signifiées différentes choses chez les hommes, en 
général les choses qui appartiennent à la volonté ou à l'affection de 
l'homme, et celles qui appartiennent à son entendement ou à sa 
pensée; si ces choses signifient, c'est parce qu'elles correspon- 
dent, et comme la Parole est écrite par de pures correspondances, 
c'est pour cela que de semblables choses sont dites des Anges du 
Ciel et des hommes de l'Église; pour le confirmer, quelques pas- 
sages vont seulement être rapportés; ce sont ceux-ci : « Jésus dit 
aux disciples: En allant par le monde entier, prêchez Ui bonne 
nouvelle à toute Créature. » — Marc, XVL 15. — « Interroge, 
je te prie, les bûtes, et elles t'enseigneront ; et les oiseaux du 
Ciel, et ils te l'annonceront; ou les arbrisseaux de la terre, et 
ils t'enseigneront; et à toi le raconteront les poissons de la 
mer. Qui est-ce qui ne sait d'entre eux tous, que la main de 
Jéliova/i a fait cela?» — Job, XII. 7 à 10. — « Que les deux 
et la terre louent Jéhovah, les mers et tout ce qui rampe en 
elles, parce que Dieu sauvera Sion. » — Ps. LXIX. 35, 36. — 
« Louez JéhovaU, de la terre, Baleines et tous tes abîmes. » — 
Ps. CXLVni. 7. — « Consumant je consumerai toutes choses de 
dessus les faces de ta terre; je consumerai homme et bête, je 
consumerai les oiseaux des deux et les poissons de la mer. » 
— Séph. I. 2, 3; — pareillement, — Ésaïe, L. 2, 3. Ézéch. 
XXXVIIf. 19, 20. Hos. IV. 2, 3. Apoc. Vlll. 7, 8, 9. — « Dans 
l'allégresse seront tes cicax, el dans la joie sera la terre, dans 
l'agitation sera la mer et toute sa plénitude, de joie bondira le 
champ et tout ce qui est en lui, alors chanteront tous les arbres 
de la forêt devant Jéfiovafi, parce qu'il vient, parce qu'il vient 
pour juger la terre. » — Ps. XCVI. 11, 12, 13; — et dans beau- 
coup d'autres passages. Il est dit « toute chose créée, » et par là 
il est enlendu toute chose réformée, ou tous ceux qui ont été ré- 
formés ; car créer signifie réformer el régénérer, N" 254. Quant a 
ce qui est entendu par « dans le ciel, sur la terre et sous la terre, » 
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voir ci-dessus. N" 260; et ce qui est entendu par la mer, N" 238: 
de là on voit clairement ce qui est signifié par les choses qui sont 
dans la mer, cl toutes celles ((ici sont en elles; ces choses sont 
celles qui, dans la Parole, sont entendues par les poissons de lu 
mer, qui sont les affections sensuelles, lesquelles sont les affec- 
tions les plus basses de l'homme naturel, car dans le Monde 
spirituel les affections des hommes naturels apparaissent de loin 
comme des Poissons, et comme dans une Mer, parce que F Atmo- 
sphère, dans laquelle ils sonl, apparaît comme aqueuse, et par suite 
comme une Mer aux yeux de ceux qui sonl dans les Cieux, et là 
sur une terre; voir ci-dessus, N u 238, et au sujet des Poissons, 
N° Û05. 

291. A Celui qui est assis sur le Trône et à l'Agneau la bé- 
nédiction et V honneur et la gloire et la force aux siècles des 
siècle s , signifie que dans le Seigneur d'éternité, et par suite 
dans son Divin Humain, csl le tout du Ciel et de l'Église, le 
Divin Bien cl le Divin Vrai, et la Divine Puissance, et par Lui 
en ceux qui sonl dans le Ciel et dans l'Église. Que le Seigneur 
d'éternité soit Jéhovah, qui dans le lemps a pris l'Humain pour 
racheter et sauver les hommes, on le voit ci-dessus, K" 281; c'est 
pourquoi, par Celui qui est assis sur le Trône, il est entendu le 
Seigneur d'éternité, qui est appelé le Père, et par V Agneau le Sei- 
gneur quant au Divin Humain, qui est le Fils; et comme le Père 
est dans le Fils, et le Fils dans le Père, et qu'ils sonl un, on voit 
que par Celui qui est assis sur le Trône et par l'Agneau il est en- 
tendu le Seigneur; et parce qu'ils sonl un, l'Agneau csl dit aussi 
au milieu du Trône, Vers. 6, puis Chap. V II. 17. Que ta Bénédic- 
tion, lorsqu'il s'agit du Seigneur, soit le tout du Ciel et de l'Église 
en Lui, cl par Lui en ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église, on 
le voit ci-dessus, IV* 289; que l 7 Honneur et laGloire soient le Divin 
Bien cl le Divin Vrai, on le voit aussi ci-dessus, N° 249; et que la 
Force, quand il s'agit du Seigneur, soit la Divine Puissance, cela 
est évident. Que toutes ces choses soient au Seigneur, on peut le 
voir par ces passages, dans Daniel : « Voici, avec les nuées des 
Cieux comme un Fils de l'Homme qui venait, et il parvint jus- 
qu'à V Ancien des jours, et à Lui fut donné domination et 
gloire et royaume; et tous les peuples, nations cl langues Le 
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serviront; et sa domination, domination éternelle, qui ne pas- 
sera point, et son royaume, (royaume) qui ne périra point. » — 
VU. 13, 14; — que l'Ancien des jours soit le Seigneur d'éternité, 
cela est évident par ces paroles, dans Mie liée : « Toi, Hat hic hem 
d'Èphrala, c'est peu que tu sois d'entre les milliers de Jeliu- 
dak, de toi Me sortira celui qui doit être Dominateur en Is- 
raël, et dont les issues (sonl) d'Ancienneté, des jours d'éter- 
nité. » — V. 1 ; — et aussi par celles-ci, dans Ksaïe : « Un enfant 
nous est né, un Fils nous a été donné, sur son épaule (sera) ta 
Principauté ; son nom sei'a appelé Conseille!', Dieu, Héros, 
Père d'éternité, Prince de paix. » — IX. 5. 

292. Vers. lZt. Et les quatre Animaux disaient : Amen, si- 
gnifie la Divine confirmation d'après la Parole* Que les quatre 
Animaux ou Chérubins signifient la Parole, on le voit ci-dessus, 
N° 239; voir aussi, que Amen signifie la Confirmation Divine d'a- 
près la vérité même, N os 23, 28, 61, ainsi d'après la Parole. 

293. Et tes vingt-quatre Anciens se prosternèrent et ado- 
rèrent Celui qui vit aux siècles des siècles, signifie l'humilia- 
tion devant le Seigneur par qui et en qui est la vie éternelle, 
et d'après l'humiliation l'adoration du Seigneur par tous dans 
les deux, comme ci-dessus, N B 251, et N oa 58, 60. 

Jfc sjt :Jt * * 

296. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Dans le Monde 
naturel l'homme a un double langage, parce qu'il a une double 
pensée, la pensée Extérieure et la pensée Intérieure; car l'homme 
peut parler d'après la pensée intérieure et en même temps d'après 
l'extérieure, et il peut parler d'après la pensée extérieure et non 
d'après l'intérieure, et même contre l'intérieure; de là les jlissi- 
mula lions, les flatteries et les hypocrisies : mais dans le Monde 
spirituel l'homme n'a point un double langage, son langage est 
simple; il parle là comme il pense, autrement le son est strident 
et blesse les oreilles; mais cependant il peut garder lesilence, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son mental pense; lors donc qu'un 
hypocrite vient parmi des sages, ou il se retire, ou il se place dans 
un angle de l'appartement, neje fait pas re marqu er et s'assied 
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sans dire un mot. Un jour, dans le Monde des Esprits, plusieurs 
étaient assemblés et parlaient entre eux sur ce sujet, disant, que 
de ne pouvoir parler que comme on pense, cela est dur, dans la 
compagnie des bons, pour ceux qui n'ont pas pensé juste sur Dieu 
et sur le Seigneur. Au milieu des esprits rassemblés se trouvaient 
des Réformés et plusieurs d'entre le Clergé, et près d'eux des Ca- 
tholiques-Romains avec des moines; et les uns et les autres dirent 
d'abord que cela n'était pas dur : « Qu'est-il besoin de parler au- 
trement qu'on ne pense V et si par aventure on ne pense pas juste, 
ne peut-on pas serrer les lèvres et garder le silence? » Et un Fcclé- 
siastique dit : « Qui est-ce qui ne pense pas juste sur Dieu et sur 
le Seigneur? » Mais quelques-uns de ceux qui formaient l'assem- 
blée dirent : « Faisons sur eux un essai; » et à ceux qui s'étaient 
confirmés sur Dieu dans la Trinité des Personnes, surtout d'a- 
près ces paroles dans la Doctrine Atlianasienne, Une est la Per- 
sonne du Père, autre celle du Fils, et autre celle de l'Esprit 
Saint; et de même que le Père est Dieu, de même aussi le Fils 
est Dieu, et l'Esprit Saint est Dieu, ils dirent : PrononcezJUN 
Seul Dieu; » mais ils ne purent pas, ils imprimèrent à leurs lè- 
vres plusieurs mouvements violents et les plièrent de plusieurs 
manières, sans pouvoir articuler un son en d'autres mots qui ne 
fussent pas conformes aux idées de leur pensée, lesquelles étaient 
pour trois Personnes et par suite pour trois Dieux. Ensuite il fut 
dit à ceux qui avaient confirmé la Foi séparée d'avec la Charité, 
de prononcer Jésus, mais ils ne purent pas; cependant tous pu- 
rent dire Christ, et aussi Dieu le Père : ils s'en étonnèrent, et ils 
en cherchèrent la cause, et ils trouvèrent que c'était parce qu'en 
priant ils s'étaient adressés a Dieu le Père pour qu'il eût égard à 
eux à cause du Fils, et ne s'étaient pas adressés au Sauveur Lui- 
Même, car Jésus signifie Sauveur. De plus, il leur fut dit de pro- 
noncer Divin Humain, d'après la pensée qu'ils avaient de l'Hu- 
main du Seigneur; mais personne d'entre les Ecclésiastiques qui 
étaient présents ne le put; toutefois, quelques-uns des Laïques le 
purent; c'est pourquoi ce sujet fut soumis à un sérieux examen; 
et alors, I. On lut devant eux ces passages dans tes Évangélistes : 
« Le Père a donné toutes choses en la main du Fils. » — Jean, 
JLL. 35. — « Le Père a donne au Fils pouvoir (sur) toute chair.» 
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— Jean, XV U. 2. — « Toutes ckoses M'ont été tierces par Le 
Père* » — Mal th. XT. 27. — « ItM'a été donné tout pouvoir dans 
le Ciel et sur Terre. » — Malth. XXYUI. 18. — Et on leur dit : 
« D'après ces passages, tenez dans votre pensée, que le Christ, 
non-seulement quant à son Divin mais encore quant à son Hu- 
main, est le Dieu du Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez : Divin 
Humain; » mais jamais ils ne le purent, et ils dirent qu'à la vérité 
sur cela ils tenaient quelque chose de la pensée d'après l'entendc- 
menl, mais néanmoins rien de la_ reconnaissance, et que par con- 
séquent ils ne pouvaient pas. II. Ensuite on lut devant eux, se- 
lon Luc, — ï. 32, 34, 35, — que le Seigneur quant à l'Humain 
était Fils de Jéhovah Dieu, et que là il est appelé Fils du Tréfilant, 
et partout ailleurs Fils de Dieu et aussi Unique-Engendré, et on 
leur demanda de tenir cela dans la pensée, et aussi que le Fils 
Unique-Engendré de Dieu né dans le Monde ne peut pas ne pas 
être Dieu comme le Père est Dieu, et de prononcer Dîna Hum ai»; 
mais ils dirent : « Nous nè pouvons pas, parce que notre pensée 
spirituelle, qui est intérieure, n'admet pas dans la pensée la plus 
proche du langage d'autres idées que celles qui sont sembjables 
aux siennes; »et ils ajoutèrent que par là ils percevaient que main- 
tenant il ne leur était pas permis de diviser leurs pensées, comme 
dans le Monde naturel. III. Puis on lut devant eux les paroles du 
Seigneur à Philippe : « Philippe dit : Seigneur , montre-nous le 
Père. El le Seigneur dit : Qui Me voit, voit le Père; ne crois-lu 
pas que Moi (je suis) dans le Père, et que le Père (est) en Moi. » 
— Jean, XIV. 8 à 11 ; — et aussi ces autres passages, que le Père 
et Lui sont tin, — Jean, X. 30, et ailleurs;— et on leur dit de tenir 
cela dans la pensée, et ainsi de prononcer Divin Humain; mais 
comme celte pensée n'était point enracinée dans la reconnaissance 
que te Seigneur était Dieu aussi quant à l'Humain, ils ne le purent 
point; ils plièrent avec effort les lèvres jusqu'à s'en indigner, et 
voulurent contraindre leur bouche à prononcer et à arracher les 
mots, mais leurs efforts furent inutiles; et cela, parce que lesjdées 
de la pensée, qui découle de la reconnaissance, font un avec Tes 
paroles de la langue chez ceux qui sont dans le Monde spirituel, 
et que là où ces idées ne sont pas, les paroles manquent, çarjcs 
idées deviennent des paroles dans le langage, tv, En outre, on lut 
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devant eux ces expressions tirées de la Doctrine de l'Église, reçue 
dans tout le Monde Ch ré lien « que le Divin et l'Humain dans leSei-\ 
gneur sont non pas deux, mais un, et même en une seule per- 
sonne, unis absolument comme l'âme et le corps dans l'homme,» 
ceci est extrait de la Foi symbolique d'Athanase; et on leur dit : 
« Par là vous pouvez tout à fait avoir d'après la reconnai ssanc e 
Tidée que l'Humain du Seigneur est Divin, parce que son Ame est 
Divine, car cela est tiré de la doctrine de votre Église, doctrine que 
vous aviez reconnue dans le Monde; de plus, l'Ame est l'essence 
même de l'homme, et le corps en est la forme, el l'essence el la 
forme font un comme l'être et l'exister, et comme la cause efficiente 
deJWet et l'effet lui-même; » ils retinrent cette idée, et voulu- 
rent d'après elle prononcer Divin Humain, mais ils ne purent point, 
car l'idée intérieure sur l'Humain du Seigneur chassa et eflaça 
celte nouvelle idée empruntée, ainsi qu'ils la nommaient. V. On lut 
encore devant eux, d'après Jean, ce passage : « La Parole était 
chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! et la Parole Chair a été 
faite. » — L l, 14; — et d'après Paul celui-ci : « En Jésus-Christ 
habite corporellement toute la plénitude de la Divinité. » — 
Goloss. II. 9; et on leur dit : « Pensez fermement que Dieu qui 
était la Parole a été fait Chair, et que tout Divin habite corporelïe- 
ment en Lui; peut-être ainsi pouvez-vous prononcer Divin Humain;» 
mais néanmoins ils ne purent point, disant ouvertement qu'ils ne 
pouvaient avoir l'idée du Divin Humain, parce que Dieu est Dieu! 
et que l'homme est homme, et ils ajoutaient : « Dieu est Esprit, I 
et nous ne pouvons penser d'un Esprit que comme d'un Vent 
ou d'un Éther. VI. Enfin on leur dit :« Vous savez que le Seigneur 
a dit : Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui qui demeure 
en Moi, et Moi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup, parce 
que sans Moi vous ne pouvez faire rien. — Jean, XV. h, 5; — » 
et comme il y avait là quelques Ecclésiastiques Anglais, on !ul 
devant eux cet extrait d'une de leurs prières pour la Sainte Com- 
munion : For, when we spiritually eat the fies h of Christ y and 
drinck the blood, then we dwcll in Christ, and Christ in us (*); 
« si maintenant vous pensez que cela n'est pas possible, à moins 

(*) Car, lorsque nous mangeons spirituellement 1a Chair de Christ, et que nous 
buvons son sang, nous habitons en Christ, et Christ en nous. 
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que Pllumain du Seigneur ne soit Divin, prononcez donc Divin 
Humain d'après la reconnaissance dans la pensée; » niais il ne le 
purent jamais, car chez eux était profondément empreinte Tidcc 
que autre était le Divin du Seigneur, et autre était son Humain ; 
qu'ainsi" son Divin était semblable au Divin "du Père, et son Hu- 
main semblable à l'humain d'un autre homme; mais on leur dit : 
« Comment pouvez-vous penser ainsi? est-ce qu'un Mental ration- 
nel peut jamais penser que Dieu est trois et le Seigneur deux? » 
VU. Après cela, ceux qui adressaient les questions se tournèrent 
vers les Luthériens, en disant, que la Confession d'Augsbourg 
et Luther ont enseigné que le Fils de Dieu et le Fils de l'homme 
sont dans le Christ une Seule Personne; que Lui-Même aussi, 
quant à la .Nature Humaine, est le Dieu Véritable, Tout-Puissant 
et Éternel; qu'il est présent, quant a cette nature, à la droite 
de Dieu le Père, et gouverne tout dans les Cieux et sur Terre, 
remplit tout, est avec nous, habite et opère en nous; qu'il n'y a 
pas de différence d'adoration, parce que parla Nature qui est vue, 
la Divinité qui n'est pas vue est adorée; qu'ainsi dans le Christ 
Dieu est Homme et l'Homme est Dieu. Ayant entendu ces cita- 
tions ils répondirent : « Est-ce que cela est ainsi? »Et ils regardè- 
rent autour d'eux, et ensuite ils dirent : « Jamais auparavant nous 
n'avons eu connaissance de cela, voilà pourquoi nous ne pouvons 
pas prononcer Divin Humais : » cependant un ou deux dirent : 
« Nous avons lu cela et nous l'avons écrit, mais néanmoins quand, 
d'après nous, nous y pensions en nous-mêmes, cela n'était que des 
mots, dont nous n'avions pas d'i dée ultérie ure. » VIII. Enfin, s'é- 
tant tournés vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent :« Vous, 
sans doute, vous pouvez prononcer Divin Humain, parce que vous 
croyez que dans votre Eucharistie le Christ est tout entier dans le 
Pain et le Vin, et dans chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi 
vous L'adorez comme Dieu, quand vous montrez les hosties et que 
vous les portez en procession; et, en outre, comme vous appelez 
Marie Mère de Dieu, vous reconnaissez par conséquent qu'elle a 
engendré Dieu, c'est-à-dire, le Divin Humain; »et alors cëùx-'ci 
voulurent le prononcer d'après ces idées des pensées sur le Sei- 
gneur; mais ils ne le purent point, à cause de l'idée matérielle au 
sujet de son Corps et de son Sang; et à cause de Passer lion que le 
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pouvoir Humain a été transféré de Lui au Pape, et non le pouvoir 
Divin. Et alors un Moine se leva, et dit qu'il pouvait penser le Divin 
Humain à l'égard de la Très-Sain le Vierge Marie, Mère de Dieu, 
el aussi à l'égard du Saint de son Monastère; et un autre Moine 
s'approcha en disant : « Moi, d'après l'idée de nia pensée, je puis 
prononcer Divin Humain a l'égard du Très-Saint Pontife plutôt 
qu'à Pégard du Christ; » mais alors d'autres Moines le relirèrenl 
en arrière et lui dirent :« N'as-tu pas de honte?»— Après cela on 
vit le Ciel ouvert, et des Langues comme de petites flammes qui 
descendaient et influaient chez quelques-uns des assistants, et 
ceux-ci alors célébraient le Divin Humain du Seigneur, disant : 
« Rejetez l'idée de trois Dieux, et croyez que dans le Seigneur ha- 
bite corporcllcment Loute la plénitude de la Divinité; que le Père 
et Lui sont un, comme l'àme et le corps sont un ; et que Dieu 
n'est pas un Vent ou un Éther, mais qu'il est Homme, et alors vous 
serez conjoints au Ciel, et par là d'après le Seigneur vous pourrez 
dircJÉsus, et prononcer Divin Humain, » 
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1. Et je vis lorsqu'eut ouvert l'Agneau le premier des 
sceaux, et j'entendis l'un des quatre Animaux, qui disait 
comme d'une voix de tonnerre : Viens et vois. 

2. Et je vis, et voici, un Cheval blanc ; et celui qui était 
monté dessus avait un arc, et il lui fut donné une couronne, 
et il sortit victorieux et pour vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis le 
second Animal, qui disait : Viens et vois. 

A. Et il sortit un autre Cheval, roux ; et à celui qui était 
monté dessus il lui fut donné d'enlever la paix de dessus la 
terre, en sorte qu'ils se tuassent les uns les autres, et il lui 
fut donné une épée grande. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième sceau, j'entendis 
le troisième Animal, qui disait : Viens et vois. Et je vis, et 
voici, un Cheval noir; et celui qui était monté dessus avait 
une balance en sa main. 

6. Et j'entendis une voix au milieu des quatre Animaux, 
qui disait : Un cliénix de froment pour un denier, et trois 
chénix d'orge pour uu denier; et l'huile et le vin ne gâte 
point. 
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7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, j'entendis 
la voix du quatrième Animal, qui disait : Viens et vois. 

8. Et je vis, et voici, un Cheval pâle; et celui qui était 
monté dessus avait nom la mort, et l'enfer suivait après lui; 
et il leur fut donné pouvoir de tuer sur la quatrième partie 
de la terre par épée, et par famine, et par mort, et par les 
bêtes de la lerre. 

9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous 
l'Autel les âmes de ceux qui avaient été tués à cause de la 
Parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils avaient. 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant : Jusques 
à quand, Seigneur, qui (es) Saint et Véritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui habitent 
sur la terre ? 

11. Et il fut donné à chacun des robes blanches, et il 
leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jus- 
qu'à ce que fussent au complet et leurs compagnons de ser- 
vice et leurs frères, qui devaient être tués de même qu'eux. 

12. Et je vis lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, et 
voici, un grand tremblement de terre se fit, et le soleil 
devint noir comme un sac de poil, et la lune devint comme 
du sang. 

13. Et les étoiles du Ciel tombèrent sur la terre, comme 
un figuier jette ses figues vertes, par un grand ,vent secoué. 

14. Et le Ciel se relira comme un livre roulé, et toute 
montagne et (toute) île furent remuées de leurs places. 

15. Et les rois de la terre, et les grands, et les riches, 
et les kiliarques, et les puissants, et tout esclave et tout li- 
bre, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes. 

16. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tom- 

i. 24. 
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bez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui qui est assis 

sur le Trône, et de la colère de l'Agneau. 

17. Parce qu'il est venu le jour grand de sa colère, et 
qui peut se maintenir? 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Il s'agit de l'Examen 
de ceux sur qui doit se faire le Jugement Dernier; et il fut 
examiné quel avait été chez eux l'entendement de la Parole, 
et par suite quel avait été l'état de leur vie; ils se compo- 
saient de ceux qui étaient dans les vrais d'après le bien, 
Vers. 1, 2; de ceux qui étaient sans le bien, Vers. 3, 4; 
de ceux qui étaient dans le mépris du vrai, Vers. 5, 6; et 
de ceux qui étaient entièrement dévastés quant au bien et 
quant au vrai, Vers. 7, 8. De l'état de ceux qui étaient 
gardés par le Seigneur dans la terre inférieure, à cause des 
méchants; ils devaient être délivrés au temps du Jugement 
Dernier, Vers. 9, 10, 11. De l'état de ceux qui étaient 
dans les maux et par suite dans les faux ; quel il devait être 
au jour du Jugement Dernier, Vers. 12 à 17. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El je vis lorsqu'au ou- 
vert V Agneau le premier des sceaux, signifie par le Seigneur 
l'examen de tous ceux sur qui doit se faire le Jugement Dernier, 
quant à l'entendement de la Parole, et par suite quant aux états 
de leur vie : et j'entendis l'un des quatre Animaux, qui disait 
comme d'une voix de tonnerre, signifie selon le Divin Vrai de la 
Tarole : viens et vois, signifie la manifestation concernant les pre- 
miers en ordre : Vers. 2. Et je vis, cl voici, un Cheval blanc, si- 
gnifie l'entendement du vrai et du bien d'après la Parole chez eux : 
el celui qui était monté dessus avait un arc, signifie que d'après 
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îa Parole ils avaient la doctrine du vrai cl du bien, d'après laquelle 
ils avaient combattu contre les faux et les maux qui viennent de 
l'enfer : et il Lui fut donne une couronne, signifie l'insigne de 
leur combat : et il sortit victorieux et pour vaincre, signifie la 
victoire sur les maux et les faux à éternité : Vers. 3. Et Lorsqu'il 
eut ouvert le second sceau, j'entendis le second Animal, qui 
disait : Viens et vois, signifie ici la même chose que ci-dessus : 
Vers. Lu El il sortit un autre Cheval, roux, signifie l'entende- 
ment de la Parole entièrement détruit quant au bien, et par suite 
quant à la vie chez ceux-ci : cl à celui qui était moulé dessus il 
lui fut donné d'enlever la paix de dessus la terre, signifie la 
destruction de la chanté, de la sécurité spirituelle et du repos in- 
terne : en sorte qu'ils se tuassent les uns Les autres, signifie les 
haines intestines, les infeslations par les enfers, et les troubles 
internes : et il lui fut donné une épec grande, signifie la des- 
truction du vrai par les faux du mal : Vers. 5. Et lorsqu'il eut 
ouvert le troisième sceau, j'entendis le troisième Animal, qui 
disait ; Viens et rois, signifie ici la même chose que ci- dessus : 
et je vis, et voici, un Cheval noir, signifie l'entendement de la 
Parole entièrement détruit quant au vrai, ainsi quant à la doctrine- 
chez ceux-ci : et celui qui était monté dessus avait une balance 
cil sa main, signifie quelle elle était chez eux : Vers. 6. Et y en- 
tendis une voix au milieu des quatre Animaux, qui disait, si- 
gnifie la Divine garde de la Parole par le Seigneur : un chénix de 
froment pour un denier, et trois chénix d'orge pour un denier, 
signifie parce que l'estimation du bien et du vrai est si petite, 
qu'elle est presque nulle : et l'huile et le vin ne gâte point, si- 
gnifie qu'il est pourvu par le Seigneur à ce que les saints biens et 
les saints vrais, qui sont intérieurement cachés dans la Parole, ne 
soient ni violés ni profanés : Vers. 7. El lorsqu'il eut ouvert le 
quatrième sceau, j'entendis la voix du quatrième Animal, qui 
disait : Viens et vois, signifie la môme chose que ci-dessus : 
Vers. 8. El je vis, et voici, un Cheval pale, signifie Penlendcmenl 
delà Parole entièrement détruit cl quant au bien et quant au vrai: 
et celui qui était monté dessus avait nom la mort, et l'enfer 
suivait après lui, signifie l'extinction de la vie spirituelle et par 
suite la damnation : et il leur fut donné pouvoir de tuer sur la 
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quatrième partie de la terre, signifie la destruc Lion de tout bien 
de l'Église : par èpéc, ei par famine, et par mort, et par les bâ- 
tes de la terre, signifie par les faux de la doctrine, par les maux 
de la vie, par l'amour du propre et par les convoitises : Vers. 9. 
Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième sceau, signifie par le Sei- 
gneur l'examen de l'élal de la vie de ceux qui, au jour du Juge- 
ment Dernier, devaient être sauvés, et qui, en attendant, étaient 
réservés : je vis sous V Autel Les aines de ceux qui avaient clé 
tués à cause de la Parole de Dieu, et à cause du témoignage 
qu'ils avaient, signifie que ceux qui avaient été rejetés par les 
méchants à cause de la vie selon les vrais de la Parole, et à cause 
de la reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, étaient gardés 
par le Seigneur afin qu'ils ne fussent pas séduits : Vers. 10. Et ils 
criaient d'une voix grande, signifie la douleur du cœur : disant: 
Jusqucs à quand, Seigneur, qui (es) Saint et Véritable, ne juges- 
tu point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui habitent 
sur la terre? signifie sur ce que le Jugement Dernier est retardé, 
et que ceux qui font violence à la Parole et au Divin du Seigneur 
ne sont point éloignés : Vers. 11. Et il fut donné à chacun des 
robes blanches, signifie leur communication et leur conjonction 
avec les Anges qui sont dans les Divins Vrais : et il leur fut dit 
qu'ils reposassent encore 2in peu de temps, jusqu'à ce que fus- 
sent au complet et leurs compagnons de service et leurs frères, 
qui devaient être tués de môme qu'eux, signifie que le Jugement 
Dernier devait être encore un peu retardé, jusqu'à ce que fussent 
rassemblés ceux qui avaient été pareillement rejetés par les mé- 
chants : Vers. 12. Et je vis lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, 
signifie par ie Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux qui 
étaient intérieurement méchants, sur lesquels le jugement devait 
se faire : et voici : Un grand tremblement de terre se fit, signifie 
l'étal de l'Église chez eux entièrement changé, et la terreur : et 
le soleil devint noir comme un sac de poil, et la lune devint 
comme du sang, signifie chez eux tout bien de l'amour adultéré, 
et tout vrai de la foi falsifié : Vers. 13. Et les étoiles du Ciel tom- 
bèrent sur la terre, signifie toutes les connaissances du bien et 
du vrai dispersées : comme un figuier jette ses figues vertes, par 
îm grand vent secoue, signifie par les raisonnements de riionmie 
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naturel séparé de l'homme spirituel : Vers. 16. El le Ciel se re- 
lira comme nn livre roule, signifie la sépara Lion d'avec le Ciel cl 
la conjonction avec l'Enfer : et loulc montagne et (toute) île fu- 
rent remuées de leurs places, signifie que loul bien de l'amour 
et tout vrai de la foi se retirèrent : Vers. 15. Et les rois de la 
terre, cl les grands, et les rie fie s, el les l.iliarqucs, el les puis- 
sants, ei tout esclave, el loul libre, signifie ceux qui avant la sé- 
paration avaient été dans l'entendement du vrai et du bien, dans 
la science des connaissances du vrai et du bien, dans l'érudition 
parles autres ou par eux-mêmes, el cependant non dans la vie 
selon ces choses : se cac Itèrent dans les cavernes el dans tes ro- 
ckers des montagnes, signifie eux maintenant dans les maux et 
dans les faux du mal : Vers. 16. El Us disaient aux montagnes 
et aux rockers : Tombez sur nous, et cachez-nous de la face 
de Celui qui est assis sur le Trône, el de la colère de l'Agneau, 
signifie les confirmations du mal par le faux et du faux d'après le 
mal, au point qu'ils ne reconnaissaient aucun Divin du Seigneur : 
Vers. 17. Parce qu'il est venu le jour grand de sa colère, el qui 
peut se maintenir, signifie qu'ils sont d'eux-mêmes devenus tels 
par la séparation d'avec les bons cl les fidèles à cause du Juge- 
ment Dernier, qu'an LrcmenL ils ne soutiendraient poinl. 



EXPLICATION 

205. Vers. 1. Et je vis lorsque cul ouvert V Agneau le pre- 
mier des sceaux, signifie par te Seigneur l'examen de tous 
ceux sur qui doit se faire le Jugement Dernier, quant à l'en- 
tendement de la Parole, el par suite quant aux états de leur 
vie. C'est là ce qui est signifié, parce que maintenant suit en ordre 
l'examen de tous ceux sur qui le Jugement dernier doit être fait 
quant aux états de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Parole : 
c'est donc ce qui esL signifié par cela que l'Agneau ouvrit les 
sceaux du Livre : qu'ouvrir le Livre, el en rompre les sceaux, si- 
gnifie connaître les étals de la vie de tous, el juger chacun selon 
le sien, on le voit ci-dessus, N" s 259, 265 a 267, 273, 274. 
i. U*. 
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296. Et j'entendis l'un des quatre Animaux, qui disait comme 
d'une voix de tonnerre, signifie selon le Divin Vrai de la Parole. 
Que par les quatre Animaux ou Chérubins soit entendue la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, N** 239, 275, 286; et que par une voix de 
tonnerre soit entendue la perception du Divin Vrai, on le voit 
N* 236. Il est dit ici une voix de tonnerre, parce que par cet 
Animal est entendu le Lion, par lequel est signifié le Divin Vrai 
de la Parole quanta la puissance, N" 241; c'est de là que cet Ani- 
mal est dit parler comme d'une voix de tonnerre; en effet, dans 
la suite, il est dit que- le second Animal parla, puis le troisième et 
le quatrième. 

297. Viens et vois, signifie la manifestation concernant les 
premiers en ordre. Ci-dessus il a été dit que, dans ce Chapitre, 
est décrit l'examen de tous ceux sur qui doit se faire le jugement 
quant aux états de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Pa- 
role, i\' 3 295; ici donc est décrit l'examen sur les premiers en 
ordre, à savoir, quels ils sont quant à l'entendement de la Parole, 
et par suite quant aux états de leur vie. Que l'Église existe d'a- 
près la Parole et soit telle qu'est en elle l'entendement de la Pa- 
role, on le voit expliqué dans la Doctrine dk la Nouvelle Jéru- 
salem sur l'JÉcrituce Sainte, N°* 76 à 79. 

298. Vers, 2. Et je vis, et voici, iin Cfwval blanc, signifie ^en- 
tendement du vrai et du bien d'après la Parole chez eux. Par 
le Cheval est signifié l'entendement de la Parole, et par le Cheval 
blanc l'entendement du vrai d'après la Parole, car le blanc se dit 
des vrais, N° 167. Que le Cheval signifie l'entendement de la Pa- 
role, cela a été montré dans un Opuscule particulier sur le Che- 
val blanc; mais comme il n'y a été rapporté que quelques pas- 
sages, il en sera rapporté ici plusieurs pour confirmation; cela est 
bien évident en ce que Jean vit des chevaux sortir du Livre que 
l'Agneau ouvrit, et que les Animaux disaient : Viens et vois; car 
par les Animaux est signifiée la Parole, N"* 239, 275, 286; par le 
Livre, pareillement, N° 256; et par le Fils de l'Homme, qui ici est 
l'Agneau, le Seigneur quant à la Parole, N" : par là il est d'à- 
bord évident que par le Cheval il n'est pas entendu ici au Ire 
chose que l'entendement de la Parole : on peut le voir plus mani- 
festement par ces paroles plus loin dans l'Apocalypse : « Je vis le 
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Ciel ouvert, cl voici, un Cheval Blanc; et celui qui était monté 
dessus est appelé la Parole de Dieu. Et il a sur son vêtement 
et sur sa cuisse (ce) Nom écrit : Roi des Rois et Seigneur des 
Seigneurs, Et ses armées dans les deux Le suivaient sur des 
Chevaux blancs. » — XIX. 11, 13, 1 4, 16. — Que le Cheval si- 
gnifie l'entendement de la Parole, on peut encore le voir par les 
passages suivants : « Est-ce que contre la mer est ton emporte- 
ment, Jéhovah, que tu chevauches sur tes Chevaux? Tes Chars 
(sonl) le salut; lu as foulé la mer avec les Chevaux, le limon 
des eaux. » — Habak. U t. 8, 15. — « Les sabots des Chevaux 
de Jéhovah comme le roc sont réputés. » — Ksaïe, V. 28. — 
« En ce jour -là , je frapperai tout Cheval de stupeur, et son 
Cavalier de fureur; et tout Cheval des peuples je frapperai 
d\iveuglcmcnl. » — Znch. XII. Zt. — « En ce jour-là, il y aura 
sur les sonne lies du Cheval : Sainteté à Jéhovah. » — Zach. 
XIV. 20. — « Parce que Dieu lui a fait oublier la Sagesse, et 
ne lui a point départi l'intelligence, au temps où elle s'élève en 
haut, 9 cite se moque du Cheval et de son Cavalier. » — Job, 
XXXIX. 20, 21. — « Je retrancherai le Cheval hors de Jérusalem; 
au contraire, il parlera de paix aux nations. »— Zacli. JX. 10. 

— « Devant la réjïri mande, Jéhovah, se sont endormis et le 
Char et le Cheval. » — Ps. LXXV.I. 6, 7. — « Je renverserai le 
Trône des royaumes, et je renverserai le Char et ceux qui le 
montent, et descendront les Chevaux et leurs Cavaliers. » ■ — 
Uag. U. 22, — « Je disperserai par Toi les royaumes, je dis- 
perserai par Toi le Cheval et son Cavalier. » — Jciém. M. 20, 
21. — « Rassemblez- vous d'alentour sur mon sacrifice ; vous 
serez rassasiés sur ma table de Cheval et de Char; ainsi je 
donnerai ma gloire parmi les nations. » — Kzéch. XXXIX. 17, 
20, 21. — « Assemblez-vous pour le grand Souper de Dieu, et 
vous mangerez chairs de Chevaux et de ceux qui les montent. » 

— Apoc. XIX. 17, 18. — « Dan sera un aspic sur le sentier, 
qui mord les talons du Cheval, et tombera son Cavalier à la 
renverse. Ton salut j'attends, Jéhovah! » — Gen. XLÏX. 17, 18. 

— « Ceins ion èpêc, Homme Puissant i monte, Chevauche sur 
ta Parole de vérité. » — Ps. XLV. 5, 6. — « Chantez à Dieu, 
exaltez Celui qui Chcvatiche sur tes nuées, » — Ts, L.XV11I, 5> 
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— « Voici, Jchovah Chevauchant sur une nuée. » — Ksaïe, XIX. 
1, 2. — « Psalmodiez an Soigneur qui Chevauche sur le Ciel du 
ciel à* antiquité. » — Ps. LXVHI, — « Dieu Chevauchait sur 
un Chérubin. » — Ps. XVIII. 11. — « Alors tu te réjouiras sur 
Jchovah, cl Chevaucher je le ferai sur les lieux élevés delà 
terre. » — Ésaïe, LVUT. 1/u — « Jchovah seul Va conduit, cl 
Chevaucher il Va fait sur les lieux élevés de ta terre. » — 
Dculér. XXXII. 12, 13. — « Je ferai Chevaucher Èpltraïm. » — 
llos. X. 11; — Éphraïm aussi signifie l'entendement de ïa Parole. 
Comme Élie et Elisée représentaient le Seigneur quant à la Parole, 
c'est pour cela qu'ils ont été appelés Char d'Israël el ses Cava- 
liers; Elisée dit à Élie : « Mon Père> mon Père, Char d'Israël et 
ses Cavaliers. » — Il Kois, II. 12; — et le roi Joas dit à Elisée : 
« Mon Père, Char d'Israël cl ses Cavaliers. » — H ftois, XIII. 

— « Jchovah ouvrit les yeux du serviteur d'Elisée, cl il vit, et 
voici, ta Montagne pleine de Chevaux el de Chars de feu au- 
tour d'Elisée. »— Il ï\ois, VI. 17; — le Char signifie la doctrine 
d'après la Parole, et le Cavalier le sage parcelle doctrine. De sem- 
blables choses sont signifiées par les quatre Chars sortant d'en- 
tre des montagnes d'airain, et par (es quatre Chevaux attelés, 
qui étaient roux, noirs, blancs cl lâchetés, lesquels aussi sont 
appelés les quatre Vents, et sont dits être sortis d'où ils se 
tenaient près du Seigneur de toute ta terre, — Zach. Vï. 1 à 8, 
15 : — dans ces passages, par les Chevaux est signifié l'entende- 
ment de la Parole ou l'entendement du vrai d'après la Parole; 
pareillement dans les autres passages. On peut encore le voir par 
les Chevaux nommés dans le sens opposé, où ils signifient l'en- 
tendement de la Parole et du vrai, falsifié par les raisonnements, 
el même entièrement détruit, puis aussi la propre intelligence, 
comme dans les passages suivants : « Malheur à ceux qui des- 
cendent en Egypte pour du secours, cl sur des Chevaux s'ap- 
puient, cl qui ne regardent point vers te Saint d'Israël! car 
VÈgilpte (est) homme el non Dieu, et ses Chevaux chair et non 
esprit. » — Ésaïe, XXXI. 1,3. — « Tu établiras sur Israël un 
Roi qu'aura choisi Jéhovah; seulement qu'il ne multiplie pas 
pour lui les Chevaux, et qu'il ne ramène pas le peuple en 
Egypte, pour multiplier tes Chevaux. » — De u 1er. XViï, l/i, 15, 
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1G ; — ces choses ont été dites, parce que par l'Égyptc il est signifie 
la science, et aussi le raisonnement d'après la propre intelligence; 
de là la falsification du vrai de la Parole, qui ici est le Cheval. 
« Aschur ne nous sauvera point; sur le Cheval nous ne Chevau- 
cherons point. »— lios, XIV. [\. — « Ceux-ci (se glorifient) en Char 
et ceux-là en Chevaux, mais nous dans le Nom de notre Dieu 
nous nous glorifierons. » — Ps. XX. 8,0. — « Mensonge, le Cheval, 
pour le salut. » — Ps. XXXIII. 17. — « Jéhovah dans ta force 
du Cheval ne se délecte point. » — Ps. GXLVIE. 10. — « Ainsi a 
dit le Saint dlsraél : Dans la confiance sera voire force ; mais 
vous avez dit : Non; à Cheval nous nous enf nierons, et sur un 
Léger nous Chevaucherons. » — Ésaïe, XXX. 15, 16. — « Jéhovah 
placera Jehudah comme un Cheval de gloire; honteux seront: 
ceux qui Chevauchent sur des Chevaux. » — Zach. X. 3, 4, 5. — 
« Malheur à la ville de sangs, tout entière de mensonge pleine; 
et Cheval hennissant, et Char bondissant. Cavalier faisant 
lever. Nahum, Hi. 1 à tu — « J'amènerai contre Tyr le 
Roi de Babel avec Cheval et avec Char et avec Cavaliers; à 
cause de la multitude de ses Chevaux, leur poussière le cou- 
vrira; à cause de la voix du Cavalier et du Char tes murailles 
seront ébranlées ; par les sabots de ses Chevaux il foulera 
toutes tes mes. » — Ézéeh. XXVI. 7 à il ; — Tyr signifie l'Église 
quant aux connaissances du vrai, tcî ces connaissances falsifiées 
clans l'Église, elles sont les Chevaux de Babel; outre cela, dans 
d'autres passages, par exemple, dans Ésaïe, V. 2G, 28. Jérém. VI. 
22, 23. VUT. 10. XLVL A, 9. L. 37, 38, /i2. Kzéch. XVII. 15, 
XXIII. 6. 20. IlabaL I. 6, 8, 0, 10. Ps. LXVI. 11, 12. L'entende- 
ment de la Parole entièrement détruit esl aussi signifié par le 
Cheval roux, le Cheval noir et le Cheval pâle dans ce qui va 
suivie. Si le Cheval signifie l'Entendement du vrai d'après la Pa- 
role, c'est en raison des apparences dans le Monde spirituel, voir 
dans l'Opuscule du Cheval Blanc. 

290. Ef celui qui était monté dessus avait un arc, signifie 
que d'après la Parole ils avaient la doctrine du vrai et du 
bien, d" après laquelle ils avaient combattu contre les faux et 
les maux qui viennent de l'enfer, ainsi contre l'Enfer. Par celui 
qui était monté sur le Cheval blanc, dont il est parlé. — Apoc* 
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XIX. 13, — il csl entendu le Seigneur quanl à la Parole, mais ici 
par celui qui élail monte sur le Cheval blanc, il es l entendu un 
homme-ange quanl à la doctrine du vrai et du bien d'après la Pa- 
role, ainsi d'après le Seigneur, de même que par l'année du Sei- 
gneur dans le Ciel, qui suivait le Soignât?- sur des Chevaux 
blancs, — Apoc. MX, ifu — De celui qui élail monté sur le 
Cheval blanc, — Apoc. MX, — il est d il que de sa bouche sortait 
une épée tranchante, pour qu'il en frappât les nations, et par Pé- 
pée sortant de sa bouche est signifié le Divin Vrai de la Parole com- 
battant contre les faux cl les maux, N" s 52, i08, 117 ; mais ici il est 
dit que celui qui élail monlé sur le Cheval blanc avait un Arc, et 
par Tare est signifiée la doctrine (lu vrai et du bien d'après la Pa- 
role combattant contre les maux et les faux ; combattre conlrc les 
maux et les faux, c'est aussi combattre contre les enfers, parce 
que les maux et les faux en proviennent; voilà pourquoi cela aussi 
est signifié. Que l'Arc dans la Parole signifie dans l'un et dans 
l'autre sens la doctrine qui combat, on peut le voir par ces pas- 
sages : « Les Traits de Jéhovah sont aigus, cl tous ses Anes 
fendus; les sabots de ses chevaux comme le roc sont réputés. » 
— Èsaïe, V. 28. — « Le Seigneur a tendu son Arc comme un en- 
nemi. » — Lament. il. lu — « Jéhovah! tu chevauches sur tes 
chevaux, à nu entièrement sera mis ton Arc. » — Ilabak. U i. 
8, 9. — « // a livré devant Lui les nations, et sur les rois il Va 
fait, dominer ; il les a réduits comme poussière par son épéc, 
comme paille dissipée par son Arc. » — Ésaïe, X.LÏ. 2; • — dans 
ces passages, parce qu'il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, l'Arc 
signifie la Parole, d'après laquelle le Seigneur combat chez 
l'homme contre les maux el les faux. « Je retrancherai le char 
hors dïlphraïm et le ^cheval hors de Jérusalem, cl retranché 
sera f Arc de guerre; au contraire, il parlera de paix aux na- 
tions. » — Zach. IX. 10. — « Ils tendent leur langue; leur Arc 
(esl) mensonge, et non vérité. » — Jérém. IX. 2. — « Voici, les 
impies tendent /'Arc, Us préparent les Flèches sur leur corde, 
pour les Lancer dans (es ténèbres conlrc ceux qui ont le cœur 
droit. » — Ps. XI. 2. — « Ils irriteront Joseph., et Us Lance- 
ront, el ils l'auront en haine, les Aïicueus; mais il sera assis 
dans ta force de son Arc par les mains du puissant de Jacob. » 
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— Gen. XLIX, 23, 2/u — « Rangez l'armée contre Babel; vous 
cous qui tendez /'Arc, tirez contre elle, n'épargnez pas les 
Traits, parce que contre Jéhovah clic a péché. » — Jérém. L. 
ih. 29* — « David fitjme lamentation sur Schaûl, pour ensei- 
gner aux fils de Jelvudak /'Arc. » — Il Sam. l. 17, 18; — dans 
celte Lamentation i! s'agit du combat du vrai contre les faux. 
« Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth : Voici, Moi, je vais briser /'ARC 
d'Élam, le principe de sa force. » — Jérém. XLIX. 35. — « Jé- 
hovah m* a dispose en Flèche polie, dans son Carquois il m'a 
caché. » — Ésaïe, XLIX. 2. — « Voici, héritage de Jéhovah, les 
fils; heureux qui en a rempli son Carquois! » — Ps. CXXVII. 
3, û, 5; — les fils, ici comme ailleurs, signifient les vrais de la 
doctrine. « En Schalcm sera le tabernacle de Jéhovah; là, il a 
brisé tes cordes de /'Arc, le bouclier, Cépée et ta guerre. » — 
Ps. LXXVJ. 2, 3, L\. — « Jéhovah fera cesser les guerres , /'Arc 
il brisera, il coupera la tance, les cluirs il brûlera au feu. » — 
Ps. XLVl, 10. — Kzéclu XXXIX. 8, 0. ÏIos. II. 18; — dans ces 
passages, l'Arc signifie la doctrine du vrai combattant contre les 
faux, et dans le sens opposé la doctrine du faux combattant contre 
les vrais; de là les flèches et les traits signifient les vrais ou les 
faux. Comme la Guerre, dans la Parole, signifie la Guerre spiri- 
tuelle, c'est pour cela que les Armes de guerre, comme l'Épée, la 
Lance, le bouclier, TKcu, l'Arc, les Flèches, signifient des choses 
qui appartiennent à la guerre spirituelle. 

300. Et il lui fut donné une couronne, signifie l'insigne de 
leur combat. Si la Couronne signifie l'insigne du combat, c'est 
parce que, dans les temps anciens, les Rois dans les combats por- 
taient des couronnes, comme on peut le voir par l'Histoire, et en 
partie d'après II Sam. I. 10, où un homme dit à David au sujet 
de Schaûl, que comme il allait mourir dans le combat, il prit 
la Couronne qui était sur sa té te, et les bracelets qui étaient 
sur son bras; puis aussi d'après ce qui est rapporté sur le W oi de 
Uabbah et sur David, — II Sam. XII. 29, 30. — Et comme les 
Tentations sont des combats spirituels, que les Martyrs ont soute- 
nus, c'est pour cela que des couronnes leur ont été données comme 
insignes de victoire, N" 103. D'après cela il est évident que par la 
couronne, ici, il est signifié l'insigne de leur combat; c'est môme 
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pour cela qu'aussitôt après il est dit : El il sortit victorieux et 
pour vaincre, 

30 1. Et il sortit victorieux et pour vaincre, signifie la vic- 
toire sur les maux cl tes faux à éternité^ S'il est dit victorieux 
et pour vaincre, c'est parce que celui qui, dans le monde, est 
victorieux dans les combats spirituels, qui sont les tentations, est 
victorieux à éternité, car les enfers ne peuvent pas attaquer celui 
qui a vaincu. 

302. Vers. 3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, signifie 
par le Seigneur l'examen de ceux sur qui doit se faire le juge- 
ment dernier quant aux états de leur vie. Ici sont signifiées les 
mômes choses que précédemment, N°295, avec la différence dont 
il est parlé dans ce qui suit. 

303. J'entendis le second Animal qui disait, signifie selon le 
Divin Vrai de la Parole, comme ci-dessus, j\° 296. 

304. Viens et vois, signifie la manifestation concernant les 
seconds en ordre. On peut le voir par les explications données 
ci- dessus, N* 297 ; la il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
seconds, 

305. Vers. Zu Et il sortit un autre Cheval, roux, signifie l'en- 
tendement de la Parole entièrement détruit quant au bien, et 
par suite quant à la vie chez ceux-ci. Par le Cheval est signifié 
l'Entendement de la Parole, N° 298, et par roux est signifié le 
bien entièrement détruit; que la couleur blanche se dise des vrais 
parce qu'elle provient de la lumière du Soleil du ciel, et que la 
couleur rouge se dise des biens parce qu'elle provient du feu du 
Soleil du ciel, on le voit ci-dessus, N os 167, 231 : mais qu'ici le 
roux se dise du bien entièrement détruit, c'est parce que par le 
T\oux est entendu le Rouge infernal, provenant du feu de l'enfer, 
qui est l'amour du mal; le roux, qui est le rouge infernal, est 
sombre et abominable, parce que dans cette couleur il n'y a rien 
de vivant, mais que tout est mort; de là vient que par le Cheval 
roux est signifié l'entendement de la Parole entièrement détruit 
quant an bien : on peut aussi le voir par sa description, à savoir, 
qu'il lui f ut donné d } enlever la paix de dessus ta terre, en sorte 
qu'ils se tuassent les uns les autres, comme il suit : et même le 
second Animal, qui était semblable à un Veau, par lequel il est 
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signifié le Divin Vrai de la Parole quant à l'affection, N° 2/i2, dit 
viens et cois, et ainsi montre qu'il n'y avait chez ceux-là aucune 
affection du bien, par conséquent aucun bien. Que le Rouge se 
dise de l'amour, tant du bien que du mal, on peut le voir par les 
passages suivants : « // (ave dans le vin son vêtement, et dans le 
sang dôs raisins sou manteau ; Rouge d'yeux par le vin, et blanc 
de dents par le lait. » — Gen. XLIX. 11, 12; — ces paroles sont 
dites du Seigneur. « Qui est celui-ci qui vient d'Èdom, Rouge 
quant à son vêtement, et son vêtement comme (celui) d'un fou- 
leur au pressoir? » — Ésaïe, LXtff. 2; — ceci concerne aussi le 
Seigneur. « Éclatants étaient ses JSaziréens plus que la neige, 
blancs plus que le lait, Rouges Us étaient quant aux os plus 
que des pierres gemmes rougissantes. » — Lament. IV. 7; — dans 
ces passages le rouge se dit de l'amour du bien; dans ceux qui 
suivent il se dit de l'amour du mal : « Le bouclier a été Rougi, et 
les hommes de valeur Empourprés; en un feu de flambeaux 
leurs chars, leur aspect comme des torches. » — Nah. ff. 4, 5. — 
« Quand seraient vos péchés comme /'Écarlate, comme la 
neige ils deviendront blancs; quand Rouges ils seraient comme 
la Pourpre, comme la laine ils seront. » — Ésaïe, I. 18. — Il 
n'est pas non plus signifié autre chose par le Dragon Roux, — 
Apoc. Xlf. 3; — ni par le Cheval Roux qui se tenait entre des 
myrtes, — Zach. f. 8. — Des choses semblables se disent des 
couleurs qui tiennent du rouge, comme PÉca plaie et la Pourpre. 

306. A celui qui était monté dessus il lui fut donné d'enlever 
la paix de dessus ta terre, signifie la destruction de la charité, 
de la sécurité spirituelle, et du repos interne. Par la Paix sont 
signifiées dans le complexe toutes les choses qui viennent du Sei- 
gneur, et par suite toutes les choses du Ciel et de l'Église, et en 
elles les béatitudes de la vie; ces choses appartiennent à la Paix 
dans le sens suprême ou intime. Que la Paix soit la Charité, la 
Sécurité spirituelle, et le Repos interne, c'en est la conséquence; 
car lorsque l'homme est dans le Seigneur, il est en paix avec le 
prochain, et c'est la Charité; en défense contre les enfers, et c'est 
la Sécurité spirituelle; et lorsqu'il est en paix avec le prochain et 
en défense contre les enfers, il est dans le Repos interne à l'égard 
des maux et des faux : puis donc que toutes ces choses viennent du 
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Seigneur, on peut voir ce qui esl signifié en général cl en particu- 
lier par la Paix dans les passages suivants : « Un enfant nous est 
né, un Fils nous a été donné, sur son épaule (sera) la Princi- 
pauté; on appellera son Nom Dieu, Héros, Père d'éternité , 
Prince de Paix : à sa multiplication de principauté et de Paix 
il n'y aura point de fin. » — Ésaïe, IX, 5, 6. — « Jésus dit : 
Paix je vous laisse, nia Paix je vous donne. » — Jean, XIV. 27. 

— « Jésus dit : Je vous ai énoncé ces choses, afin qu'en Moi 
Paix vous ayez. » — Jean, XVI. 33. — « Dcms Ses jours fleurira 
le juste, et beaucoup de Paix. » — Ps. LXX1I. 3, 1. — « Alors 
je contracterai une alliance de Paix. »— Ézéch. XXXIV. 25, 
27. XXXVII. 25, 26. Malacti. II. /i, 5. — « Qu'ils sont agréables 
sur les montagnes les pieds du Messager de bonne nouvelle, 
qui fait entendre la Paix, qui dit àSion : Il règne, ton Roi!» — 
Ésaïe, LU. 7. — « Que le bénisse Jékovah, et qu'il élève ses faces 
sur toi, et qu'il te donne la Paix! » — Nomb. VI. 24, 25, 26. — 

— « Que Jékovah bénisse son peuple dans la Paix! » — Ps. 
XXIX. 11. — « Jéiwvali rachètera en Paix mon âme. » — Ps. 
LV. 19. — « L'œuvre de la justice sera la Paix, et le labeur de 
justice, le Repos, et la Sécurité à éternité; afin qu'Us habitent 
dans un tabernacle de Paix, et dans des lentes de Sécurité, et 
dans des Repos tranquilles. »— Ésaïe, XXXII. 17, 18. — « Jésus 
dit aux soixante-dix qu'il envoya : Dans quelque maison que 
vous entriez, d'abord dites : Paix à cette maison; cl s'il y a là 
un fds de Paix, sur lui reposera votre Paix. » — Luc, X. 5, 6. 
Mallh. X. 12, 13, iU. — « Les malheureux posséderont la terre, 
et ils se délecteront dans l'abondance de ta Paix. Vois la 
droiture, car la chose finale pour un homme (esl) la Paix. » 

— Ps. XXXVII. 11, 37. — « Zacharic, prophétisant, dit .'L'O- 
rient d'en haut nous est apparu, afin de diriger nos pieds 
dans un chemin de Paix. » — Luc, I. 79. — « Retire-toi du mal, 
et fais le bien; cherche la Paix, et poursuis-la. » — Ps. XXX IV. 
15. — « Beaucoup de Paix pour ceux qui aiment ta loi. » — 
Ps. CX IX. 165, 166. — « Oh! si tu eusses écouté mes préceptes, 
et elle aurait été comme un fleuve, ta Paix. Point de Paix, dira 
Jékovah, pour les impies. » — Ésaïe, XLVflf. 18, 22. — « Jé- 
kovah parlci'a de Paix à son peuple. La justice et la Paix se 
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baiseront. » — Ps. LXXXV, 9, 11. — « Point de Paix dans mes 
os à cause de mon péché. » — Ps. XX XV m. U. — « Il m'a ras- 
sasié d'amertumes ; éloignée a été de la Paix mon âme ;j'ai ou- 
blié le bien. » — Lament. HT. 15, 17; — et en outre dans beau- 
coup d'autres passages, d'après lesquels on peut voir que les 
choses précédemment dites sont entendues par la Paix : tiens ton 
me ni al dans la paix spirituelle, et tu verras clairement : pareille- 
ment dans ces passages, — Ésaïe, XX VF. 12. LUI. 5. LIX. 8. 
Jôréin. XXXIFI. 6, 9. FFagg. If. 9. Zachar. VU F. 16, 19. Ps. IV. 7, 
8, 9. Ps. CXX. 6, 7. Ps. CXXII. 6, 7, 8, 9. Ps. CXXVttt. 5, 6. 
Ps. CXLVFF. 14. — Que la Paix soit ce qui aiïecle intimement de 
béa li Inde tout bien, on le voit dans le Traité ou Ciel et de i/En- 
fer, N"* 28/i à 290. 

307. En sorte qu'ils se tuassent les uns les autres, signifie 
les haines intestines, les in fe stations par les enfers, et les trou- 
bles internes. Ces choses sonl signifiées, puisque par enlever la 
paix il est signifié enlever la charité, la sécurité spirituelle et le 
repos interne, et puisque par le cheval roux est signifié l'enten- 
dement de la Parole entièrement détruit quant au bien; car c'est 
là ce qui arrive, quand il n'y a plus le bien, et il n'y a plus le bien 
quand on ne sait pas ce que c'est que le bien. Qu'il y ait des 
haines intestines quand il n'y a point la charité, puis des infesta- 
tions par les enfers quand il n'y a point la sécurité spirituelle, et 
qu'il y ait des troubles internes quand il n'y a point repos à l'é- 
gard des maux et de leurs convoitises, cela est évident; mais ces 
choses arrivent après la mort, si elles n'arrivent pas dans le 
inonde. Que tuer ail celle signification, on le voil par la significa- 
tion de l'épée dont il est parlé ensuite. 

308. Et il lui fut donné une épée grande, signifie la destruc- 
tion du vrai par les faux du mal. Que le glaive, Vépéc et le 
sabre signifient le vrai qui combat contre les faux et les détruit, et 
dans le sens opposé le faux qui combat contre les vrais et les dé- 
truit, on le voil ci-dessus, ÎS° 52 ; ici l'épée grande signifie les faux 
du mal qui détruisent les vrais du bien. Il est dit les faux du mal, 
parce qu'il y a les faux du non-mal, et ceux-ci ne détruisent point 
les vrais, mais ceux-là les détruisent. Que ce soit là ce qui est si- 
gnifie par l'épée grande, on le voit clairement en ce que aussitôt 
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après fut vu un Cheval noir, par lequel est signifié l'entendement 
de la Parole entièrement détruit quant au vrai, et le vrai n'est en- 
tièrement détruit que par le mal. 

309. Vers. 5. Et lorsqu'il cul ouvert le troisième sceau, si- 
gnifie par le Seigneur l'examen de ceux sur qui doit se faire le 
jugement dernier, quant aux étals de leur vie. Ici sont signi- 
fiées les mômes choses que précédemment, N° 295, avec la diffé- 
rence dont il est parlé dans ce qui suit. 

310. J'entendis le troisième Animal qui disait, signifie selon 
te Divin Vrai de la Parole, comme ci- dessus, K w 296. 

311. Viens et vois, signifie ta manifestation concernant les 
troisièmes en ordre. On peut le voir par les explications données 
ci-dessus, N° 297 ; là il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
troisièmes. 

312. Et je vis, et voici, un Cheval noir, signifie l'entendement 
de la Parole entièrement détruit quant au vrai, ainsi quant à 
la doctrine chez ceux-ci. Que le Ciieval signifie l'en tende ment 
de la Parole, on vient de le voir; si le noir signifie le non-vrai, 
ainsi le faux, c'est parce que le noir est opposé au blanc, et que le 
blanc se dit du vrai, N û " 167, 231, 305; le blanc aussi tire son ori- 
gine de la lumière, et le noir tire la sienne des ténèbres, ainsi de 
l'absence de la lumière, et la lumière est le vrai : mais dans le 
Monde spirituel la noirceur vient de deux origines; l'une, de l'ab- 
sence de la lumière enflammée qui est chez ceux du Royaume cé- 
leste du Seigneur; et l'autre, de l'absence de la lumière blanche 
qui est chez ceux du Royaume spirituel du Seigneur; cette noir- 
ceur-ci a la même signification que les ténèbres, et celle-là la 
même signification que l'obscurité; ces noirceurs diffèrent entre 
elles, Tune est abominable, l'autre ne l'est pas autant; il en est 
de même des faussetés qu'elles signifient; dans la noirceur abo- 
minable apparaissent ceux qui sont appelés diables; ils ont aussi 
en abomination le vrai comme les hiboux la lumière du soleil; 
mais dans la noirceur qui n'est pas autant abominable apparais- 
sent ceux qui sont appelés sa tans; ceux-ci n'ont pas le vrai en 
abomination, mais ils l'ont en aversion, c'est pourquoi eux peu- 
vent être comparés à des chouettes, quand les précédents sont 
comparés à des hiboux. Que le noir dans la Parole se dise du 
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faux, on peut le voir par ces passages : « Blancs étaient ses ;Y«- 
ziréens plus que ta neige; obscure est de vernie parla Noirceur 
leur forme. » — Lame ni. IV. 7, 8. — « Sur les prophètes se 
Noircira te jour. » — Miellée, UL 6. — « Au jour que tu des- 
cendras dans l'enfer, je Noircirai sus- toi te Liban. » — Ézéch. 
XXXI. 15. — « Le Soleil devint Noir comme un sac de poiL » 
— Apoc. Vi. 12. — « Le Soleil, ta Lune, les Étoiles furent Noir- 
cis. » — Jérém. IV. 27, 28. — Ézéch. XXXII. 7. Joël, H. 10. IV. 
15, et ailleurs. — Si le troisième Animât a montre un Cheval noir, 
c'est parce que cet animal avait la face comme un homme, ce qui 
signifiait le Divin Vrai de la Parole quant à la Sagesse, N* 243; 
cet Animal montrait donc qu'il n'y avait plus aucun vrai de la sa- 
gesse chez ceux qui étaient dans le troisième ordre. 

313. Et celui qui était monté dessus avait une balance cri sa 
main, signifie l'estimation du bien et du vrai, telle qu'elle était 
chez eux. Par la balance en sa main est signifiée l'estimation du 
vrai et du bien; en effet, dans la Parole, toutes les mesures et tous 
les poids signifient l'estimation de la chose dont il est question. 
Que les mesures et les poids aient une telle signification, on le voit 
clairement par ce passage dans Daniel :« // apparut une écriture 
devant Doit lise Iwssar, l\oi de Babel, tandis qu'il buvait le vin 
dans les vases d'or et d'argent tirés du Temple de Jérusalem : 
Mené, Mène, TltéLcl, Périsin, c'est-à-dire, Compté, Compté, 
Pesé, Divisé ; dont voici V interprétation : Mené, Dieu a compté 
ton Règne, et il y a mis fin ; Tkékel, lu as été pesé dans une 
balance, et lu as été trouvé manquant; Pérès, ton Royaume a 
été divisé, et a été donné au Mède et au Perse. » — V. 1, 2, 25 
à 28; — par boire dans les vases d'or et d'argent du Temple de 
Jérusalem, et en même temps adorer d'autres dieux, il est signifié 
la profanation du bien et du vrai, comme aussi par Babel; par 
mène ou compter, il est signifié en connaître la qualité quant au 
vrai; par tkékel ou peser, en connaître la qualité quant au bien; 
par pérès ou diviser, il est signifié disperser. Que la qualité du 
Yrai et du bien soit signifiée par les mesures et par les balances 
dans la Parole, cela est évident dans Ésaïe : « Qui a mesuré dans 
sa poignée les eaux, et tes deux à V empan a compassé, et ren- 
fermé dans un tiers de mesure ta poussière de ta terre, et pesé 
i. 25*. 
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au fléau les montagnes, et les collines à la balance? » — XL. 12. 
— Et dans l'Apocalypse : « L'Ange mesura la muraille île la 
Sainte Jérusalem, cent quarante -quatre coudées, mesure 
d'Homme, c'est-à-dire , d'Ange. » — XXI. 17. 

31 A* Vers. 6. El j'entendis une voix au milieu des quatre 
Animaux, qui disait, signifie la Divine garde de la Parole par 
le Seigneur» Que les quatre Animaux ou Chérubins signifient la 
Parole d'après les premiers dans les derniers, et les gardes afin 
que ses vrais et ses biens intérieurs ne soient pas violés, on le voit 
ci-dessus, N° 239; et comme ces gardes sont par le Seigneur, c'est 
pour cela qu'il fut entendu une voix au milieu des quatre Ani- 
maux; par au milieu des animaux, il est entendu la Parole quant 
au sens interne spirituel que le Seigneur garde. Que la garde soit 
signifiée, cela est évident par les paroles qu'il a dites : Un ckénix 
de froment pour un denier, et trois chénix d'orge pour un de- 
nier, et L'huile cl le vin ne gâte point, par lesquelles il est signi- 
fié « parce que l'estimation du bien et du vrai est si petite qu'elle 
est presque nulle, il sera pourvu à ce que les sain l s biens et les 
saints vrais, qui sont intérieure nient cachés dans la Parole, ne 
soient ni violés ni profanés; » et il y est pourvu par le Seigneur, 
en ce qu'enfin ils ne connaissent aucun bien ni par suite aucun 
vrai, mais ne savent que le mal et le faux; car ceux qui connais- 
sent les biens et les vrais peuvent les violer, et même les profa- 
ner, mais non ceux qui ne les connaissent pas. Que ce soit là la 
Divine Providence pour garder la Parole, on le voit dans la Sa- 
gesse ANGÉLIQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE, N os 221 à 233, 257 

à la fin, 258 au commencement. 

315. Un ckénix de froment pour un denier, cl trois chénix 
d'orge pour un denier, signifia parce que l'estimation du bien 
et du vrai est si petite qu'elle est presque nulle. C'est là la si- 
gnification, parce que par le chénix, qui était une mesure et une 
quantité mesurée, il est signifié la qualité, comme ci-dessus, 
N" ol/i; par le froment et par Y orge, le bien et le vrai; et par un 
denier, qui est une monnaie 1res- petite, une estimation si petite 
qu'elle est presque nulle : s'il est dit trois chénix d'orge, c'est 
parce que trois signifie tout, et se dit des vrais, N* 515. Que le 
froment et l'orge signifient le bien et le vrai, ici le bien et le vrai 
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de l'Église d'après la Parole, c'est parce que toutes les choses qui 
appartiennent au champ et a la vigne signifient des choses qui ap- 
partiennent à l'Église; et cela, parce que le champ signifie l'Église 
quant au bien cl par suite quant au vrai, et la vigne l'Église quant 
au vrai cl par suite quant au bien; c'est pourquoi, lorsque dans 
la Parole il en est fait mention, les Anges qui perçoivent tout spi- 
rituellement n'entendent pas autre chose; par exemple, ce pas- 
sage dans Joèl : « Dévasté est le champ, dans le deuil La terre; 
car dévasté est le Blé, tari est le Moût, languissante est l'Huile; 
honteux sont devenus les Laboureurs, dans les lamentations 
sont les Vignerons, à cause du Froment et de l'Orge, parce 
qu'a péri la Moisson du Champ, » — I. 40, 11, 12 ; — toutes ces 
expressions signifient des choses qui appartiennent à l'Église. Que 
le Froment et l'Orge signifient le bien et le vrai de l'Église, on 
peut le voir par ces passages : « Jean dit de Jésus, qu'il amas- 
sera son Froment dans le grenier, et qu'il brûlera la paille au 
{eu. » — Mallh. III. 11, 12. — « Jésus dit : Laissez croître en- 
semble V ivraie et le Froment, et au temps de la moisson je di- 
rai aux moissonneurs : Cueillez premièrement l'ivraie pour La 
brûler, mais amassez le Froment dans mon grenier. » — Mallh. 
XI IL 2U à 30. — « Consommation et décision f ai entendu de la 
part de Jéfiovah Dieu; il met le Froment mesuré, et /'Orge dé- 
signé; ainsi il l'instruit pour le jugement, son Dieu qui ren- 
seigne. » — Ésaïe, XXV HT. 21 à 26. — « Jéhovah le conduira 
vers une terre de Froment et c/'Okge. » — Deutér. VIII. 7, 8; — 
une terre de froment et d'orge, c'est ici la terre de Canaan, par 
laquelle est signifiée l'Église. « Ils viendront et ils chanteront 
sur la hauteur de Sion, et ils afflueront vers le bien de Jého- 
vah, vers le Froment et le Moût. » — Jérém. XXXI. 12. — « Jé- 
hovah le rassasiera de la Graisse du Froment.» — Deulér. 
XXXII. 13, Ps. LXXXI. 14, 17. Ps. CXLVII. 12, 13, Jé- 
hovah a dit au Prophète Ézéchiel « de se faire un gâteau éTOrge, 
mélangé avec de la fiente, et de le manger. » — IV. 12, 15; — 
et au Prophète Hosée, « de prendre une femme adultère, qu'il 
achèterait avec un core é/'Ouge et un demi-cor e é/'Orge, » — 
HI. 1, 2,— choses que ces Prophètes ont faites, afin de représenter 
les falsifications du vrai dans l'Église; car l'orge signifie les vrais, 
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et Forge mêlé avec de la fiente les vrais falsifiés et profanés; la 
femme adultère signifie aussi le vrai falsifié, N" 134. 

316. Et l 9 huile et le vin ne gâte point, signifie qu'il est pourvu 
par le Seigneur à ce que les saints biens et les saints vrais, qui 
sont intérieurement cachés dans la Parole, ne soient ni violes 
ni profanés. Par F huile est signifié le bien de Fa mou r, el par le 
vin le vrai provenant de ce bien, ainsi par l'huile est signifié le 
saint bien, et par le vin le saint vrai; par ne gâte point, il est si- 
gnifié qu'il est pourvu par le Seigneur à ce qu'ils ne soient ni violés 
ni profanés; en effet, ces paroles ont été entendues du milieu des 
quatre Animaux, ainsi venant du Seigneur, îV 314; ce qui est dit 
par le Seigneur est aussi ce à quoi il est pourvu par Lui; qu'il soit 
pourvu à cela, on le voit ci-dessus, N° 31û et N° 255. Que l'huile 
signifie le bien de Famour, on le verra, N os 778, 779; mais que le 
vin signifie le vrai provenant de ce bien, on le voit par les passa- 
ges suivants : « Quiconque a soif, allez vers les eaux, et qui- 
conque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez; et achetez 
sans argent du Vin et du lait. » — Ésaïe, LV. 1. — « // arrivera, 
en ce jour-là que les montagnes distilleront du Mout, et que 
les collines couleront en lait. » — Joël, IV. 18. A m os, IX. 13, 14. 
— « La joie a été enlevée de Carme t, et dans les Vignes on ne 
chante point; le Vin dans te pressoir n'est point foulé, Chédad 
(chanson de vendange) j'ai fait cesser. » — Ésaie, XV i. 19. 
Jéréni. XLVUI. 32, 33; — par Carinel est signifiée l'Église spiri- 
tuelle, parce que là il y avait des vignes. « Lan teniez- vous, vous 
tous qui buvez le Vin, à cause du Mout, parce qu'il a été re- 
tranché de votre bouche; ils se sont lamentés, tes Vignerons.» — 
Joël, L 5, 10, 11; — il y a presque la même chose dans Hos. IX. 
2, 3. Séph. 1. 13. Lament. 11. 11, 12. Mich. VI. 15. Amos, V. IL 
Ésaïe, XX IV. 6, 7, 9, 10. — « // lave dans te Vin son vêtement, 
et dans le Sang des raisins son manteau; rouge d'yeux par le 
Vin. » — Cem XLIX. 11, 12; — ces paroles ont été dites du Sei- 
gneur, et le Vin signifie le Divin Vrai; de là vient que le Sei- 
gneur a institué la Sainte Cène, clans laquelle le Pain signifie le 
Seigneur quant au Divin Bien, et le Vin le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et chez ceux qui reçoivent, le Pain signifie le saint 
bien, et le Vin le saint vrai, par le Seigneur : c'est pourquoi le 
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Seigneur a dit : « Je vous dis que je ne boirai point désormais 
de ce Fruit ou cep, jusqu'à ce jour où je le boirai avec vous 
dans le Royaume de mon Père, » — Matth. XXVI. 29. Luc, 
XXII. 18. — Comme le Pain et le Vin avaient ces significations, 
c'est pour cela même que Malcfiisédvcfi , sortant au-devant 
d'Abram, présenta du Pain et du Vin; et lui (était) Prêtre 
au Dieu Très - Haut; et il bénit Abranu » — Gen. XIV. 18, 
19. — La Minchah el la Libation dans les sacrifices signifiaient 
des choses semblables, — Exod. XXLX. 40. LéviU XXIII. 12, 13, 
18, 19. Kombr. XV. 2 à 15. XXVIIL 6, 7, 18 à 31. XXIX. 1 à 7, 
et suivants; la Minchah était de fleur de farine de froment, ainsi 
elle lenail lieu de pain, el la libation était de vin. D'après ces ex- 
plications, on peut voir ce qui est signifié par ces paroles du Sei- 
gneur : <t On ne met pas du Vin nouveau dans des outres vieilles > 
mais on met du Vin nouveau dans des outres neuves, et tous 
les deux se conservent. » — Mallh. IX. 17. Luc, V. 37, 38 ; — le 
Vin nouveau est le Divin Vrai du Nouveau Testament, par consé- 
quent de la Nouvelle Église, et le Vin vieux le Divin Vrai de l'An- 
cien Testament, par conséquent de la Vieille Église. La même 
chose est signifiée par ces paroles du Chef de table aux noces de 
Cana en Galilée : « Tout homme sert d'abord le bon Vin ; et s quand 
on en a eu assez, le moindre; toi, tu as réservé le bon Vwjîis- 
qxCà maintenant. » — Jean, IL 1 à 10. — La même chose est 
aussi signifiée par le Vin dans la Parabole du Seigneur sur ITiomme 
blessé par les voleurs, en cela qu'un Samaritain versa de /Huile 
et du Vin sur ses blessures, » — Luc, X. 33, 34; — car par 
l'homme blessé par des voleurs sont entendus ceux qui ont été 
blessés spirituellement par les Juifs au moyen des maux el des 
faux, et ix qui le Samaritain a porté secours, en versant de l'huile 
el du vin sur leurs blessures, c'est-à-dire, en enseignant le bien 
el le vrai, et en guérissant, aulant que possible. Le Saint Vrai est 
signifié aussi ailleurs dans la Parole par le Moùl et le Vin, comme 
dans Ésaïe, 1. 21, 22. XXV. 6. XXXVI. 17. Mos. VIL Zi, 5, lû. XIV. 
6, 7, 8. Amos, IL 8. Zach. IX. 15, 17. Ps. CIV. IZi, 15, 16. C'est de 
la que, dans la Parole, par la Vigne est signifiée l'Église qui est 
dans les vrais par le Seigneur. Que le Vin signifie le Saint Vrai, 
on peul aussi le voir d'après le sens opposé, dans lequel il signifie 
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le vrai falsifié et profané; comme dans ces passages :« La scorta- 
tion, le Vin et le Mout, se sont emparés du cœur. Leur Vin s'en 
est allé; commettant ils ont commis scortation. » — flos. IV. 

11, 17, 18;— la scortalion signifie la falsification du vrai; pareil- 
lement ici le vin el le inoiït : « Une coupe (est) dans la main de 
Jéhovah, et du Vin il y a mêlé; il l'a remplie d'un mélange, et 
il en a versé ; et ils en suce? ont les lies, ils en boiront, tous tes 
impies de la terre. » — Ps. LXXV. 9. — « Coupe d'or, Babel, 
dans la main de Jéhovah, enivrant toute fa terre; de son Vin 
ont bu les nations ; c'est pourquoi elles sont folles. » — Jéréni. 
LT. 7. — « Elle est tombée, Baby lotie, parce que du Vin de la 
fureur de sa scortalion elle a abreuvé toutes les nations. Si 
quclqxCun adore la bête, il boira du Vin de la colère de Dieu, 
mêlé au vin pur dans la coupe de sa colère. » — Apoc. XIV. 8, 
10. — « Du Vin de la fureur de sa scortation Baby loue a 
abreuvé toutes les nations. »— Apoc. XVI ri. 3. — «De Baby- 
lone la grande il y eut mémoire devant Dieu, pour lui donner 
la coupe du Vin de la fureur de la colère de Dieu. » — Apoc. 
XVI. 10. — « Enivrés ont été du Vin de sa scortation les ha- 
bitants de la terre. »— Apoc. XVII. 1,2. — Par « le Vin que 
Beltschassar, Roi de Babel, et ses magnats, et ses épouses el 
ses concubines, burent dans les vases du temple de Jérusalem, 
en louant en même temps des dieux d'or, d'argent, d'airain, de 
fer, de bois et de pierre, » — Dan. V. 2 à 5, — il n'est pas 
non plus entendu autre chose que le saint Vrai de la Parole et de 
l'Église profané; c'est pour cela qu'alors il y eut une écriture sur 
la muraille, et que le Roi cette nuit-là fut tué; — Vers. 25, 30. 
— Par le Vin, est encore signifié le vrai falsifié, — Ksaïe, V. II, 

12, 21, 22. XXVILL. 1, 3, 7. XXtX. 9, 10. LVf. 11, 12. Jérém. 
XIII. 12, 13. XX III. 9, 10. — La même chose est signifiée par la 
Libalion qu'on faisait aux idoles, — Ksaïe, LXV. 11. LVI1. 6. 
Jérém. Vif. 18. XL1.V. 17, 18, 19. Éwcli. XX. 28. Denier. XXXII. 
38. — Si le Vin signifie le saint Vrai, el dans le sens opposé le 
Vrai profané, c'est d'après la correspondance, car les Anges qui 
perçoivent toutes choses spirituellement en tendent seulement 
cela, quand dans la Parole le mot vin est lu par l'homme; une 
telle correspondance existe entre les pensées naturelles des ho m- 
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mes et les pensées spirituelles des anges : il en est de même du 
Vin dans la Sainte Cène; de là vient que par la Sainte Cène se fait 
l'introduction dans le Ciel, V 22/t, f. 

317. Vers. 7. FA lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, si- 
gnifie par le Seigneur l'examen de ceux sur qui doit se faire Le 
jugement dernier, quant aux états de leur vie, comme ci-des- 
sus, JN* S 295, 302, avec la différence dont il est parlé dans ce qui 
suit. 

318. J'entendis la voix du quatrième Animal qui disait, si- 
gnifie selon le Divin Vrai de ta Parole, comme ci-dessus, 
K°* 296, 303. 

319. Viens et vois, signifie ta manifestation concernant les 
quatrièmes en ordre. On le voit par les explications données ci- 
dessus, j\" 297; la, il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
quatrièmes. 

320. Vers. 8. Et je vis, et voici, un Cheval pale, signifie l'en- 
tendement de la Parole entièrement détruit et quant au bien 
et quant au vrai. Par le Cheval est signifie l'entendement de la 
Parole, N° 298; et par pale est signifié le non-vital; le non-vital 
dans la Parole est à ceux qui ne sont pas dans les biens de la vie 
d'après les vrais de la doctrine; car dans le sens de la lettre la Pa- 
role n'est pas comprise sans la doctrine, el la doctrine n'est pas 
perçue sans la vie selon la doctrine; et cela, parce que la vie se- 
lon la doctrine qui est tirée de la Parole ouvre le mental spiri- 
tuel, et que la lumière du Ciel influe dans ce mental et l'illustre, 
et elle lui donne de percevoir; qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'i- 
gnore celui qui connaît les vrais de la doctrine, el cependant ne 
vil pas selon ces vrais. Si le quatrième Animal a montré un Che- 
val pâle, c'est parce que cet Animai était semblable à un Aigle 
qui vole, et qu'en conséquence par lui a élé signifié le Divin Vrai 
de la Parole quant aux connaissances, et par suite quant à l'en- 
tendement, A 1 " Wx\ c'est pour cela qu'il a montré que chez ceux 
qui maintenant ont été vus, il n'y avait aucune connaissance du 
bien et du vrai d'après la Parole, ni entendement de ces connais- 
sances; el dans le Monde spirituel ceux qui sont tels apparaissent 
pales, comme ceux qui sont sans vie. 

321. VA celui qui était monté dessus avait nom ta mort, et 
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l'enfer suivait après Lui, signifie V extinction de La vie spiri- 
tuelle et par suite La damnation. Ici, par la mort est signifiée 
la mort spirituelle, qui est Pextinction de la vie spirituelle, et par 
Y enfer est signifiée la damnation, qui suit cette mort. Chaque 
homme, il est vrai, par création, et de là par naissance, possède 
une YÎe spirituelle, mais celle vie est éteinte, quand on nie Dieu, 
la sainteté de la Parole et la vie éternelle; elle est éteinte dans la 
volonté, mais elle reste dans l'entendement, ou plutôt dans la fa- 
culté de comprendre; par cette faculté l'homme est distingué des 
bêtes. Comme la mort signifie l'extinction de la vie spirituelle, et 
l'enfer la damnation qui en résulte, c'est pour cela que la mort et 
l'enfer sont nommés ensemble dans quelques passages, par exem- 
ple, dans ceux-ci :« De La main de /'Enfer je les rachèterai, de 
la Mort je les délivrerai; je serai ta peste, à Mort I je serai ta 
destruction, ô Enfer î » — I-Jos. Xllt. ih, — « Les cordeaux de 
la Mort m'ont environné; les cordeaux de /'Enfer m'ont envi- 
ronné, les pièges de la Mort m'ont devancé* » — Ps. XVIII. 5, 
6. Ps. CX VI. 3, — « Comme un troupeau dans /'Enfer ils seront 
placés, la Mort les paîtra; /'Enfer sera leur habitacle, mais 
Dieu rachètera mon âme de la main de /'Enfer. » — Ps. XLIX. 
15, 16. — « J'ai les clefs de /'Enfer et de la Mort. » — Apoc. 
I. 18. 

322. El il Leur fut donné pouvoir de tuer sur la quatrième 
partie de La terre, signifie la destruction de tout bien de l'E- 
glise. Puisque par la mort il est entendu l'extinction de la vie spi- 
rituelle de l'homme, et par l'enfer la damnation, il s'ensuit qu'ici 
par tuer il est entendu détruire la vie de l'âme de l'homme; la vie 
de l'àme est la vie spirituelle : par la quatrième partie de la terre 
est signifié tout bien de l'Église; la terre est l'Église, N° 285. Que 
la quatrième partie signifie tout bien, c'est ce qu'on ne peut sa- 
voir, à moins qu'on ne sache ce que signifient les nombres dans 
la Parole; les nombres deux et quatre dans la Parole se disent des 
biens et les signifient; et les nombres trois et six se disent des 
vrais et les signifient; de là, la quatrième partie, ou simplement 
le quart, signifie tout bien, et la troisième partie, ou simplement 
le tiers, signifie tout vrai; c'est pourquoi par tuer la quatrième 
partie de la terre, il est signifié ici détruire tout bien de l'Église ; 
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qu'il n'ait pas été donné pouvoir, à celui qui était assis sur le Che- 
val pâle, de tuer la quatrième partie de la terre habitable, cela est 
évident. En outre, quatre dans la Parole signifie la conjonction 
du bien et du vrai. Que ce soient là les significations de quatre, 
on peut môme le confirmer d'après la Parole; par exemple, d'a- 
près les quatre Animaux ou Chérubins, — Kzéch, f. VU. X. Apoc. 
IV; — par les quatre Chars entre deux montagnes d'airain, — 
Zach. VI. 2; — par les quatre Cornes, — Zach. II; — et par les 
quatre Cornes de l'Autel, — Exod. XX VIL l à 9. Apoc. IX. 13; 
— par les quatre Anges qui se tenaient aux quatre angles de la 
terre, retenant les quatre Vents de la terre, — Apoc. Vif. 1. 
Matth. XXIV. 31; — puis aussi, par visiter l'iniquité sur les Troi- 
sièmes et les Quatrièmes, — îXoinb. XIV. 18; — et ailleurs par la 
Troisième et la Quatrième génération; par ces passages, dis-je, et 
par plusieurs autres dans la Parole, on peut confirmer que Quatre 
se dit des biens et les signifie, et qu'il signifie aussi la conjonction 
du bien et du vrai; mais ceci n'étant pas évident sans une longue 
explication de ces passages, il suffit d'indiquer que dans le Ciel 
par Quatre et par la Quatrième partie il îvest pas entendu autre 
chose. 

323. Par cpëe, et par famine, et par mort, et par les bêles tic 
la terre, signifie par les faux de la doctrine, par les maux de 
la vic i par l'amour dît propre et par les convoitises. Que par 
VÉpêe soit signifié le vrai qui combat contre les maux et les faux 
et qui les détruit, et dans le sens opposé te faux qui combat contre 
les biens et les vrais et qui les détruit, on le voit ci-dessus, X"' 52, 
108, 117; ici donc, comme il s'agit de la destruction de tout bien 
de l'Église, par l'épce sont signifies les faux de la doctrine; que par 
la Famine soient signifiés les maux de la vie, c'est ce qui sera con- 
firmé plus loin ; que par la Mort soit signifié l'amour du propre de 
l'homme, c'est parce que par la mort est signifiée l'extinction de la 
vie spirituelle, et par suite la vie naturelle séparée de la vie spi- 
rituelle, comme ci-dessus, N* 321, et que celte vie naturelle est 
la vie de l'amour du propre de l'homme; car d'après celte vie 
l'homme n'aime que lui-même et le monde, et par suite aussi il 
aime les maux de tout genre, qui d\après l'amour de cette vie sont 
pour lui des plaisirs; que par les Bêles de la terre soient signi- 
I. 26. 
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fiées les convoitises provenant de cet amour, on le verra plus loin, 
N° 567. U sera dit ici quelque chose sur la signification de la fa- 
mine : La Famine signifie la privation et le rejet des connaissances 
du vrai et du bien, privation et rejet provenant des maux de la 
vie; puis elle signifie V ignorance des connaissances du vrai et du 
bien, ignorance provenant du manque de ces connaissances dans 
l'Église; et elle signifie aussi le désir de les savoir et de les com- 
prendre, ï. Que la famine signifie la privation et le rejet des con- 
naissances du vrai et du bien, privation et rejet provenant des 
maux de la vie, et par suite les maux de la vie, on peut le voir 
par les passages suivants : « Par PÉpée et par la Famine ils se- 
ront consumés, en sorte que soit leur cadavre pour nourriture 
aux oiseaux des deux cl à la Bête de la terre. » — Jérém, XVI. 
lu — « Ces deux choses ('arriveront, la dévastation et la frac- 
turc, et la Famine et PÉpée. »— Ésaïc, IX 19.— « Voici, Moi, je 
vais faire la visite sur eux; les jeunes gens mourront par PÉ- 
pée, leurs fils et leurs filles mourront par la Famine. » — Jérém. 
XI. 22. — « Livre Ictu s j'ds à la Famine et fais- les s'écouler par 
la main de PÉpée, en sorte que leurs hommes soient tués par 
la Mort. » — Jérém. XVrtf. 21. — « J'enverrai sur eux PÉpée 
la Famine et la Peste, et je les rendrai comme des figues acres, 
qui ne se peuvent manger à cause de la mauvaise qualité; et je 
poursuivrai après eux par PÉpée, par la Famine et par la 
Peste. » — Jérém. XXIX. 17, 18. — « J'enverrai sur eux PKpée, 
la Famine et la Peste, jusqu'à ce qu'ils soient consumés de 
dessus la terre. » — Jérém. XXIV. 10. — « Moi, je proclame 
contre vous liberté à PÉpée, à la Famine et à la Peste, et je 
vous livrerai en agitation à toutes les nations. » — Jérém. 
XXXIV. 17. — « Parce que mon Sanctuaire lu as souillé, une 
troisième partie de loi par la Peste mourront, et par la Fa^ 
iMiSE seront consumés, et line troisième partie par PKpée tom- 
beront ; quand j'aurai envoyé les flèches mauvaises de la Fa- 
mine sur ceux qui seront pour la perdition, » — Ézéch, V. 11, 
12, 16, 17. — « L'Épée au dehors, et la Peste et la Famine au 
dedans. » — Ézéch. VII. 15. — «A cause de loidcs les abomi- 
nations mauvaises, par PÉpée. par la Famine et par la Peste 
ils tomberont . » — Kz ée li , VI, 11, 12. — «Masquai re jugem ont s 
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mauvais, Épée, Famine, et Bête mauvaise, et Peste, j'enverrai 
sur Jérusalem pour en retrancher homme et bétc. » — Ézéch. 
XIV. 13, 15,21; et en outre ailleurs, par exemple,— Jérém. XIV. 
12, 13, 15, 16. XUI. 13, 14, 16, 17, 18, 22. XLIV. 12, 13, 27. 
Matlh. XXIV. 7, 8. Marc, XUI. 8. Luc, XXI. 11 ; — dans ces pas- 
sages, par Tépée, la famine, la peste et la bête, sont signifiées les 
mômes choses qu'ici par Tépée, la famine, la mort et les bêtes de 
la terre; car dans la Parole il y a dans chaque chose un sens spi- 
rituel, dans lequel Tépée est la destruction de la vie spirituelle 
par les faux; la famine, la destruction de la vie spirituelle par les 
maux; la bête de la terre, la destruction de la vie spirituelle par 
les cupidités du faux et du mal; et la peste et la mort, la con- 
somption entière, et ainsi la damnation. 11. Que la Famine signifie 
l'ignorance des connaissances du vrai et du bien, ignorance pro- 
venant du manque de ces connaissances dans l'Église, on le voit 
aussi d'après divers passages dans la Parole, par exemple, — 
Ésaïe, V. 13. VIII. 19 à 22. Lament. IL 19. V. 8, 9, 10. Amos, 
YIIL 11 à U. Job, V. 17, 20, et ailleurs. — III. Que la Famine 
ou ia Faim signifie aussi le désir de savoir et de comprendre les 
vrais et les biens de l'Église, cela est évident d'après ces autres 
passages, — Ésaie, VUL 10. XXXfL 6. XLLX. 10. LVUL 6, 7. 
I Sam. IL 4, 5. Ps. XXXHL 18, 19. Ps. XXXIV. 10, 11. Ps. 
XXXVIL 18, 19. Ps. CVIL 8, 9, 35, 36, 37. Ps. CXLVL 7. Matth. 
V. 6. XXV. 35, 37, Uh. Luc, L 53. Jean, VI. 35; et ailleurs. 

324. Vers. 9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième sceau, si- 
gnifie par le Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux qui, 
au jour du jugement dernier, devaient être sauvés, et qui, en 
attendant, étaient réservés. Qu'ici il soit question de ceux-là, on 
le voit clairement par ce qui suit maintenant. Mais il faut qu'on 
sache que c'est d'eux et de leurs semblables qu'il s'agit dans tout 
le Chapitre XX, dont l'Explication est donnée du IV' 8/i0 au 
N° 874; par cette Explication on voit clairement quels ils sont, et 
pourquoi ils ont été réservés. 

325. Je vis sous l'Autel les dînes de ceux qui avaient été tués 
à cause de la Parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils 
avaient, signifie que ceux qui avaient été haïs, couverts d'op- 
probres et rejelés par les méchants, à cause de la vie selon 
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tes mzi.s rfe f« Parole, ci à cause de la reconnaissance dit 
Divin Humain dit Seigneur, ont été gardés par le Seigneur 
afin qu'Us ne fussent point séduits» — Sous l'Autel signifie la terre 
inférieure où ils étaient gardés par le Seigneur; l'Autel signifie le 
culte du Seigneur d'après le bien de l'amour; par les âmes de 
ceux qui avaient été tués> il est signifié ici, non pas les martyrs, 
mais ceux qui sont haïs, couverts d'opprobres et rejetés par les 
méchants dans le Monde des esprits, et qui peuvent être séduits 
par les draconicieos et par les hérétiques; à cause de la Parole 
de Dieu, et à cause du témoignage qu'Us avaient, signifie a 
cause de la vie selon les vrais de la Tarole, et à cause de la recon- 
naissance du Divin Humain du Seigneur; le témoignage dans le 
Ciel n'est donné quVi ceux qui reconnaissent le Divin Humain du 
Seigneur, car c'est le Seigneur qui témoigne, et qui donne aux 
Anges de témoigner, \" 16, car « le témoignage de Jésus est l'es- 
prit de la prophétie. » — Apoc. XIX. 10. — Puisqu'ils étaient 
sous l'Autel, i! est évident qu'ils étaient gardés par le Seigneur; 
en effet, sont gardés par le Seigneur, de peur qu'ils ne soient 
lésés par les méchants, tous ceux qui ont mené quelque vie de la 
charité; et après le jugement dernier, quand les méchants ont 
été éloignés, ils sont retirés des lieux où ils étaient gardés, et 
sont élevés dans le Ciel; j'en ai vu très-souvent, après le juge- 
ment dernier, qui étaient retirés de la terre inférieure et trans- 
portés dans le Ciel. Que par les Tués il soit entendu ceux qui sont 
rejetés, couverts d'opprobres, haïs par les méchants dans le 
Monde des esprits, et qui se laissent séduire, puis aussi ceux qui 
désirent savoir les vrais, mais ne le peuvent pas à cause des faux 
dans l'Église, on peut le voir par ces passages : « Ainsi a dit Jc- 
hovah Dieu : Pais les brebis de la Tuerie, que leurs posses- 
seurs TOEirr : et j'ai fait paître les brebis de la Tuerie à cause de 
vous, malheureux du troupeau. » — Zach. XI. 4, 5, 7. — « Nous 
avons été tués chaque jour, nous avons été réputés comme un 
troupeau de la boucherie; ne nous abandonne point, Jéfio- 
vah. » — Ps. XLIV. 23, 24. — « A ceux qui viendront fera pren- 
dre racine Jacob; est-ce que selon le massacre de ses Tués il a 
clé tué? » — Ksaïe, XX VIL 6, 7. — « J'ai entendu ta voix de la 
filic de Sion : Malheur à moi! dé faillie est mon âme par les 
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Tueurs. » — Jérérn. [V. 3i. — « ils vous livreront à l'affliction, 
et ils vous tueront, et vous serez haïs à cause de mon Nom. » 
— Maltb. XXIV. 9, Jean, XVL 2, 3; — le Seigneur dit cela aux 
Disciples, mais par les Disciples sont entendus tous ceux qui ren- 
dent un culte au Seigneur, et vivent selon les vrais de sa Parole; 
dans le Monde des esprits, les méchants veulent continuellement 
les tuer; mais là, comme ils ne le peuvent quant au corps, ils veu- 
lent continuellement les tuer quant à Fàme; et quand ils ne le 
peuvent pas, ils sont enflammés d'une telle haine contre eux, 
qu'ils ne sentent rien de plus agréable que de leur faire du mal; 
c'est pour celte raison qu'ils sont gardes par le Seigneur, et que 
quand les médian Is ont été jetés dans l'enfer, ce qui a lieu après 
le Jugement Dernier, ils sont retirés des lieux où ils étaient gar- 
dés; mais que Ton voie les Explications sur le Chapitre XX, et ce 
qui y est rapporté sur eux, i\ 0 846. Que dans la Parole tuer si- 
gnifie perdre les âmes, ce qui est tuer spirituellement, cela est 
évident par plusieurs passages là, comme aussi par les passages 
suivants, — Ésaïc, XIV. 19, 20, 21. XXVI. 21., Jérém. XXV. 33. 
Lament. II. 21. Ézéch. [X. 4, 6. Apoc. XVttl. 2/u 

326. Vers. 10. Et Us criaient d'une voix grande , signifie la 
douleur du cœur. On le voit clairement par ce qui suit mainte- 
nant. 

327. Disant : Jusque s à quand-, Seigneur, qui es Saint et Vé- 
ritable, ne juges-tu point, et ne venges-tu point notre sang de 
ceux qui habitent sur la terre? signifie sur ce que le Jugement 
D ernier e st retarde, et que ceux qui font violence à la Parole 
et au Divin du Seigneur ne sont point éloignes. — Jusqucs à 
quand, Seigneur, ne juges-tu point, signifie pourquoi le Juge- 
ment Dernie r est retard é; et ne venges-tu point notre sang, si- 
"gïiifie pourquoi d'après la justice ne sont point condamnés ceux 
qui leur ont fait violence, à cause de la recon naissancc_du_ D i vi n 
Humain du Seigneur, et n cause de la vie selon les vrais de sa 
Parole; par le sang est signifiée la violence qui leur a été faite, 
jV 379; par ceux qui habitent sur la terre sont entendus les 
méchants dans ïe Monde des esprits, desquels ils ont été gardés 
afin qu'ils ne fussent point lésés. 

328. Vers. 11. El U fut donné à chacun des robes blanches, 
i. 26*. 
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signifie il leur fut donné communication et conjonction avec les 
Anges qui étaient dans les Divins Vivais. Les Vêlements signifient 
les vrais, N° 166; et les Vêlements blancs Le_§_vrajs réels, N* 212; 
que ce soi l là ce qui esl signifié par les vêlements, c'est parce que 
lo u s d an s 1 es Cieu x son t vêlus se jp ni cs_vrai s chez e u x , e t q ue ch ac u n 
a un vêlement selon la conjonction avec les Sociétés Angéliques; 
lors donc que la conjonction a lieu, ils apparaissent aussitôt sem- 
blablement vêtus; de là vient que par il fut donné à chacun des 
robes blanches, il esl signifié qu'il leur fut donné communication 
et conjonction avec les anges qui étaient dans les Divins Vrais. 
Les Robes, les Toges, les Manteaux signifient les vrais dans le 
commun, parce que c'étaient des Habillements communs. Celui 
qui connaît celte signification des vêtements, peut connaître les 
arcanes qui sont cachés dans les passages où il est dit qu* Èlic, 
quand il rencontra Êlisée,jcta son Manteau sur lui. — I Rois, 
XIX. 19; — qu'É/i<? avec son Manteau partagea les eaux du 
Jourdain. — II Rois, II. 8; — qu'Elisée fit de même. — II Rois, 
II. — que, quand Élic fut enlevé, son Manteau tomba de 
dessus lui, et Elisée te prit. — II Rois, II. 12, 13; — car par ÉUe 
et par Elisée a été représenté le Seigneur quant à la Parole, et par 
suite leur Manteau signifiait le Divin Vrai de la Parole dans le 
commun : il peut aussi connaître ce que signifiait le Manteau 
d'éphod d'Aharon, sur les franges duquel étaient des grenades 
d'hyacinthe et de pourpre, et des clochettes d'or. — Exod. 
XXVIU. 31 à 35; — qu'il ait signifié le Divin Vrai dans le com- 
mun, on le voit clans les An canes Célestes, publiés à Londres,. 
N° 9825. Des choses semblables sonl signifiées par les Manteaux 
et par les Tuniques dans ces passages: «Ils descendront de dessus 
leurs trônes, totis les princes de la mer, et ils se déferont de leurs 
Manteaux. » — Ézécb. XXVI. 16. — a Les Scribes et les Pha- 
risiens, pour être vus des hommes, font grandes tes borditres 
de leurs Manteaux. » — Matin. XXlll. 5. — « Mon peuple en 
ennemi se dresse pour le vêtement, la Tunique vous arrachez 
à ceux qui passent. » — Mich, II. 8, et ailleurs. 

329. Et il leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de 
temps, jusqu'à ce que fussent au complet et leurs compagnons 
de service et leurs frères, qui devaient être tués de même 
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qu'eux, signifie que le Jugement Dernier devait être encore un 
peu retardé, jusqu'à ce que fussent rassemblés de tous côtes 
ceux qui avaient été pareillement liais, couverts d'opprobres et 
rejetas par les méchants, à cause de la reconnaissance du Di- 
vin Humain du Seigneur, et à cause de la vie selon les vrais 
de sa Parole. Que ce soit là ce qui est signifié, on le voit claire- 
ment d'après ce qui a été dit ci-dessus. Des choses semblables 
sont signifiées par ces paroles dans Ésaïe :« Ils vivront, tes morts; 
réveillez-vous et chantez, habitants de la poussière; va, mon 
peuple, entre dans tes chambres, et ferme la porte après toi; 
cache- toi comme un petit moment , jusqu'à ce que soit passée 
la colère : car, voici, Jéhovah sort de son lieu pour visiter l'ini- 
quité de i habitant de la terre sur lui; alors la terre découvrira 
ses sangs, et elle ne cachera plus ses Tués, » — XXVI. 19, 20, 
21. — Mais, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ces choses et autres 
semblables sont traitées dans le Chapitre XX, qui est expliqué du 
N° 840 au N° 874. 

330. Vers. 12. Et je vis, lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, 
signifie par le Seigneur i 'examen de l'état de la vie de ceux 
qui étaient intérieurement méchants, sur lesquels te jugement 
devait se faire. Qu'il s'agisse de ces méchants, on le voit claire- 
ment par ce qui va suivre; mais afin que cela soit compris, il y a 
à révéler deux Arcanes; le Premier, que le Jugement Dernier 
n'a point été fait sur d'autres que ceux qui, dans la forme ex- 
terne, se sont montrés comme chrétiens, et de bouche ont pro- 
fessé les choses qui appartiennent à l'Église, mais qui dans la 
forme interne ou de cœur ont été opposés à ces choses; et, comme 
ils étaient tels, ils ont pour cela même été conjoints quant aux 
Extérieurs avec le dernier Ciel, et quant aux Intérieurs avec l'En- 
fer. Le Second, que, tant qu'ils ont été conjoints au dernier Ciel, 
les Internes de leur volonté et de leur amour étaient fermés, ce 
qui faisait qu'ils n'apparaissaient pas méchants devant les autres; 
mais, quand ils ont été séparés du dernier Ciel, alors ont été ou- 
verts leurs Intérieurs, qui étaient en toute opposition avec leurs 
Extérieurs, d'après lesquels ils avaient dissimulé et feint qu'ils 
étaient des Anges du Ciel et que les lieux où ils habitaient étaient 
des Cieux : ce sont ces d'eux, ainsi nommés, qui ont passé au 
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temps du Jugement Dernier, — Apoc. XXI. 1. — Mais on peut 
voir plus de développements sur ce sujet dans l'Opuscule du Ju- 
gement Dernier, iN 0S 70, 71; et dans la Continuation sur le 
Jugement Dernier, N" 10. 

331. Et voici, un grand tremblement de terre se fit, signifie 
t'élut de V Église chez eux entièrement changé, et la terreur. 
Si les tremblements de terre signifient les changements d'état 
dans l'Église, c'est parce que la Terre signifie TÉglise, N° 285; et 
parce que, dans le Monde spirituel, quand l'état de l'Église est 
perverti quelque part, et qu'il s'y l'ait un changement, il y a un 
tremblement de terre; et comme ce tremblement de terre est 
l'annonce de leur destruction, il produit de la terreur : en effet, 
les terres dans le Monde spirituel sont, quant a l'apparence, sem- 
blables aux terres dans le Monde naturel, JN° 260; mais comme 
les terres y sont d'origine spirituelle, ainsi que toutes les autres 
choses dans ce Monde, c'est pour cela qu'elles changent selon l'é- 
tat de l'Église chez ceux qui habitent sur elles, et quand l'état 
de l'V 0 lise est perverti, elles sont ébranlées et tremblent, et môme 
elles s'affaissent et sont changées de place : que cela soit arrivé 
ainsi, quand le Jugement Dernier approchait et se faisait, on peut 
le voir dans l'Opuscule nu Jugement Dernier. D'après ces expli- 
cations, on peut voir ce que signifient les tremblements, les se- 
cousses et les commotions de la terre dans les passages suivants : 
« // y aura des Famines, et des Pestes, et des Tremblements 
de terre en divers lieux. » — Matth. XXIV. 7. Marc, XIII. 8. 
Luc, XXL 11; — ces choses y ont été dites du Jugement Dernier. 
« Dans le feu de mon indignation je parlerai; si en ce jour-là 
il n'y aura pas un Tremblement de terre grand, de sorte que 
frémisse tout homme sur les faces de la terre, et que soient 
renversées les montagnes. » — Ézéch. XX XV III. 18, 19, 20. — 
« Jl se fit un Tremblement de terre grand, tel qu'il n'y en a 
point eu depuis que les hommes ont été sur la terre. » — Apoc. 
XVL 18. — « J'ébranlerai le Ciel, et sera ébranlée la Terre 
de sa place, dans l'indignation de Jéhovah Sébaoth. » — Èsaïe, 
XIII. 12, 13. — « Ébranlés ont été les fondements de la terre; 
en déplaçant déplacée a été la terre, car lourde est sur 
elle sa pré va rie ai ion. » — Ésaïe. XXIV. 18, 19, 20. — « Secouée 
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cl remuée a été la terre, et les fondements des montagnes ont 
tremblé, parce qu'il s'était courroucé. » — Ps. XVIII. 7, 8. — 
« Les montagnes Tremblent devant Jékovak,et les rockers sont 
Renversés. « — Nalium, I. 5, 6; — pareillement ailleurs, par 
exemple, Jérém. X, 10. XLIX. 21. Joël, IL 10. llagg. II. 6, 7. 
Apoc. XI. 19, et ailleurs. Mais il faut entendre que ces choses se 
font dans Je Monde spirituel, et non dans le Monde naturel; dans 
celui-ci elles signifient ce qui a été dit ci-dessus. 

332. El le Soleil devint noir comme un sac de poil, cl la Lune 
devint comme du sang, signifie citez eux tout bien de l'amour 
adultéré; cl tout vrai de la foi falsifié. Que par le Soleil soit si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin Amour, et par suite le Bien de 
l'amour qui procède de Lui; et, dans le sens opposé, le Divin du 
Seigneur nié, et par suite le bien de l'amour adultéré, on le voit 
ci-dessus, N° 53; et comme le Soleil signifie le bien de l'amour, 
par suite la Lune signifie le vrai de la foi; en effet, le Soleil est 
rouge d'après le feu, et la Lune est blanche d'après la lumière qui 
vient du Soleil; or, le feu signifie le bien de l'amour, et la lumière 
signifie le vrai d'après ce bien ; au sujet de la Lune, voir aussi les 
passages rapportés ci-dessus, N° 53. S'il est dit que le Soleil de- 
vint noir comme tin sac de poil, c'est parce que le bien adultéré 
est en soi le mal, et le mal est noir; s'il est dit que la Lune devint 
comme du sang, c'est parce que le sang signifie le Divin Vrai, cl 
dans le sens opposé le Divin Vrai falsifié; voir plus bas, N"* 379, 
G8Zi : il est dit presque la même chose du Soleil et de la Lune dans 
Joël : « IjC Soleil sera changé en ténèbres, et la Lune en sang, 
avant que vienne le jour de Jélwvak, grand et terrible. » — 
11L lu 

333. Vers. 13. Et les étoiles du Ciel tombèrent sur ta terre, 
signifie toutes les connaissances du bien et du vrai dispersées. 
Que les étoiles signifient les connaissances du bien et du vrai, on 
le voit ci-dessus, N° 51; que tomber du Ciel sur la terre ce soit 
être dispersé, cela est évident : dans le Monde spirituel des étoiles 
apparaissent aussi tomber du Ciel sur la terre, là où les connais- 
sances du bien et du vrai périssent. 

33/u Comme un figuier jette ses figues vertes, par un grand 
vent secoué, signifie par tes raisonnements de Vkommc naturel 
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séparé de V homme spirituel. S'il est dit que ces mots ont cette 
significalion, lorsque cependant c'est une comparaison, c'est parce 
que toutes les comparaisons dans la Parole sont pareillement des 
correspondances, et sont en cohérence dans le sens spirituel avec 
le sujet dont il s'agit ; pareillement ici : en effet, le Figuier d'a- 
près la correspondance signifie le bien naturel de l'homme, con- 
joint avec son bien spirituel, mais ici dans le sens opposé le bien 
naturel de l'homme, séparé de son bien spirituel, ce qui n'est pas 
le bien; et comme l'homme naturel, séparé de l'homme spirituel, 
pervertit par les raisonnements les connaissances du bien et du 
vrai, qui sont signifiées par les étoiles, il s'ensuit que c'est là ce 
qui est signifié par le figuier secoué par un grand vent. Que par 
le vent et par la tempête soit signifié le raisonnement, on le voit 
par un grand nombre de passages dans la Parole; mais comme 
c'est ici une comparaison, il n'est pas nécessaire de les rappeler. 
Si le figuier signifie le bien naturel de l'homme, c'est parce que 
tout arbre signifie quelque chose de l'Église chez l'homme, par 
conséquent aussi l'homme quant à ce quelque chose; pour confir- 
mation, soient ces passages :« To utc l'armée du Ciel tombera 
comme tombe la feuille du cep, et comme tombe celle du Fi- 
guier. » — Ésaïe, XXXIV. 4. — « Je tes consumerai; point de 
raisins au cep, point de Figues au Figuier, et la feuille est 
flétrie. »— Jérém. VHf. 13-— « Tous tes retranchements (sont) 
comme des Figuiers avec prémices, lesquelles , si elles sont se- 
couées, tombent sur la bouche du mangeur. » — Nahum,IIL 12; 
— et en outre ailleurs; par exemple, — És. XXXVIIÏ. 21. Jérém. 
XXIV. 2, 3, 5, 8. XXIX. 17, 18. Iios. IL 12. IX. 10. Joël, 1. 
7, 12. Zach. III. 10. Matin. XXI. 18 à 21. XXIV. 32, 33. Marc, 
XI. 12 à 15, 19 à 25. Uic, VI. ù/l. XIII. 6 à 9; — passages dans 
lesquels il n'est pas entendu autre chose par le Figuier. 

335. Vers. 14. Et le Ciel se retira comme un livre roulé, si- 
gnific la séparation d'avec le Ciel et la conjonction avec l'Enfer. 
S'il est dit que le Ciel se retira comme un livre roulé, c'est parce 
l'entendement intérieur, et par suite la pensée intérieure de 
l'homme, est comme un Ciel; car l'Entendement de l'homme peut 
être élevé dans la lumière du Ciel, et dans celle élévation penser, 
de compagnie avec les Anges, a Dieu, à l'amour et à la foi, et à la 
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vie éternelle; mais si sa Volonté n'est pas en même temps élevée 
dans îa chaleur du Ciel, l'homme néanmoins n'est pas conjoint 
aux Anges du Ciel, ainsi ivest pas comme un Ciel : qu'il en soit 
ainsi, on le voit dans laSagkssg Ancéuquk son le Divin Amour 
et sua la Divine Sagesse, Cinquième Partie. Par celle faculté 
de l'Entendement, les méchants, donl il s'agit ici, ont pu être en 
consocialion avec les Anges du dernier Ciel; mais, quand ils en 
furent séparés, leur Ciel se relira comme un Livre roulé. Par un 
Livre roulé il est entendu un Parchemin roulé, puisque leurs Li- 
vres élaien l des parchemins, et la comparaison esl faite avec un Li- 
vre, parce que le Livre aussi esl la Parole, N° 256; quand donc elle 
est roulée comme un parchemin, rien de ce qu'elle contient ne 
se présente, cl elle esl comme si elle n'était pas : c'est pour cela 
qu'il est dit la même chose dans Ksaïo: « Elle se fondra, toute l'ar- 
mée des Cicux, et seront roules les Civux comme un Livre; et 
elle tombera comme la feuille tombe du figuier. » — XXXIV. li; 
— l'armée, ce sont les biens et les vrais de l'Eglise d'après la Pa- 
role, N° hkl. D'après ces explications, on peut voir que par le Ciel 
se relira comme, un Livre roulé, il est signifié la séparation d'a- 
vec le Ciel et la conjonction avec F En 1er : que la séparation d'a- 
vec le Ciel soit la conjonction avec l'Enfer, cela est évident. 

336. Et toute montagne et toute tic furent remuées de leurs 
places, signifie que tout bien de l'amour et tout vrai de la foi se 
retirèrent. Que ce soîL là ce que signifient ces paroles, personne 
ne le peut voir que par le sens spirituel; si telle esl leur signifi- 
cation, c'esl parce que par des Montagnes sonl entendus ceux qui 
sont dans le bien de l'amour, par cette raison que les Anges ha- 
bitent sur des montagnes; sur les plus élevées, ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et sur les moins élevées, ceux qui sonl 
diins l'amour à l'égard du prochain, c'esl pourquoi par toute mon- 
tagne il est signifié loul bien de l'amour; que par les lies soient 
enlendus ceux qui sont les plus éloignés du culte de Dieu, on le 
voit ci-dessus, N° 34 ; ici, ceux qui sont dans la foi, et non autant 
dans le bien de l'amour; par suite dans le sens abstrait par toute 
île il est signifié tout vrai de la foi; par être remuées de leurs 
places il est signifié se retirer : des habitations donc des Anges 
sur des monlagnes et sur des collines, il est dérivé que les mon- 
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lagnes el les coltines dans la Parole signifier! I le Ciel et l'Église, où 
M y a l'Amour envers le Seigneur el l'Amour à l'égard du prochain, 
el dans le sens opposé Te nier où il y a l'amour de soi et l'amour 
du monde. Que le Ciel el l'Église où il y a l'amour envers le Sei- 
gneur et Tarn on r à l'égard du prochain, et ainsi où est le Seigneur, 
soient signifiés par les montagnes et par les collines, on le voit 
clairement par ces passages qui suivent : a Je lève mes yeux vers les 
Montagnes, d'où vient mon secours. » — Ps. CXXL 1. — « Voici 
sur les Montagnes les pieds d'un messager de bonnes nouvelles, 
proclamant la pair. » — Nahum, II. 1. Ésaïe, Lit. 7. — « Louez 
Jéhovah, Montagnes et Collines. » — Ps. CXLVIII. 9.— « Mon- 
tagne de Dieu, la Montagne de Baschan; Montagne de Col- 
lines, la Montagne de Baschan; pourquoi sautez-vous Monta- 
gnes, Collines de la Montagne que Jéhovah désire habiter, que 
Jéhovah habitera à perpétuité? fi— Ps. LXVIH. 16, 17.— « Les 
Montagnes sautèrent comme des béliers; les Collines, comme 
des fils du troupeau; par devant le Seigneur tu enfantes, ô 
Terre. »— Ps. CXI.Y. 4 à 7. — « JC ferai sortir de Jacob une se- 
mence, et de Jehudah un héritier de mes Montagnes, afin que 
les possèdent mes élus, et que mes serviteurs y habitent. » — 
Ésaïe, L\V, 9. — «A la consommation du siècle, que ceux qui 
sont dans la Judée s'enfuient dans les Montagnes. » — Matin. 
XXIV. 16. — « Jéhovah! ta justice, ce sont les Montagnes de 
Dieu. » — Ps. XXXVI. 7. — « Jéhovah sortira et combattra, ses 
pieds se tiendront en ce jour-là sur la Montagne des Oliviers, 
devant les faces de Jérusalem, à l'orient. » — Zach. XIV. 3, l[. 

— Comme la Montagne des Oliviers signifiait le Divin Amour, 
c'est pour cela que le Seigneur pendant le jour prêchait dans 
le Temple, mais sortait pendant les nuits pour les passer sur 
la Montagne des Oliviers, — Luc, XXI. 37. XXlf. 39. Jean, Vlff. 
1 ; — el c'est pour cela que sur cette .Montagne te Seigneur s'en- 
(retint avec ses disciples sur son avènement et sur la consom- 
mation du siècle, — Mallh. XXfV. 3. Marc, XIH. 3; — el que, 
de là il vint à Jérusalem et y souffrit, — Mal th. XX T. 1, XX VF. 
30. Marc, XL 1. XIV. 26. Luc, XIX. 29, 37. XXI. 37. XXII. 39. 

— Parce que la Montagne signifiait le Ciel et l'Amour, Jéliovah 
descendit sur le Sommet de la Montagne de Sinaï, et promut- 
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gua la Loi, — Exod. XIX. 20. XXIV. 17;— el c'est pour cela que 
le Seigneur fut transfiguré sur une Haute Montagne devant 
Pierre, Jacques et Jean, — Matth. XV n, l. — C'est encore pour 
cela que Sion était sur une Montagne, et Jérusalem aussi, et que 
l'une et l'autre a été appelée Montagne de Jéhoyah el Montagne 
de Sainteté dans un grand nombre de passages de la Parole. 
Les Montagnes et les Collines ont les mômes significations ailleurs; 
par exemple, — Ésaïe, VU. 25. XXX. 25. XL. 9. XLIV. 23. XMX. 
11, 13. LV. 12. Jérém. XVI. 15, 16. Ézéch. XXXVI. 8. Joël, TV. 
18. Amos, IV. 1, 13. ÏX. 13, 1/|. Ps. LXV. 7. Ps. LXXX. 0, 11. Ps. 
CIV. 5 à 10, 13. — Que les Montagnes el les Collines signifient ces 
Amours, on le voit encore plus clairement par le sens opposé, 
dans lequel elles signifient les amours infernaux, qui sont l'Amour 
de soi et l'Amour du monde, comme il est évident d'après ces pas- 
sages : « Le jour de Jêfwvufi viendra sur toutes les Montagnes 
hautes, et sur toutes /r .s Collines élevées. » — Ésaïe, U. 12, 14. 

— « Toute Vallée sera élevée, et toute Monta g m: el Colline 
seront abaissées. » — Ksaïe, XL. 3 à 5. — « Renversées seront 
les Montagnes, et tomberont tes degrés. » — Ézéch. XX XV TU. 
20, 21. — « Me voici contre toi, Montagne qui détruis toute la 
terre; je te réduirai en Montagne de combustion. » — Jérém, 
LT. 25. — « J'ai vu les Montagnes, et voici, elles sont ébranlée, 
et toutes les Collines sont renversées. » — Jérém. [V. o-u 
25. — « Un feu s'est embrasé dans ma colère, et il enflammera 
les fondements des Montagnes. » — Deutér. XXXÏL 22. — « Je 
dévasterai Montagnes et Collines. » — Ésaïe, XLU. 15. — 
« Voici, Jacob, je Vax disposé comme une lier se, afin que tu 
broies et que tu écrases les Montagnes, et afin que les Collines 
comme de la balle tu réduises, pour que le vent les emporte. » 

— Ésaïe, XLl. 15. 16. — « Donnez gloire à Jékovali, avant que 
bronchent vos pieds sur les Montagnes du Crépuscule. » — 
Jérém. XUI. 16. — M n'est pas non plus entendu autre chose par 
les « Sept Montagnes sur lesquelles était assise ta Femme, qui 
était Babylone. » — Apoc. XVII. 9; — outre d'autres passages; 
par exemple, — Ksaïe, XIV. 13. L. 6. Jérém. IX. 9. Ézéch. VL 3, 
û. XXXIV. 6. Micli. vr. 1, 2. iNahum, T. 5, 6. Ps. XLVï. 3, 4. — 
D'après ce qui précède on peut maintenant voir ce qui est entendu, 

1, V: 
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para loule Montagne et toute Ile furent remuées de ieurs places;» 
puis aussi, ce qui est entendu dans ce qui suit par« toute île 
s'enfuit, et (es Montagnes ne furent plus trouvées, » — Apoc 
XVI. 20, N" 714. 

337. Vers. 15. Et les rois de la terre, et les grands, et les ri- 
ches, et les kiliarques, et les puissants, et tout esclave, et tout li- 
bre, signifie ceux qui avant la séparation avaient été dans l'en- 
fondement dît vrai et du bien, dans la science des connaissances 
du vrai et du bien, dans l'érudition par les autres ou par eux- 
mêmes, et cependant non dans la vie selon ces choses. Que par 
ceux-là soient signifiées toutes ces choses dans leur ordre, on ne 
peut pas le savoir, si Ton ne sait pas ce qui est signifié dans le 
sens spirituel par les rois, par les grands, par les riches, par les ki- 
liarques, par les puissants, par Peseta ve et par le libre ; dans le sens 
spirituel, par les rois sont signifiés ceux qui sont dans les vrais; 
par les grands, ceux qui sont dans les biens; par les riches, ceux 
qui sont dans les connaissances du vrai; par les kiliarques, ceux 
qui sont dans les connaissances du bien; par les puissants, ceux 
qui sont dans l'érudition; par les esclaves, ceux qui sont dans ces 
choses d'après les autres, ainsi d'après la mémoire; parles libres, 
ceux qui sont dans ces choses d'après eux-mêmes, ainsi d'après 
leur jugement : mais confirmer par la Parole que ceux-là sont si- 
gnifiés par tous ces noms, ce serait trop long; il a été précédem- 
ment montré ce que signifient les rois, N° 20 ; et ce que signifient 
les riches, N° 206; ce que signifient les grands, on le voit claire- 
ment dans Jérém. V. 5. Nali. III. 10. Jonas, III. 7; car le grand 
se dit du bien, N°* 896, 898; que les puissants et que les esclaves 
et les libres soient ceux qui sont dans l'érudition, d'après les au- 
tres ou d'après eux-mêmes, on le verra plus loin. 11 est dit « qui 
avaient été dans ces choses, et cependant non dans la vie selon 
elles. » parce que les méchants, et même les plus méchants, peu- 
vent être dans la science et dans l'entendement des connaissan- 
ces du vrai et du bien, et aussi dans beaucoup d'érudition, mais 
comme ils ne sont point dans la vie selon ces choses, en actua- 
lité ils ne sont point en elles; car ce qui est seulement dans l'en- 
tendement, et non en même temps dans la vie, n'est point dans 
l'homme, mais est hors de lui comme dans le vestibule; mais 
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ce qui est en même temps dans la vie est dans l'homme, cela est 
au dedans de lui comme dans la maison; ceux-ci donc sont con- 
servés, et ceux-là sont rejetés. 

338. Se cachèrent dans les cavernes et dans les roc tiers des 
montagnes, signifie eux maintenant dans les maux et dans les 
faux du mal. Si par se cacher dans les cavernes et dans les ro- 
chers des montagnes y il est signifié être dans les maux et dans 
les faux du mal, c'est parce que ceux qui ont feint devant le monde 
d'être dans le bien de l'amour, et cependant ont été dans le mal, 
se cachent après la mort dans des cavernes; et que ceux qui ont 
feint d'être dans les vrais de la foi, et cependant ont été dans les 
faux du mal. se cachent dans les rochers des montagnes : les en- 
trées apparaissent comme des trous dans les terres, et comme des 
fissures dans les nionlagnes, où ils se glissent comme des ser- 
pents, et ils s'y cachent Que telles soient leurs demeures, c'est 
ce que j'ai vu très-souvenl. De là vient que par les Cavernes sont 
signifiés les maux chez de tels hommes, et par les trous et les fis- 
sures les faux du mal, dans les passages suivants: « En ce jour-là, 
ils entreront dans des Cavernes de rochers, et dans des Trou s 
de la poussière, quand se lèvera Jéhovah pour épouvanter la 
(erre. » — Ésaïe, IL 19. — « En ce jour-là, ils entreront dans les 
Crevasses des rocher s, <?f dans les Fissures des roches, à cause 
de la frayeur de Jéhovah. » — Ésaïe, IL 21. — « Ils habiteront 
dans la Fente des vallées, et dans des Trous de la terre et dans 
des Rochers. » — Job, XXX. 6. — « L'orgueil de ton cœur t'a 
trompé, toi qui habites dans les FeiXTes du rocher, » — Abd. 
Vers. 3. — « En ce jour-là, elles viendront, et elles se reposeront 
dans les fleuves de désolations et dans les Fissures des ro- 
chers. » — Ésaïe, VIL 19. — « Le palais sera désert; coteau et 
éminenec (il y aura) sur les Cavernes à éternité. » — Ésaïe, 
XXXII. 1U. — « L'orgueil de ton cœur Va trompé, loi qui ha- 
bites dans les Trous du rocher. » — Jérém. XLIX. 16.— « Ils en 
feront la citasse de dessus toute montagne et toute colline, et des 
Trous des rochers; ils ne seront point soustraits à mes re- 
gards, et ne sera point cachée leur iniquité. » — Jérém. XV L 
16, 17. — « En ce jour-là, V enfant qui lette jouera sur le Trou 
de la vipère, et C enfant sevré sur la Caverne du basilic mettra 
la main. » — Ésaïe, XL 8. 
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339. Vers. 16. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : 
Tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui (fui est 
assis sîir le Trône, et de la colère de l'Agneau, signifie tes con- 
firmations du mat par le faux et du faux d* après le mal, au 
point qu'ils ne y^cconnaissaicnl aucun Divin du Seigneiir. Par 
les montagnes sonl signifies les amours mauvais, par conséquent 
les maux, N u 336; et par Jes rochers sont signifiés les faux de la 
loi; par tomber sur eux et les cacher, il est signifié les mettre en 
sûreté contre l'influx venant du Ciel; et comme cela se fait au 
moyen des confirmations du mal par le faux, et du faux d'après le 
mal, voilà pourquoi ces confirmations sonl signifiées; par se ca- 
cher de la face de Celui qui est. asssis sur le Trône, et de la co- 
lère de C Agneau, il est signifié jusqu'au point de ne reconnaître 
aucun Divin du Seigneur; par Celui qui est assis sur le Trône est 
entendu le Divin du Seigneur à quo (de qui tout procède), et par 
TAgneau le Seigneur quant au Divin Humain; le Seigneur quant 
à l'un el à l'autre Divin était sur le Trône, comme il a été montré 
ci- dessus. S'il est dit « de sa face et de sa colère, » c'est parce que 
tous ceux qui sont dans les cavernes el dans les rochers n'osent 
pas en sortir le pied, ni même mettre un doigt dehors, à cause du 
tourment el de la torture lorsqu'ils le font; et cela, parce qu'ils 
ont en haine le Seigneur, au point qu'ils ne peuvent en prononcer 
le nom, et que toutes choses sont remplies par la sphère Divine 
du Seigneur, qu'ils ne peuvent éloigner d'eux qu'au moyen des 
confirmations du mal par le faux el du faux d'après le mal; les 
plaisirs des maux produisent cet elfet. H esl signifié la même chose 
par ces paroles, dans Dosée : « Ils diront aux montagnes : Cou- 
vrez-nous ; et aux collines : Tombez sur nous. » — X. 3 ; — et 
par celles-ci, dans Luc : « Alors ils commenceront à dire aux 
montagnes : Tombez sur nous ; cl aux collines : Couvrez-nous. » 
— XXIII. 30. — Que ce soit là le sens spirituel de ces paroles, on 
nv peut pas le voir dans la lettre, mais on le voit dans le sens spi- 
rituel en ce que, quand a lieu le Jugement Dernier, ceux qui sont 
dans îe mal, et veulenl être dans le bien, souffrent des tourments 
n Lids dans le commencement, tandis que ceux qui se confirment 
ûaus leur mal par les faux en souffrent de moins cruels, car ceux- 
ci couvrent leur mal par les faux, tandis que ceux-là mettent leur 
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in al à nu, et ne peuvent alors soutenir l'influx Divin, comme on 
le voit dans ce qui suit : les cavernes et les antres, dans lesquels 
ils se jettent, sont des correspondances. 

340. Vers, i 7. Parce qu'il est venu le jour grand de sa co- 
lère, et qui peut se maintenir? signifie qu'ils sont d'eux-mêmes 
devenus tels par la séparation d'avec les bons et les fidèles à 
cause du Jugement Dernier, qu'ils ne soutiendraient point 
autrement. Par le grand jour de la colère de l'Agneau est 
signifié le jour du Jugement Dernier; et par qui peut se main- 
tenir il est signifié ne pouvoir soutenir à cause (lu lourment : en 
effet, quand arrive le Jugement Dernier, le Seigneur approche 
avec le Ciel; et d'entre ceux qui sont au-dessous, dans le Monde 
des esprits, it n'y en a pas d'autres qui puissent soutenir Pavéne- 
ment du Seigneur que ceux qui sont intérieurement bons, et it 
n'y a d'intérieurement bons que ceux qui fuient les maux comme 
péchés et qui s'adressent au Seigneur. Que le jour de la colère du 
Seigneur signifie le Jugement Dernier, on le voit clairement par ces 
passages :« Pendant que ne vient pas encore sur vous /'Emporte- 
ment de la Colère de Jéhovah ; pendant que ne vient pas encore 
sur vous le Jour de la Colère de Jéhovak; peut-être serez- 
vous cachés au Jour de la Colère de Jéhovah. » — Séph. II. 2, 
3. — « Voici, le jour de Jéhovah vient, miel et d'indignation, 
et <f Emportement de Colère. » — Ésaïe, X III. 9, 13. — « Pro- 
che est le grand Jour de Jéiïovaiï; Jour d'Emportement, ce jour- 
là; jour d'angoisse et de détresse, jour de ténèbres et d'obscu- 
rité. » — Séph. I. 14, 15. — « Elle est venue, ta Colère; et le 
temps pour les morts d'être jugés, et de donner la récompense 
à tes serviteurs, et de perdre ceux qui perdent la terre. » — 
Apoc. XL 18. — « Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite et: 
que vous ne périssiez en chemin, car s'embrasera bientôt Sa 
Colère; heureux tous ceux qui se confient en Lui » — Ps. 11. 
12. 

* * * * 

341. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable, Je vis rassem- 
blés, au nombre de six cents, des membres du Clergé d'Angleterre 

i. 27*. 
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qui priaient le Seigneur de leur permettre de mon Ici- dans une 
Société du Ciel supérieur; et il leur fut donné permission, et ils 
montèrent; el quand ils furent montés, ils virent leur l\oi, l'aïeul 
du Roi aujourd'hui régnant (*), et ils s'en réjouirent; lui alors 
s'approcha de deux Évêques qui étaient parmi eux, et qu'il avait 
connus dans le Monde; et, entrant en conversation avec eux, il 
leur dit : « Comment êtes- vous venus ici? » Us répondirent qu'ils 
avaient adressé une supplication au Seigneur, et que la permis- 
sion leur avait été accordée. 11 leur dit : « Pourquoi au Seigneur, 
et non à Dieu le Père? »El ils dirent qu'ils avaient été ainsi in- 
struits en bas; et il dit : « Est-ce que je ne vous Toi pas dit quel- 
quefois dans le Monde, qu'il faut s'adresser au Seigneur; puis 
aussi, que la Charité est le principal? Que m'avez- vous répondu 
alors au sujet du Seigneur? »Et il leur fut donné de se rappeler 
qu'ils avaient répondu que, quand on s'adresse au Père, on s'a- 
dresse aussi au Fils. Mais des Anges, qui étaient autour du Roi, 
leur dirent :« Vous vous trompez, vous n'avez point pensé cela, et 
l'on ne s'adresse point au Seigneur quand on s'adresse a Dieu le 
Père, mais on s'adresse à Dieu le Père quand on s'adresse au Sei- 
gneur, parce qu'ils sont un comme l'âme et le .corps ; qui est-ce 
qui s'adresse àl'àme d'un homme el de celle manière à son corps? 
est-ce que quand on s'adresse à un homme quant a son corps que 
l'on voit, on ne s'adresse pas aussi à son àme qu'on ne voit pas? » 
A cela ils ne purent rien répondre; et le Uoi s'approcha des deux 
Évéques, en tenant à la main deux présents, disant : « Ce sont des 
présents du Ciel. » C'étaient des formes célestes d'or; et il voulut 
les leur tendre; mais alors un nuage sombre les cacha el les sé- 
para, el ils descendirent par le chemin par lequel ils étaient mon- 
tés; et ils écrivirent ces choses dans un livre. 

Tous les autres membres du Clergé d'Angleterre, qui avaient ap- 
pris qu'il avail élé accordé à leurs compagnons de monter dans le 
Ciel supérieur, s'étaient assemblés au pied de la montagne, où ils 
attendaient leur retour; et quand ceux-là furent revenus, ils saluè- 
rent leurs frères, el racontèrent ce qui leur élail arrivé dans le Ciel, 
et que le Uoi avait donné aux Évôques deux formes célestes d'or de 
l'aspect le plus beau, mais qu'elles étaient tombées de leurs mains ; 

(*) Ceci a été écrit sous le règne de Georges 111, petit-fils de Georges II. 
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el alors de l'endroit à découvert où ils étaient ils s'en allèrent dans 
un bois qui était proche, cl ils parlèrent entre eux, regardant de 
tous côtés si quelqu'un ne les entendait pas, mais toujours esl-il 
iqu'on les entendait; ils parlaient de l'unanimité et de la concorde, 
j et alors de la suprématie et de la domination; les Évêques par- 
laient, et tous les autres donnaient leur assentiment; et tout à 
coup, ce qui m'clonna, ils n'apparaissaienl plus comme en grand 
nombre, mais comme un seul homme grand, dont la face était 
semblable à la face d'un lion, ayant sur la tête une tiare en forme 
de tour, sur laquelle était une couronne, et il parlait d'un ton 
élevé el marchait d'un pas large; et, regardant derrière lui, il dit: 
« A quel autre qu'à moi appartient de droit la suprématie? » Le 
Roi regarda du Ciel en bas; et il les vit, d'abord tous comme un 
seul, et ensuite comme plusieurs d'un même sentiment, la plu- 
part, comme il le dit, en habit séculier. 
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1. Et après ces choses, je vis quatre Anges qui se te- 
naient sur les quatre angles de la terre, retenant les quatre 
vents de la terre, afin que ne soufflât point un vent sur la 
terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. 

2. Et je vis un autre Ange qui montait du lever du soleil, 
ayant le sceau du Dieu Vivant; et il cria d'une voix grande 
aux quatre Anges, auxquels il avait été donné de nuire à la 
terre et à la mer, 

3. Disant : Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué les serviteurs 
de notre Dieu sur leurs fronts. 

h. Et j'entendis le nombre des marqués, cent quarante- 
quatre mille marqués de toute tribu des fils d'Israël* 

5. De la tribu de Jehudah douze mille marqués; de la 
tribu de Ruben douze mille marqués; de la tribu de Gad 
douze mille marqués. 

G. De la tribu d' Ascher douze mille marqués ; de la tribu 
de Naphtali douze mille marqués ; de la tribu de Ménasseh 
douze mille marqués. 
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7. De la tribu de Siméon douze mille marqués; de la 
tribu de Lévi douze mille marqués; de la tribu d'Isaschar 
douze mille marqués. 

8. De la tribu de Zébulon douze mille marqués; de la 
tribu de Joseph douze mille marqués; de la tribu de Ben- 
jamin douze mille marqués. 

9. Après ces choses je vis, et voici, une foule nombreuse, 
que personne ne pouvait compter, de toute nation, et tribus, 
et peuples, et langues, se tenant devant le Trône et devant 
P Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans 
leurs mains; 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant : Le salui 
à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l'Agneau. 

11. Et tous les Anges se tenaient autour du trône, et des 
Anciens, et des quatre Animaux ; et ils tombèrent devant le 
trône sur leurs faces, et adorèrent Dieu. 

12. Disant : Amen I la bénédiction, et la gloire, et la 
sagesse, et l'action de grâces, et l'honneur, et la puissance, 
et la force à notre Dieu aux siècles des siècles. Amen ! 

1 3. Et l'un des Anciens répondit, me disant : Ceux-ci, 
revêtus de robes blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils venus? 

14. Et je lui dis : Seigneur! toi, Lu le sais. Et il me 
dit : Ce sont ceux qui viennent de la tribulation grande, et 
ils ont lavé leurs robes, et ils ont blanchi leurs robes dans 
le sang de l'Agneau. 

15. C'est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et 
ils Le servent jour et nuit dans son temple; et Celui qui est 
assis sur le trône habitera sur eux. 

16. Us n'auront plus faim, et ils n'auront plus soif; et 
point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune chaleur. 

17. Parce que l'Agneau, qui (est) dans le milieu du trône, 
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les paîtra et les conduira vers de vivantes fontaines d'eaux ; 
et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Dans ce Chapitre, il 
s'agit de ceux qui sont et qui seront dans le Ciel Chrétien; 
et d'abord, de leur séparation d'avec les méchants, Vers. 1 
à 3. Après cette séparation, il s'agit de ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur et par suite dans la sagesse, 
desquels se composent les Cieux supérieurs, Vers, h à 8; 
et de ceux qui sont par le Seigneur dans la charité et dans 
la foi de la charité, parce qu'ils ont combattu contre les 
maux, et desquels se composent les Cieux inférieurs, Vers. 9 
à 17. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et après ces choses, je 
vis quatre Anges qui se tenaient sur tes quatre angles de la 
terre, signifie maintenant tout le Ciel en effort pour faire le Ju- 
gement Dernier : retenant les quatre veufs de la terre, afin que 
ne soufflât point un vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur au- 
cun arbre, signifie qu'un influx plus proche et par suite plus fort 
dans les lieux inférieurs, où les bons avaient été conjoints aux 
méchants, fui relenu el suspendu par le Seigneur : Vers. % Et je 
vis un autre Ange qui montait du lever du soleil, signifie le Sei- 
gneur pourvoyant et modéra ni : ayant le sceau du Dieu Vivant, 
signifie qui seul connaît tous et chacun, et peut par Lui-Même les 
distinguer et les séparer les uns d'avec les autres : et il cria d'une 
voix grande aux quatre Anges, auxquels il avait été donné de 
nuire à la terre et à la mer, (Vers. 3.) disant : JSe nuisez point 
à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, signifie par le Seigneur 
la suspension et la rétention de l'influx plus proche et plus fort 
dans les lieux inférieurs : jusqu'à ce que nous ayons marqué les 
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serviteurs de noire Dieu sur leurs fronts, signifie avant qu'aient 
élé séparés ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le 
bien : Vers. û. Et f entendis le nombre des marqués, cent qua- 
rante-quatre mille, signifie lous ceux qui recon naissent le Sei- 
gneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, et qui par Lui, au moyen 
de la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'après le bien de 
l'amour : marqués de toute tribu des [ils d'Israël, signifie le 
Ciel et l'Église du Seigneur composes d'eux : Vers. 5. De la tribu 
de Jckudali douze mille marqués, signifie l'amour céleste, qui 
est l'amour envers le Seigneur, et cet amour chez tous ceux qui 
seront dans !e Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église. : de la tribu 
de tXuben douze mille marqués, signifie la sagesse d'après Ta- 
rn our céleste chez ceux qui y seront : de la tribu de G ad douze 
mille marqués, signifie les usages de la vie, qui appartiennent ix 
la sagesse d'après cet amour, chez ceux qui y seront : Vers. 6. De 
la tribu dWsckcr douze mille marqués, signifie l'amour mutuel 
chez eux : de la tribu de Napklali douze mille marqués, signifie 
la perception de l'usage el de ce que c'est que l'usage, chez eux : 
de la tribu de Ménassck douze mille marqués, signifie la vo- 
lonté d'être utile et les aclcs, chez eux : Vers. 7. De la tribu de 
Siméon douze mille marqués, signifie l'amour spirituel, qui est 
l'amour à l'égard du prochain, chez eux : de la tribu de Lévi 
douze mille marqués, signifie l'affection du vrai d'après le bien 
d'où provient l'intelligence, chez eux : de la tribu d'Isasc/iar 
douze mille marqués, signifie le bien de la vie, chez eux : Vers. 8. 
De ta tribu de Zébidon douze mille marqués, signifie l'amour 
conjugal du bien et du vrai, chez eux : de la tribu de Josepk 
douze mille marqués, signifie la doctrine du bien et du vrai, chez 
eux : de la tribu de Benjamin douze mille marqués, signifie la 
vie du vrai d'après le bien selon la doctrine, chez eux : Vers. 9. 
Après ces clioses je vis, et voici, une foule nombreuse, que per- 
sonne ne pouvait compter, signifie tous les autres qui ne sont pas 
d'entre les recensés, et sont cependant dans le Nouveau Ciel et 
dans la Nouvelle Église du Seigneur, et ce sont ceux qui compo- 
sent le dernier Ciel et l'Église externe, (lesquels personne que le 
Seigneur Seul ne connaît la qualité : de toute nation, et tribus, 
et peuples, et langues, signifie tous ceux, dans le Monde Chré- 
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tien, qui sont dans la religion d'après le bien el dans les vrais d'a- 
près la doctrine : se tenant devant le Trône et devant V Agneau, 
signifie écoutant le Seigneur et faisant ce qu'il commande : re- 
vêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains, si- 
gnifie la communication et la conjonction avec les Cieux supé- 
rieurs, el la confession d'après les Divins Vrais : Vers. 10. El ils 
criaient d'une voix grande, disant : Le saint à notre Dieu, qui 
est assis sur le trône, et à V Agneau, signifie la reconnaissance 
de cœur que le Seigneur est leur Sauveur : Vers. il. Et tous tes 
Anges se tenaient autour du trône, et des Anciens, et des quatre 
Animaux, signifie tous dans le Ciel entier : et ils tombèrent de- 
vant le trône sur leurs faces, et adorèrent Dieu, signifie leur 
humiliation de cœur, et d'après l'humiliation l'adoration du Sei- 
gneur : Vers. 12. Disant : Amen! signifie la Divine Vérité, et 
d'après elle la confirmation : la bénédiction, et la gloire, et la 
sagesse, et l'action de grâces, signifie les Divins Spirituels du 
Seigneur : et r honneur, et la puissance, et la force, signifie les 
Divins Célestes du Seigneur : à notre Dieu aux siècles des siècles, 
signifie ces choses dans le Seigneur et par le Seigneur a éternité : 
Amen! signifie l'acquiescement de tous : Vers 13. Et Van des 
Anciens répondit, me disant : Ceux-ci, revêtus de robes blan- 
ches, qui sont-ils, et d'où sont-Us venus? (Vers, là.) Et je lui 
dis : Seigneur! toi, tu le sais, signifie le désir de savoir et la vo- 
lonté d'interroger» puis la réponse et l'information : et il me dit : 
Ce sont ceux qui viennent de V affliction grande, signifie que ce 
sont ceux qui ont été clans les tentations, et onl combattu contre 
les maux et les faux : et ils ont lavé leurs robes, signifie et qui 
ont purifié des maux du faux leurs principes religieux : el ils ont 
blanchi leurs robes dans le sang de V Agneau, signifie et les ont 
purifiés des faux du mal par les vrais, et ont été ainsi réformés par 
le Seigneur : Vers. 15. C'est pourquoi ils sont devant le trône de 
Dieu, et Us T^e servent jour et nuit dans son temple; et Celui 
qui est assis sur le trône habitera sur eux, signifie qu'ils sont 
en présence du Seigneur, et qu'ils vivent avec constance cl fidélité 
selon les vrais qu'ils reçoivent de Lui dans son Kglisc : Vers. 1G. 
Ils n'auront plus faim, et ils n auront plus soif, signifie que 
dans la suite ils ne manqueront ni de biens ni de vrais : et point 
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ne tombera sur eux Le soleil, ni aucune chaleur, signifie que 
dans la suite ils n'auront point de convoitises pour le mal ni pour 
le faux du mal : Vers. 17. Parce que l'Agneau, qui (est) dans le 
milieu du Trône, les paîtra, signifie que le Seigneur Seul les 
instruira : et les conduira vers de vivantes fontaines d'eaux, si- 
gnifie et les conduira par les vrais de la Parole à la conjonction 
avec Lui : et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, signifie 
qu'ils ne seront plus dans des combats contre les maux et les faux 
du mal, et ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais qu'ils se- 
ront dans les biens et dans les vrais, et par suite dans tes joies 
célestes par le Seigneur* 



EXPLICATION 

342. Vers. 1. Après ces choses, je vis quatre Anges qui se te- 
naient sur les quatre angles de la terre, signifie maintenant 
tout le Ciel en effort pour faire te Jugement Dernier sur ceux 
qui étaient dans te Monde des esprits. Suivent maintenant sur 
l'état du Monde spirituel, immédiatement avant le Jugement Der- 
nier, plusieurs choses que personne ne peut savoir qu'au moyen 
d'une révélation faile par le Seigneur; et comme il m'a été donné 
de voir comment a été fait le Jugement Dernier, et de voir aussi 
les changements qui i'ont précédé, et les ordinations qui l'ont suivi, 
je peux par conséquent rapporter ce qui est signifié par toutes les 
choses qui sont dans ce Chapitre et dans les Chapitres suivants. Ici, 
par les quatre Anges est signifié tout le Ciel ; par les quatre Angles 
de la terre est signifié tout le Monde des esprits, qui tient le milieu 
entre le Ciel et l'Enfer; car le Jugement Dernier a été fait sur ceux 
qui étaient dans le Monde des esprits, et non sur qui que ce soit 
dans le Ciel, ni sur qui que ce soit dans l'Enfer : si par les Anges 
il est signifié le Ciel, c'est parce que par l'Ange dans le sens su- 
prême il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, N n Zl\ti\ 
et comme le Ciel est Ciel d'après le Seigneur, par les Anges aussi 
est signifié le Ciel : si par les quatre Anges, ici, il est signifié tout 
le Ciel, c'est parce qu'ils furent vus se tenant sur les quatre Angles 
i. *2S. 
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de k terre, et que par les quatre Angles sont signifiées les quatre 
Plages. S'il est signifié que tout le Ciel était alors en effort pour 
faire le Jugement Dernier, c'est parce que le Seigneur, quand le 
Jugement allait avoir lieu, fit approcher les Cieux sur le Monde 
des esprits, et que par l'approche des Cieux il s'opéra chez ceux 
qui étaient au-dessous un tel changement de l'état des intérieurs 
appartenant au mental, qu'ils ne virent que des terreurs devant 
leurs yeux. Que les Angles signifient les plages, et que par suite 
les quatre angles signifient toutes les plages, on peut le voir par 
les passages suivants :« Vous mesurerez, hors de la ville, /'An- 
gle vers l'orient, / 'Angle vers le midi, /'Angle vers l'occident, 
et /'Angle vers le septentrion. » — Nomb. XXXV. 5. — « Tu fe- 
ras les ais pour l'Habitacle, vingt ais pour /'angle du midi, 
et pour /'Angle du septentrion vingt ais. »— Exode, XXV t. 18, 
20, 23. — «Et le Parvis à /'Angle du midi, à /'Angle du sep- 
tentrion, à /'Angle de l'occident, et à /'Angle de l'orient. » — 
Exode, XXVEL 9, 11, 12, 13. — Les quatre Plages sont aussi appe- 
lées souvent les quatre Angles dans Ézéchiel; par exemple,— Chap. 
XLVl'T. 18, 19, 20; et Chap. XLVIIT. — Comme les Angles signifient 
les plages, c'est aussi pour cela qu'ils signifient toutes choses, ainsi 
toutes les choses du Ciel ou de l'Enfer, soit du bien et du vrai (ou 
du mal et du faux), c'est évident par ces passages :« Satan sortira 
pour séduire les nations qui sont aux quatre Angles de la terre.» 

— Apoc. XX. 8. — « Je retrancherai les nations, et dévastés se- 
ront leurs Angles. » — Séph. HT. 6. — « Israël fut réuni comme 
un seul homme, et ils se tinrent, les Angles de tout le peuple» » 

— Juges, XX. 1, 2. — «1/ s'élèvera un scejHre d'Israël, lequel 
brisera les Angles de Moab. » — Nomb. XX IV. 17. — « Jour de 
trompette et de clameur sur les Angles élevés. » — Séph. 1. 16. 

— u A l'extrémité des Angles je les rejetterai. » — Douter. 
XXXH. 26. — Que l'Angle signifie le dernier qui soutient les su- 
périeurs, comme le fondement la maison, et par conséquent toutes 
choses, on le voit clairement par ces passages : « — Je vais fonder 
en Si on une Pierre d'Angle de prix, de fondation fondée. » — 
Ésaïe, XX VI H. 16. — « On ne prendra point de toi la pierre pour 
//Angle. » — Jérém, LE. 26. — « De Jehudafi viendra la Pierre 
Angulaire. » — Zach. X. lu — « La Pierre qu'ils ont rcjctcc est 
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devenue tête d'ANG le. »— Ps. CXVIH. 22. Mallh. XX/. 42. Marc, 
XH. 10. Luc, XX. 17, 18. 

363. Retenant les quatre vents de la terre, afin que ne soufflât 
point un vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre, 
signifie qu'un influx plus proche et par suite plus fort dans les 
lieux inférieurs y où tes bons avaient été conjoints aux mé- 
chants, fut retenu et suspendu par le Seigneur. Il faut qu'on 
sache que le Jugement Dernier a lieu, quand les méchanls au- 
dessous des Cieux dans le Monde des esprits sonl multipliés à un 
tel point, que les Anges dans les Cieux ne peuvent se soutenir dans 
Tétai de leur amour et de leur sagesse, car alors il n'y a pour eux 
ni soutien ni fondement; et comme cela existe par la multiplication 
des méchants au-dessous des Cieux, le Seigneur, pour conserver 
l'étal des Anges, influe par conséquent de plus fort en plus fort 
avec son Divin, et cela a lieu jusqu'au moment où ils ne peuvent 
plus être conservés par aucun influx, à moins que les méchants 
qui sont au-dessous ne soient sépares d'avec les bons; et celle 
séparation se l'ail par l'abaissement et rapproche des Cieux, et par 
conséquent par un influx plus fort, au point que les méchants ne 
le supporlenl pas; et alors les méchants s'enfuient, et se jettent 
eux-mêmes dans l'enfer; c'est aussi cela qui est signifié dans le 
Chapitre précédent par ces paroles : « Ils disaient aux monta- 
gnes et aux rochers : Tombez sur nous, et cachez-nous de la 
face de Celui qui est assis sur le Trône, et de la colère de VA- 
gneau, parce qu'il est venu le jour grand de sa colère, et qui 
peut se maintenir? » — Apoc. VI. 16. 17. — Maintenant, ve- 
nons à l'explication : Par les quatre Vents est signifié l'Influx 
des Cieux; par la terre, la mer et tout arbre, sont signifiés tous 
les inférieurs el les choses qui y sonl; par la terre et la mer, tous 
les inférieurs, et par tout arbre, toutes les choses qui y sont. Que 
îe Vent signifie l'influx, et proprement l'influx du vrai dans l'en- 
tendement, on peut le voir par les passages suivants : « Ainsi a 
dit le Seigneur Jé/iovih : Des quatre Vents viens, esprit; et 
souffle en ces lues, afin qu'ils vivent. » — tizéch. XXXVII. 9, 10. 
— « Quatre Chars apparurent, auxquels il y avait quatre Che- 
vaux; ce sont les quatre Vje.xts des cieux. » — Zach. VI. 1 à 5. — 
«// faut que vous soyez engendres de nouveau. Lèvent souffle où 
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zï wiitif, c7 */f Ht' .««'a 1 dYwt (7 ufrut, ?«' il va. » — Jean, III. 7, 
8. — « Le Fadeur de la terre dispose le globe par sa sagesse; 
il tire le Vent de ses trésors. » — Jérém. X. 12, 13. Ll. 15, 16. 
Ps. CXXXV. 7. — « Jékooali fait souiller son Vent, et les eaux 
coulent; il annonce sa Parole, ses statuts et ses jugements. » — 
Ps. CXLVU. 17, 18, 19.— « Qu'il loue Jêhovah, le Vent de tem- 
pête exécutant sa Parole. » — Ps. CXLVI [t. S.—uJéliovali fait de 
ses Anges des Vents. » — Ps. CïV. 3, /(. — « Jékovak porté sur 
les ailes du Vent. » — Ps. X VIII. 10, 11. Ps. CÏV. 3; ^ les ailes 
du Vent sont les Divins Vrais qui influent; c'est pourquoi J,e Sei- 
gneur est appelé Souffle des narines, — Lament, [V, 20 ; — et il 
est dit qu'il souffla dans les narines d'Adam âme de vies, — 
Gcn. II. 7;— el qu'if insuffla en ses disciples, et leur dit : Rece- 
vez Esprit Saint, — Jean, XX. 21, 2!2; — l'Esprit Saint est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, dont l'influx clans les disciples a été 
représenté et par suite est signifié en ce qu'il însuflla en eux. Si 
le Vent et la Inspiration signifient l'influx du Divin Vrai dans l'en- 
tendement, c'est d'après la correspondance du poumon avec l'en- 
tendement; sur cette correspondance, voir dans la Sagesse An- 
gélique sua le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, N"*371à 
Comme un influx Divin plus proche et plus fort a travers les 
Cieux disperse les vrais chez les méchants, c'est pour cela que le 
Vent signifie la dispersion du vrai chez eux, et par suite leur con- 
jonction avec l'enfer et leur perte, comme on peut le voir par ces 
passages :« J'amènerai sur Êlam quatre Vents des quatre extré- 
mités des Cieux, el je les disperserai. » — Jérém. XLIX. 36. — 
« Tu les disperseras, de sorte que le Vent les emporte, et que la 
tempête les dissipe. »— Ks. XLI. 16.— « Le Souffle de Jéhovah 
comme un fleuve de soufre tes embrase.» — Ks. XXX. 33. — «Ceux 
qui machinent l'iniquité par le Souffle de Dieu périssent, et 
par /'Esprit de son nez ils sont consumés. »■ — Job, IV. 8, 9. — 
« Découverts ont été les fondements du globe par ta répri- 
mande, Jétiovati, par le Souffle de l'esprit de ton nez. » — Ps. 
XVIII. 16. — « Voyant je fus dans ma vision, et voici, les quatre 
Vents s'élançaient vers la grande mer, et quatre Bêtes mon- 
taient. » — Dan. VII. 2, 3, et suiv. — « Voici, une Tempête de Jêho- 
vah, une colère est sortie; sur la lé te des impics elle se précipi- 
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tera. »— Jérém. XXIII. 19, XXX. 23. — « Mon Dieu! poursuis- 
Les par ion Ouragan, par ta Tempête épouvante-les. » — Ps. 
LXXXIIL 16. — « De Jëhovah dans la Tourmente et dans ta 
Tempête (esL) le Chemin. » — iXahum, I. 3; — el en oulre ail- 
leurs; par exemple,— Jérém. XXV. 32. Ézéch. XI IL 13. IIos. V1IL 
7. Amos, l. 14. Zacli, IX. 14. Ps. XL 6. L. 3. LV. 9,— el Ps. CVU, 
où sonl ces paroles : « // dit, cl se présenta un Vent de tem- 
pête; et Dieu fa arrêter ta Tempête, afin que restassent en si- 
lence les (lois. » — Vers. 25, 29 : — de là on voit clairement ce qui 
esl signifié dans le sens spirituel par ces paroles : « Jésus, dans 
ta barque, réprimanda le Vent, et il dit à ta Mer : Tais-toi; et 
il y eut un calme. » — Marc, IV. 37 à 39. Luc, VIII. 23, 24; — 
ici, par la Mer est signifié l'Enfer, el par le Vent l'influx qui en 
provient. Jl n'est pas signifié autre chose qu'un influx fort par le 
Vent oriental, — Ézéch. XVII. 10. Jérém. XVIII. 17. Ézéch. 
XIX. 12. Hos. XIII. 15. Ps. XLVIif. 8; — et aussi par ce mémo 
Vent, par lequel fut desséchée ta Mer de Suph, — Exode, XIV. 
21, — el dont Moïse parle ainsi : « Par le Vent de tes narines 
ont été amassées tes eaux; tu as soufflé par ton Vent, la Mer 
les a couverts. » — Exode, XV. 8, 10. — Maintenant, d'après ce 
qui vient d'être rapporté, on peut voir que par relenir les quatre 
Vents, afin que ne soufflai aucun vent sur la terre, il est signifié 
relenir et suspendre l'influx plus proche et plus forl dans les lieux 
inférieurs, 

344. Vers. 2. Et je vis un autre Ange qui montait du lever 
du soleil, signifie le Seigneur pourvoyant et modérant. Ici, par 
Y Ange est entendu le Seigneur quant au Divin Amour, parce qu'il 
montait du lever du soleil, et que du lever du soleil ou de l'o- 
rient, c'csl du Divin Amour, car le Seigneur, dans le Monde spi- 
rituel, est le Soleil et l'Orient, et même il esl appelé ainsi quant 
a cet amour; que ce soit le Seigneur pourvoyant el modérant, on 
le voit clairement par son ordre aux qualre Anges, de ne point 
nuire a la terre, ni à la mer, jusqu'à ce que les serviteurs de 
Dieu aient été marqués sur les fronts. Que le Divin Humain du 
Seigneur soit entendu par l'Ange dans le sens suprême, on le voit 
par ces passages : « L'Ange des faces de Jéhovaju les a délivrés; 
à cause de son amour et à cause de sa clémence, Lui tas a ra- 
i. 28*. 
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clic lés; et il les a pris et Les a portés tous les jours de l'éter- 
nité. » — Ksaïe, LXI.ll. 9. — « Que /'Ange, qui m'a délivré de 
loul mal, les bénisse.» — Gen, XLVJU. 16. — «Incontinent 
viendra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et 
TAinge de l'alliance que vous désirez, » — Malach. III. 1. — 
« Moi, f envoie un Ange devant loi, pour le garder dans le che- 
min. Garde-loi de ses faces, parce que mon Nom (est) au mi- 
lieu de Lui. » — Exode, XXJIJ, 20 à 23. — L'Ange el l'Envoyé, 
dans la Langue hébraïque, sonl un même mot; de là vienl que le 
Seigneur se dil si souvent l'Envoyé du Père, et par là esl entendu 
le Divin Humain. Mais, dans le sens respectif, l'Ange est quicon- 
que reçoit le Seigneur, tant celui qui est dans le Ciel, que celui 
qui esl dans le Monde. 

345. Ayant te sceau du Dieu Vivant, signifie qui seul connaît 
tous el chacun, el peut par Lni-Mëme les distinguer cl les sé- 
parer les uns d'avec les autres. Comme ils étaienL marqués sur 
le front par un sceau, c'est pour cela que par avoir le sceau du 
Dieu Vivant, puisqu'il s'agit du Seigneur, il est entendu connaître 
tous el chacun, et pouvoir distinguer el séparer les serviteurs de 
Dieu d'avec ceux qui ne sont point servi Leurs de Dieu. 

3 46. Et il cria d'une voix grande aux quatre Anges, aux- 
quels il avait été donné de nuire à ta terre cl à la mer, (Vers. 3.) 
disant : Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, 
signifie par le Seigneur la suspension et la rétention de l'influx 
plus proche et plus fort dans les lieux inférieurs. Que ce soit 
là ce qui est signifié, on le voit clairement par les explications qui 
ont été données ci-dessus, N" 3WS : d'après le sens de la lettre, ce 
sont les quatre Anges qui ont retenu l'influx; mais, d'après le sens 
spirituel, c'est le Seigneur : ne point nuire à ta terre, ni à la 
mer, ni aux arbres, signifie un influx non violent, mais modéré; 
car, par les divers degrés d'influx dans les Cieux, le Seigneur dis- 
pose, règle, tempère et modère toutes choses dans les Cieux et 
dans les Enfers, et par les Cieux et les Enfers toutes choses dans 
le Monde. 

347. Jusqu'à ce que nous ayons marqué tes serviteurs de 
notre Dieu sur leurs fronts, signifie avant qu'aient été sé- 
parés ceux qui sonl par le Seigneur dans tes vrais d'après 
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le bien, ainsi ceux qui sont intérieurement bons. Par mar- 
quer sur les fronts il est entendu, non pas les marquer sur le 
front, mais distinguer et séparer ceux qui sont par le Seigneur 
dans le bien de l'amour, car le front signifie le bien de l'amour : 
que ce soient ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après 
le bien, c'est parce que ceux-là sont entendus par les serviteurs 
de Dieu, N° 3. Si le Front signifie le bien de l'amour, c'est parce 
que la face est l'image des affections de l'homme, et que le front 
est la partie la plus élevée de la face; le cerveau, d'où vient l'o- 
rigine de toutes les choses de la vie de l'homme, est immédiate- 
ment sous le front. Comme le front signifie l'amour, chez les bons 
l'amour bon, et chez les méchants l'amour mauvais, c'est pour 
cela que par marquer sur les fronts il est signifié distinguer et 
séparer l'un d'avec l'autre selon l'amour : la même chose est si- 
gnifiée dans Ézéchiel : « Passe par le milieu de Jérusalem, et 
marque un sicne sur les Fhonts des domines qui gémissent sui- 
tes abominations. » — IX. li, 5, 6. — Puisque le front signifie l'a- 
mour, c'est pour cela qu'au sujet de la plaque sur le Turban d'A- 
li aron, sur laquelle avait été gravé : Sainteté a Jéhovah, il est 
dit, qu'elle sera sur le côté des faces de son Turban 9 afin 
qu'elle soit sur le Front d' A baron, et qu'elle soit sur le Front 
d'Atiaron à perpétuité, en bon plaisir pour eux devant Jého- 
valu » — Exode, XXVIir. 36, 37, 38. — Il fut aussi commandé 
que ces paroles :« Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur, et de 
toute ton dîne, fussent sur la main et sur le Fro.nt. » — Deulér. 
VI. 5, 8. Xf. 18. — Il est dit qu'ils avaient te Nom du Père écrit 
sur les Fronts. — Apoc. XIV. 1; — et te Nom de Dieu et de 
l'Agneau sur leurs Fronts. — Apoc. XXli. û.— Il faut qu'on sa- 
che que le Seigneur regarde les Anges au front, et qu'eux de leur 
côté regardent le Seigneur au moyen des yeux; et cela, parce que 
le Seigneur les regarde tous d'après le bien de l'amour, et veut 
qu'eux de leur côté Le regardent d'après les vrais de la sagesse; 
ainsi se fait la conjonction. Par le Front, clans le sens opposé, il 
est signifié l'amour mauvais, dans ces passages : « Ceux qui ont 
le caractère de la bête sur le Front. » — Apoc. Xllf. 16. XIV. 
9. XX. Ix ; — « et aussi le nom de Balnjlone sur le Front. » 
— Apoc. XVil. 5. — « Un Front de femme prostituée. » — 
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Jérém. 1.1 f. 3. — « Opiniâtres de Front, et durs de cœur. » — 
Ézécli. III. 7, 8. — « Dur, Coi; et Ion Front, d'airain. »— Ksaïe, 
XL VIII. à. 

SUS. Vers. l\. EC j'entendis le nombre des marqués, cent qua- 
rante-quatre mille, signifie tous ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, et qui par Lui, au 
moyen de la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'après 
le bien de l'amour. Si ceux-là sonl signifiés par les conl quarante- 
qualre mille des douze Tribus d'Israël, c'est parce que par les 
douze Tribus d'Israël est signifiée l'Église composée de ceux qui 
par le Seigneur sonl dans le bien cl dans le vrai, et qui Le recon- 
naissent pour Dieu du Ciel et de la Terre; par le nombre cent 
quarante-quatre mille sont entendus tous ceux-là; car par ce 
nombre il est signifié la même chose que par douze, puisqu'il vient 
de la multiplication de douze par douze, et ensuite par mille, et 
que tout nombre multiplié par lui-même et ensuite par dix, cent 
ou mille, conserve la même signification; ainsi, le nombre cenl 
quarante-quatre mille, la même signification que cent quarante- 
quatre, et ici la même que douze, parce que douze par douze 
donne cenl quaranle-qualre; pareillement les douze mille mar- 
qués de chaque Tribu pris ensemble font cent quarante-quatre 
mille. Si le nombre douze signifie toutes choses, et se dit des 
vrais d'après le bien, c'est parce que douze vient de la multipli- 
cation de trois et de quatre entre eux, et que le nombre trois si- 
gnifie tout quant au vrai, et le nombre quatre tout quant au bien; 
par suile, ici, douze signifie tout quant au vrai d'après le bien de 
l'amour. Que tous les -Nombres signifient les accessoires des 
eboses pour en déterminer ki qualité ou la quantité, on peut le 
voir clairement par les nombres dans l'Apocalypse, lesquels en 
beaucoup de passages de ce Livre n'auraient aucun sens, s'ils ne 
signifiaient point. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir que 
par les cent quarante-quatre mille marqués, el par les douze mille 
de chaque Tribu, il est entendu qu'il y a de marqué el d'élu, 
non pas ce nombre de mille de chaque Tribu d'Israël, mais tous 
ceux qui sont par le Seigneur dans les Vrais de la doctrine d'après 
le Bien de l'amour. Cela, en général, esl signifie par les douze 
Tribus d'Israël, et aussi par les douze Apôtres du Seigneur; mais. 
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en par lieu lier, par chaque Tribu et par chaque Apôtre, il es l si- 
gnifié quelque vrai d'après le bien : quanl à ce qui est signifié ici 
par chaque Tribu, cela sera dit dans ce qui suit. Puisque les 
douze Tribus signifient tous les vrais de la doctrine d'après le 
bien de l'amour par le Seigneur, elles signifient aussi par consé- 
quent toutes les choses de l'Église; c'est pour cela que les douze 
Tribus d'Israël représentaient l'Eglise, et que les douze Apôtres 
aussi la représentaient. Comme douze se dit des vrais et des 
biens de l'Église, c'est pour cela que la Nouvelle Jérusalem, par 
laquelle est entendue la Nouvelle Église du Seigneur, est décrite 
dans chacune de ses parties par le nombre douze; ainsi, la Ville 
en longueur et en largeur était de douze raille stades; sa Mu- 
raille était de cent quarante-quatre coudées; cent quarante- 
quatre, c'est douze multiplié par douze : Il y avait douze portes? 
et tes douze Portes étaient douze Perles; sur les Portes douze 
Anges, el les noms écrits des douze Tribus d'Israël; douze Fon- 
dements à la muraille, et sur eux les noms des douze Apôtres 
de l'Agneau; ils consistaient en douze Pierres précieuses ; puis, 
il y avait l'Arbre de vie, faisant douze fruits, selon les douze 
Mois; sur toutes ces choses, voir Cliap. XXI et XXII. De ceux 
dont il est ici question a été formé le Nouveau Ciel, et est formée 
la Nouvelle Église par le Seigneur, car ce sont les mômes dont il 
est parlé dans le Chap, XIV, où il est dit d'eux : « Et je vis, et 
voici, l'Agneau qui se tenait sur la Montagne de Sion, et avec 
Lui cent quarante-quatre milliers; et ils clutntaient un Can- 
tique Nouveau devant le Trône, et personne ne pouvait ap- 
prendre le Cantique, sinon tes cent quarante-quatre milliers u 
les achetés de la terre; vierges ils sont; et ils suivent C Agneau 
quelque part qu'il aille. » — Vers. 1, 3, /t. — Comme les douze 
Tribus signifiaient l'Église du Seigneur quanl à tous ses vrais et à 
tous ses biens, c'est pour cela que le nombre douze esl devenu le 
nombre de l'Église, et a été employé dans ses choses saintes; par 
exemple, dans le Pectoral de Jugement, où étaient IVrim et le 
Tlatmim, il y avait douze Pierres précieuses. — Exode, XXV Uï. 
21. — Douze Pains des faces étaient posés sur la Table dans 
le Tabernacle. — Lévit. XXIV. 5, 6. — Moïse bâtit un Autel au 
bas de la Montagne de Sinaï^ct il érigea douze statues.— Exode, 
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XXIV. à. — Douze hommes furent envoyés pour explorer la 
terre de Canaan, — Deutér. I. 23. — Douze hommes portè- 
rent douze pierres du milieu du Jourdain. — J os* IV. l à 9, 
20. — Pour l'initiation de V Autel, douze Princes apportèrent 
douze Plats d'argent, douze cratères d'argent, douze casso- 
lettes d'or, douze Taureaux, douze Béliers, douze Agneaux et 
douze Boucs. — Nomb. VIL 84, 87. — Élie prit douze Pierres, 
et construisit un Autel. — 1 Bois, XVI II, 31. — Élie trouva 
Élisée, tandis qu'il labourait avec douze couples de bœufs, et 
lui au milieu des douze, et il jeta sur lui son manteau. — i 
Rois, XIX. 19. — Salomon plaça sur douze Bœufs ta Mer d'ai- 
rain. — 1 Rois, VJI. 25, L\!\. — // fti un Trône, et sur ses de- 
grès douze Lions étaient placés. — l Rois, X. 19, 20. — Sur la 
Tête de la Femme enveloppée du Soleil, il y avait une cou- 
ronne de douze Étoiles. — Apoc. XII. 1. — Main tenant, d'après 
ce qui vient d'être dil, il est évident que par les cent quarante- 
quatre mille marqués, douze mille de chaque Tribu, il est en- 
tendu, non pas un semblable nombre de Juifs et d'Israélites, mais 
tous ceux qui du Nouveau Ciel Chrétien, et de la Nouvelle Église, 
seront par le Seigneur, au moyen de la Parole, dans les vrais de 
la doctrine d'après le bien de l'amour. 

349. Marqués de toute Tribu des fds d'Israël, signifie le Ciel 
et l'Église du Seigneur composés d'eux. Par ka Tribu est signi- 
fiée la Religion quant au bien de la vie, et par toute Tribu est si- 
gnifiée l'Église quant à tout bien de l'amour et quant à tout vrai 
d'après ce bien, desquels se compose le bien de la vie; car il y a 
deux choses qui font l'Église, à savoir, le bien de l'amour et le 
vrai de la doctrine, leur mariage est l'Église ; les douze Tribus 
d'Israël représentaient et par suite signifiaient l'Église quant à ce 
mariage, et chaque Tribu quelque vrai universel du bien ou quel- 
que bien universel du vrai dans ce mariage : mais ce que signi- 
fiait chaque Tribu, cela jusqu'à présent n'a été révélé à qui que 
ce soit, et n'a pu être révélé, de peur que par une explication 
mal liée le saint, qui est caché clans ces tribus conjointes en un, 
ne fui profané, car elles signifient selon la conjonction ; autrement 
dans la série dans laquelle les fils d'Israël sont nommés selon 
les Naissances, — Cen. XXIX, XXX, XXXV. 13; — la, leur série 
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esl celle-ci : Ruben, Siméon, Lévi, Jehudah, Dan, Naphtali, Gad, 
Ascher, Isaschar, Zébulon, Joseph, Benjamin. Autrement dans la 
série dans laquelle ils sont nommés quand ils vinrent en Égypte; 
c'est celle-ci : Ruben, Siméon, Lévi, Jelmdali, Lsaschar, Zébulon, 
Gad, Ascher, Joseph, Benjamin, Dan, Naphtali, — Gen. XLVL 
9 à 21. — Autrement dans la série quand ils sont bénis par leur 
père, Israël; c'est celle-ci : Ruben, Siméon, Lévi, Jehudah, Zé- 
bulon, Isaschar, Dan, Gad, Ascher, Naphtali, Joseph, Benjamin, 

— Gen. XLIX. — Autrement dans la série quand les Tribus sont 
bénies par Moïse; c'est celle-ci : Ruben, Jehudah, Lévi, Benjamin, 
Joseph, Éphraïm, Ménasseh, Zébulon, Gad, Dan, Naphtali, Ascher, 

— Deulér. XXXlïl;— là, Éphraïm et Ménasseh; et non, Siméon 
et Isaschar. Autrement dans la série quand ils campaient et 
quand ils partaient; c'est celle-ci : Les Tribus de Jehudah, d'Isas- 
char et de Zébulon à l'orient, les Tribus de Ruben, de Siméon et 
de Gad au midi, les Tribus d'Éphraïm, de Ménasseh et de Ben- 
jamin à l'occident, les Tribus de Dan, d'Ascher et de Naphtali 
au septentrion, et la Tribu de Lévi au milieu, — Nomb. IL — 
Autrement dans les séries où ils sont nommés ailleurs, comme 
Gen. XXV. 23 à 26. Nomb. I. 5 à 16. VU. 1 à 89. XUI. à a 15. 
XXVI. 5 à 56. XXX [V. 17 à 28. Deulér. XXVI F. 12, 13. Jos. XV à 
XIX. Ézéch. XLVLN, C'est pourquoi, quand Biléam vit Israël ha- 
bitant selon ses Tribus, il dit :« Qu'ils sont bons tes Tabernacles, 
Jacob! les Habitacles y Israël! » — Nomb. XXtV. 1, 2, 3, 5. — 
Dans te Pectoral de Jugement, qui était l'Unir? et le Thumim, où 
il y avait douze Pierres précieuses selon les noms des (ils d'Israël, 

— Exode, XXVLlL 15 à 30, — les Tribus signifiaient dans la 
série selon la demande à laquelle une réponse était faite. Quant à 
ce qu'elles signifient dans la série où elles sont nommées ici dans 
l'Apocalypse, série qui est encore dilférente, cela sera dit dans la 
suite. Si les Tribus signifient la Ueligion, et les douze Tribus l'É- 
glise quant à tout ce qui lui appartient, c'est parce que, dans la 
Langue hébraïque, Tribu et Sceptre sont un même mot; or, le 
Sceptre est le Royaume, et le Uoyaume du Seigneur est le Ciel et 
l'Église. 

350. Vers. 5. De la tribu de Jehudah douze mille marqués, 
signifie l'amour céleste, qui esl l'amour envers le Seigneur, et 
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cet amour citez tous ceux qui seront dans le Nouveau Ciel et 
dans la Nouvelle Église du Seigneur. Par Jckudali il esl signifié 
dans le sens suprême le Seigneur quant à l'amour céleste, dans le 
sens spirituel le Royaume céleste du Seigneur et la Parole, et dans 
le sens naturel la doctrine de l'Église céleste d'après la Parole; 
mais ici par Jehudali est signifié l'amour céleste, qui est l'amour 
envers le Seigneur; et, parce qu'il est nommé le premier dans la 
série, par lui est signifié cet amour chez tous ceux qui seront dans 
le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur; car la 
Tribu nommée en premier lieu est le tout dans les autres tribus, 
elle esl pour elles comme la tête, elle est comme un universel en- 
trant dans toutes les choses qui suivent, elle les lie ensemble, les 
qualifie et les affecte : c'est ici l'amour envers le Seigneur. Que 
douze mille signifie tous ceux qui sont dans cet amour, on le voit 
ci-dessus. N° 348. On sait que les douze Tribus d'Israël, après Sa- 
lomon, ont été divisées en deux Royaumes, le Royaume Juif et le 
Royaume Israélite; le Royaume Juif représentait le Royaume cé- 
leste ou sacerdotal du Seigneur,et le Royaume fsraélife le Royaume 
spirituel ou royal du Seigneur; mais celui-ci fut détruit lors- 
qu'il n'y eut plus aucun spirituel chez les Israélites, tandis que le 
Royaume Juif fut conservé à cause de la Parole, et parce que le 
Seigneur devait y naître; mais quand les Juifs eurent adultéré en- 
tièrement la Parole, el ne purent par conséquent connaître le Sei- 
gneur, alors leur Royaume fut détruit. D'après ces explications, 
on peut voir que par la Tribu de Jehudali est signifié l'Amo ur cé - 
leste, qui est l'Amour envers le Seigneur; mais, comme les Juifs 
étaient tels quant à la Parole et quant au Seigneur, par la Tribu 
de Jehudah esl aussi signifié l'amour opposé, qui esl l'amour de 
soi, proprement l'amour de dominer d'après l'amour de soi, amour 
qui esl appelé l'amour diabolique. Que par Jehudah el par sa 
Tribu il soil signifié le Royaume céleste et son amour, qui est Pa- 
mour envers le Seigneur, on le voit par ces passages : « Jehudah, 
toi y te célébrer ont les frères; le sceptre ne $cra point i -étiré de 
Jehudah, jusqu'à ce que vienne Schilah, el à lui l'obéissance 
des peuples; il attache au cep son dnon t au cep excellent le fils 
de son ànesse ; il lave dans le vin son vêlement ; rouge d'yeux 
par le vin t et blanc de dents par te fait. » — Gen. XLIX. 8 à 12. 
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— « David sera leur prince à éternité; cl je traiterai avec eux 
une alliance de paix, alliance d'éternité il y aura avec eux, 
et je placerai mon sanctuaire au milieu d'eux à éternité. » 

— facch. XXXVII. 25, 26. — «Sois dons la julilalion cl~dans 
l'allégresse, fille dcSion; Jêhovah se fera un héritage de Jehu- 
daii, sa poi -t ion sur la t erre de sa in t été. » — Za cl i , II. il\ , 15, 1G. 

— « Célèbre, à Jehudaii! tes fêles, acquitte-toi de tes vœux, 
parce qu'il n'arrivera plus que par toi passe bélial, en entier 
il sera retranché. » — :\ah. II. j. — « Incontinent viendra vers 
son Temple le Seigneur; alors agréable sera à Jêhovah la min- 
chah de Jehudaii cl de Jérusalem, comme aux jours du siècle. » 

— Malach. III. 1, li. — « Jehudaii à éternité sera assis, et Jéru- 
salem pour génération et générations— Joël, IV. 18, 19, 20.— 
« Voici, les jours viennent, que je susciterai à David un germe 
juste; dans ses jours sera sauvé Jehudaii. » — Jérém. XXIII. 5, 
6. — « Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Jehudaii 
un héritier de mes montagnes, afin qu'en aient possession mes 
élus. » — Ésaïe, L.XV. 9. — «Jehudaii devint son sanctuaire, 
et Israël ses domaines. » — Ps. CXI V. 2. — « Voici, les jours 
viennent, que je traiterai avec la maison de Jehudaii une al- 
liance nouvelle; ce sera celle alliance : Je mettrai ma Loi en 
leur milieu, et sur leur cœur je t'écrirai. » — Jércm. XX XI. 27, 
31, 33, SU. — « En ces jours-là, dix hommes saisiront le pan de 
la robe d'un homme Juif, en disant : Nous irons avec vous, 
parce que rtons avons entendu que Dieu (est) avec vous.»— Zach. 
VIII. 22, 23. — « De même que les Cieux nouveaux et la Terre 
nouvelle, que je vais faire, se maintiendront devant Moi, ainsi 
se maintiendront votre semence et votre nom; des llois (des 
nations) seront les nourriciers, et leurs Princesses tes nourri- 
ces; la face à terre ils se prosterneront devant toi, et la pous- 
sière de tes pieds ils lécheront » — Ésaïe, LXVL 20, 22. XL1X. 
22, 23; — d'après ces passages, el plusieurs autres, en trop grand 
nombre pour qu'ils puissent être rapportés, on peut voir claire- 
ment que par Jehudaii il est entendu, non pas Jehudaii, mais TÉ- 
gHse; par exemple, en ce que Jchovah traitera avec celle nation 
une alliance nouvelle cl éternelle , s'en fera un héritage el un 
sanctuaire à élernilé, el que des rois des nations el leurs prin- 

l. 29. 
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cesses se prosterneront devant elle, et lécheront la poussière de 
ses pieds, outre plusieurs autres expressions. Que pa r la T ribu 
de Jchudah, considérée en elle-jncme, il soit entendu le Koyaume 
diabolique, qui appartient à l'amour de dominer d'après l'amour 
de soi, on peut le voir par ces passages : « Je cacherai mes faces 
(Veux y je verrai quelle (sera) leur fin; génération de per- 
versions , eux; fils en qui il riy a point de fidélité; nation 
perdue de conseils , eux; du cep de Sodome, leur cep, et des 
champs de Gomorrhc; ses raisins, raisins de (ici, grappes d'a- 
mertume pour eux; venin de dragons, leur vin, et fiel d'aspics 
cruel. Tout cela n'est-il pas serré chez Moi, scellé dans mes 
trésors? » — Deulév. XXXU. 20 à 35. — « Sache que ce n'est 
point à cause de ta justice, ni à cause de la droiture de ton 
cœur y que Jèhovah te donne la terre de Canaan; car peuple 
dur de cou, toi. » — Deutér. JX. 5, 6. — « Selon le nombre de 
tes villes ont été tes dieux, Jchudah ! selon le nombre des places 
de Jérusalem tu as dressé des autels pour faire des parfums à 
BaaL »— Jéréni. II. 28. XL 13. — « Vous, du père, (qui^est) le 
diable, vous êtes; et vous voidez faire les désirs de votrjrpèrc.v* 
— Jean, VIU. 44. — Ils sont dits «pleins d'hypocrisie, d: ini- 
quité et d'impureté. » — Mat th. XXI IL 27, 28; —«Génération 
adultère. » — MaUh. XU. 39. Marc, VUL 38 ; — et « Jérusalem, 
leur demeure, a été appelée Sodome. » — Ksaïe, 11 f. 9. Jcïêm. 
XXUL 14. Ézéch, XVf. 46, 48. Apoc. XI. 8; — et en outre dans 
d'autres passages, où il est dit que ce t te n a ti o njes t c n t i c r e i n e n t 
perdue, et que Jérusalem doit être détruite; par exemple, — 
Jérém. V. 1. VI. 0, 7. VIL 17, 18, et suiv. VIU. 6, 7, 8, et suiv. 
IX. 10, 11, 13, et suiv. XUL 9, 10, 14. XIV. 1G. Lamcnl. 1. 8, 9, 
17. Ézéch. IV. 1, jusqu'à la fin. V. 9, jusqu'à la fin. XII. 18, 19. 
XV. G, 7, 8. XVI. 1 à 63. XXUL 1 à 49. 

351. De la tribu de Ridjcn douze mille marqués, signifie la 
sagesse d'après l'amour cèles le chez ceux qui seront dxins le 
Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur. Par ÏUibcu 
il est signifié dans le sens suprême la Toute-Science, dans le sens 
spirituel la sagesse, l'intelligence et la science, puis aussi la foi, 
dans le sens naturel la vue; mais ici par Huben est signifiée la 
sagesse, parce qu'il vient après Jehudah, par qui est signifie l'a- 
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mour céleste, et l'amour céleste produit la sagesse; en effet, il n'y 
a pas d'amour sans sa compagne, qui est la science, l'intelligence 
et la sagesse; la compagne de l'amour naturel est la science, celle 
de l'amour spirituel est Pintelligence, et celle de l'amour céleste 
est Ia_s_agessc. Si par Kuben sont signifiées la science, l'intelli- 
gence et la sagesse, c'est parce qu'il tire son nom de la Vue, et 
que la vue spirituelle-naturelle est la science, la vue spirituelle 
l'intelligence, et la vue céleste la sagesse. Ruben aussi élait le 
premier-né de Jacob, et c'est pour cela qu'Israël l'a appelé a sa 
vigueur, et le commencement de sa force, excellent en évii- 
nenec, et excellent en valeur. » — Cen. XL IX. 3; — telle est 
aussi la sagesse d'après l'amour céleste. Et comme Ruben, parce 
qu'il était l'aîné, représentai t.et par suite signifiait la sagesse des 
hommes de i'Kglise, c'est pour cela qu'il exhorta ses frères à ne 
point tuer Joseph, et qu'il s'afïligea quand Joseph ne fut plus 
trouvé dans la fosse, — Cen. XXXVII. 21, 22; — et c'est pour 
cela que sa Tribu campait au Midi, et on les appelait Camp de 
Ruben, — î\omb. IL 10 à 16; — le Mid i aussi signifi ait la sagesse 
d'après l'amour; c'est pourquoi, ceux qui sont dans cëTte sagesse 
habitent dans le Ciel au midi; voir dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, ?T s 1/i8, 149, 150. Cette sagesse est signifiée par Ruben, 
dans le Prophétique de Déborah et de Barak, en ces termes :« Dans 
les classes de Ruben, (ils sont) grands (quant aux) résolutions 
de cœur; pourquoi es-tu assis, (Isaschar), parmi les bagages, 
pour entendre les sifflements des troupes ? Dans les classes de 
Ruben, où (sont) les grands (quant aux) recherches de cœur. » 
— Jug. V. 15, 16; — les classes de Ruben sont les connaissances 
de tout genre, qui appartiennent à la sagesse. Comme toutes les 
Tribus signifient aussi les opposés, de même aussi la Tribu de 
Ruben; et dans le sens opposé clic signifie la sagesse séparée de 
l'amour, et par suite aussi la foi séparée de la charité; c'est pour- 
quoi il a été maudit par Israël son père, — Cen. XLtX. 3, h; — et 
c'est pour cela qu'il a été privé de son droit d'aînesse, — I Chron. 
V. 1 ; voir ci-dessus, V 17; — c'est aussi pour cela qu'il lui a été 
donné un héritage au-delà du Jourdain, et non dans la terre de 
Canaan; et que les fils de Joseph, Éphraïm et Ménasseb, ont été 
reconnus a la place de Ruben et de Siinéon, — Cen. XhVIII. 5 : 
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— toutefois, cependant, il a retenu la représentation et par suite 
la signification de la sagesse, 

352. De la tribu de Gad douze mille marqués, signifwjcs usa- 
ges de la vie, qui appartiennent à la sagesse d^etpres cet amour, 
aussi chez ceux qui seront dans le Nouveau Ciel et dans la Nou- 
velle Église du Seigneur. Par Cad il est signifié dans le sens su- 
prême la Tonte-Puissance, dans le sens spirituel le bien de la vie, 
qui est aussi l'usage, et dans le sens naturel l'œuvre; ici l'usage 
de la vie, parce qu'il vient après Rubên et Jchudah, et que l'amour 
céleste par la sagesse produit les usages. Il y a trois choses qui 
sont cohérentes et ne peuvent être séparées : l'Amour, la Sagesse 
et l'Usage de la vie; si l'une est séparée, les deux autres tombent; 
voir Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la divine 
Sagesse, N os 2àl, 297, 316. — Que par Gad soit signifié l'usage de 
la vie, qui est aussi appelé fruit, on peut le voir par son nom qui 
est tiré de troupe ou monceau, — G en. XXX. 10, il ; — puis aussi 
par sa bénédiction par Israël son père, — Gen. XLTX. 19, — et 
par sa bénédiction par Moïse, — Deutér. XXXIII. 20, 21; — et 
aussi par son héritage, — Nomb. XXXïI. de 1 à la fin. XXXIV. llu 
Deutér. 111. 16, 17. Xl.ll. 2/j à 28; — même par sa signification 
dans le sens opposé, — Ésaïc, LXV. 11. Jérém. XLIX. 1, 2, 3. — Il 
faut qu'on sache que toutes les Tribus d'Israël ont été distinguées 
ici en quatre classes, comme dans l'Urim ctlcThumim, et comme 
dans le Campement, et que chaque Classe contient trois Tribus, et 
cela, parce que trois sont cohérents comme un, de même que 
l'amour, la sagesse et l'usage, et de même que la charité, la loi et 
l'œuvre; car,, ainsi qu'il a clé dit, si l'un manque, les deux autres 
ne sont pas quelque chose. 

353. Vers, 6. De la tribu a" Ascher douze mille marqués, si- 
gnifie l'amour mutuel ,qui est l'amour de faille le bien de l'usage 
pour le commun ou pour la société 9 chez ceux qui seront du 
Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur. Par Ascher 
il est signifié dans le sens suprême l'Éternité, dans le sens spiri- 
tuel la béatitude éternelle, et dans le sens naturel l'a Hec Lion du 
bien et du vrai; mais ici par Ascher est signifié l'amour de faire 
des usages, lequel est chez ceux qui sont dans le Royaume Céleste 
du Seigneur, et y est appelé amour mutuel; cet amour descend 
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immédiatement de Pamour envers le Seigneur, puisque l'Amour 
du Seigneur est de taire des usages pour le commun et pour chaque 
société dans le commun, et le Seigneur les fait parles hommes qui 
sont dans l'amour envers Lui. Que les choses qui viennent d'être 
dites soient signifiées par Ascher, on peut en quelque sorte le voir 
d'après sa bénédiction par Israël son père :« D'Aschcr; gras (serai) 
son pain; et lui, il donnera des délices de Roi » — G en. XLtX. 
20; — et d'après sa bénédiction par Moïse : « Béni plus que les 
fils, Ascficr; qu'il soit agréable à ses frères; comme tes jours 
ta renommée. » — Deutér. XXXÏfï. 24, 25. — Son nom aussi 
vient de Béatitude, el ceux qui sont dans l'amour de faire des 
visages pour le commun et pour îa société, sont plus que tous les 
autres dans la béatitude dans le Ciel, 

354. De la tribu de Naphtaii douze mille marqués, signifie 
la perception de l'usage et de ce que c'est que l'usage chez ceux 
qui seront dans le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église dît 
Seigneur. Par Naphtaii il est signifié dans le sens suprême la 
Propre Puissance du Divin Humain du Seigneur, dans le sens spiri- 
tuel la tentation et la victoire, et dans le sens naturel la résistance 
de la part de l'homme naturel; car son nom vient de Luttes; mais 
ici par Naphtaii est signifiée la perception de l'usage et de ce que 
c'est que l'usage, parce que dans ta série il vient après Ascher, 
par qui est signifié l'amour des usages; cl ceux qui ont vaincu 
dans les tentations ont aussi la perception intérieure des usages, 
car par les tentations les intérieurs du mental sont ouverts. La 
perception qu'ils ont est décrite dans Jéi'émie,Ghap.XXXî, 33, 34; 
ils senient en eux ce que c'est que le bien, el ils voient en eux ce 
que c'est que te vrai. Que la Tribu de iNaphtali signifie les anges 
el les hommes quant à cette perception, cela peut être confirmé 
par ces passages dans la Parole : « Naphtaii sur les hauteurs du 
champ. » — Jug. V. 48; — les hauteurs du champ sont les inté- 
rieurs de l'Église quant à la perception. « Naphtaii, rassasié du 
bon plaisir y et plein de la bénédiction de Jéhovah; occident et 
midi possède. » — Deutér. XXXUL 23; — posséder l'occident, 
c'est posséder le bien de l'amour qui sert; et posséder le midi, 
c'est posséder la lumière de la sagesse, qui est celte perception. 
« Naptali, biche lâchée , qui prononce des discours d'élégance, »> 
i. 29*. 
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— Gen. XL1X. 21; — ainsi est décril l'élal après la tentation, 
quant à la libre élocution d'après la perccpUon. tl est aussi fait 
ni e n l i o n , q u 'un 1 1 o m m c de la Tri 1 j u d e ÎN a p 1 1 ta I i , « ? 'en ipli de sa- 
gesse, d'intelligence et de science, (Il tout l'ouvrage d'airain 
pour le Temple que bâtit Salomon, » — i Kois, Vi t. lli : — les 
Historiques de la Parole quant aux noms et quant aux tribus 
ont une signification de même que les Prophétiques. 

355. De la tribu de Menasse U douze vrille marqués, signifie 
la volonté d'être utile et les actes, aussi chez ceux qui seront du 
Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur. Il y n trois 
choses qui se suivent en ordre, l'Amour envers le Seigneur, la 
Sagesse et l'Usage, comme il a été dit ci-dessus, iY 355; de même 
aussi ici, l'Amour mutuel, l'Entendement ou la perception, el la 
Volonté ou l'acte; celles-ci aussi font un, tellement que si Tune 
manque, les deux autres ne sont pas quelque chose; la volonté 
d'être utile avec l'acte est reflet, ainsi le dernier, dans lequel les 
deux antérieurs sont et coexistent. Si Ménassek signifie ce der- 
nier, c'est parce que Joseph, qui était le père de Ménasseh et 
d'Éphraïm, signifie le spirituel de l'Église, el que le spirituel de 
l'Église esl le bien de la volonlé et en même lemps le vrai de l'en- 
tende ment; de là vient que Ménasseh signifie le Volontaire de 
l'Église, cl Éphraïm rinlellecluel de PÉgiise. Que Ménasseh si- 
gnifie le Volontaire de l'Église, c'est parce qu' Éphraïm signifie l' In- 
tellectuel, comme on le voit clairement dans Uoschée, où Éphraïm 
esl si souvent nommé; et parce que Menasse h signifie le Volontaire 
de l'Église, il signifie aussi les actes, car la \olonté est l'effort de 
chaque acle, el où il y a l'effort, là est Pacte, lorsque c>sl possi- 
ble. Ménassch esl nommé dans quelques passages; par exemple, 
lorsqu'il naquit, — Gen. XLI. 50, 51, 52; — lorsqu'il fut accepté 
par Jacob comme à la place de Simcon, — Gen. XLVflf. 3, U, 5 ; 

— et béni par lui. — Gen. XLVUl. 15, 16; — el par Moïse, — 
Dcutér. XXXtlI. 17; — et en oulre, — Ésaïe, IX. 18, 19, 20. Ps. 
LX. 9. Ps. LXXX. 3. Ps. CVIU. 9; — passages d'après lesquels 
on peul en quelque sorle voir que par Ménasseli esl enlendu le 
Volontaire de l'Église. 

356. Vers 7. De la tribu de Simcon douze mille marqués, si- 
gnifie r amour spirituel, qui esl l'amour à l'égard du prochain 
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ou la charité, chez ceux qui seront du Nouveau Ciel et (le la 
Nouvelle Église du Seigneur. Par Simcon il es L signifié dans le 
sens suprême la Providence, dans le sens spirituel l'amour à l'é- 
gard du prochain ou la charité, dans le sens naturel l'obéissance 
el l'action d'écouler. Dans les deux précédentes séries il a clé 
traité de ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, main- 
tenant dans celle-ci il s'agit de ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel du Seigneur; l'amour de ceux-ci est appelé l'amour spi- 
rituel, qui est l'amour à l'égard du prochain, et la charité. Que 
Siméon et sa Tribu aient représenté cet amour, et par suile le si- 
gnifient dans la Parole, c'est parce que Siméon est né après Ruben, 
et immédiatement avant Lévi, et que par ces trois, Uubcn, Siméon 
et Lévi, il a été signifié, dans leur ordre, le vrai par l'entende- 
ment ou la foi, le vrai par la volonté ou la charité, et le vrai par 
Pacte ou la bonne œuvre, de même que par Pierre, Jacques et 
Jean; afin donc que Siméon et sa Tribu représentassent le vrai 
par la volonté, qui esl tant la charité que l'obéissance, il a pour 
celle raison été nommé du mot Écouter; or écouter signifie, non- 
seulement comprendre le vrai, mais aussi vouloir le vrai ou obéir; 
comprendre le vrai, quand il est dit écouler (ou entendre) quel- 
qu'un; et vouloir le vrai et obéir, quand il est dit écouter quel- 
qu'un ou déférer à ses conseils. 11 sera dil ici quelque chose sur 
l'amour à l'égard du prochain ou la charité : L'amour a l'égard du 
prochain est l'amour d'obéir aux préceptes du Seigneur, qui prin- 
cipalement sont ceux que contient la seconde Table du Oécalogue, 
à savoir, tu ne tueras point, lu ne commettras point adultère, lu 
ne voleras point, lu ne porteras point de faux témoignages, tu ne 
convoiteras point ce qui appartient à ton prochain; l'homme qui 
ne veut point commettre de telles actions, parée qu'elles sonl des 
péchés, aime le prochain; car il n'aime, point le prochain, celui-là 
qui le hait, et qui par haine veut le tuer; il n'aime point le pro- 
chain, celui-là qui veut commettre adullère avec son épouse; el 
il n'ai me point le prochain, celui-là qui veut voler cl piller ses 
biens, et ainsi du reste. C'est aussi ce qu'enseigne Paul par ces 
paroles : « Celai qui aime unirai a accompli la Loi; car ceci : 
Tu ne commettras point adultère; tu ne tueras point; tu ne 
voleras point; tu ne seras point faux témoin ; tu ne convoiteras 
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poittl, ctf y « quelque attire commandement , es/ compris 
dans celte parole : Tu aimeras le prochain comme loi-même. 
Plénitude donc de la Loi est la charité. » — Rom. XIff. 8, 9, 10. 

357. De la tribu de Lévi douze mille marqués, signifie V af- 
fection du vrai d'après Le bien d'où provient l'intelligence, chez 
ceux qui seront du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du 
Seigneur. Par Lévi il csl signifié dans le sens suprême l'Amour 
el la Miséricorde, dans le sens spiiïtuel la Charité en acle qui csl 
le bien de la vie, et dans le sens naturel la Con soda lion el la Con- 
jonction ; il a même été nommé du mot S'attacher par lequel 
dans la Parole esl signifiée la conjonction par l'amour; mais ici par 
Lévi il est signifié l'amour ou l'affection du vrai et par suite l'intel- 
ligence, parce qu'il vient après Siméon, el que dans celle série il 
lient le milieu. Comme c'est là ce que représentait Lévi, c'esl pour 
cela que celle Tribu esl devenue le Sacerdoce,- — Nomb. Ht. de 1 à 
la fin. Deulér. XXL 5, el ailleurs. — Que la Tribu de Lévi signifie 
l'amour du vrai, qui esl l'amour même d'après lequel l'Église est 
Église, et par suite l'intelligence, on peut le voir par ces passa- 
ges : « Les fils de Lévi ont été choisis par Jëhovah pour faire 
son service , et pour bénir en son Nom. » — Deulér. XX L 5; — 
bénir au Nom de Jéhovah, c'esl enseigner; et cela n'est possible 
qu'a ceux qui sont dans l'affection du vrai et par suite dans V in- 
telligence. « Ils gardent ta Parole, et Ion alliance Us conser- 
vent ; Us enseigneront les jugements à Jacob, cl ta loi à Israël. » 
— Deulér. XXX lit. 8 à 12. — « Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, cl il s'assiéra fondant el épurant C argent, 
et U purifiera les fils de Lévi, el il les nettoiera comme l'or et 
l'argent. »— Malach. IH. 1 à l\ \ — purifier les fils de Lévi, c'est 
purifier ceux qui sont dans raffcclion du vrai. Comme celte affec- 
tion fleurit par Tin tell igence, c'esl pour cela que le bàlon de Lévi, 
sur lequel était écrit le nom d'Aliaron, a fleuri et produit des 
amandes, — Kouib. XVIL 17 à 26. 

358. De la tribu d'isascliar douze mille marques, signifie le 
bien de la vie chez ceux qui seront du Nouveau Ciel et de Ici 
Nouvelle Église du Seigneur. Par Isaschar il csl signifié clans le 
sens suprême le Divin Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien, clans 
Je sens spirituel l'Amour conjugal célesle qui esl l'amour du 
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bien et du vrai, et dans le sens naturel la rémunération; mais 
ici le bien de la vie, parce qu'il est ie troisième en ordre dans 
cette classe, et que le troisième dans chaque classe signifie le der- 
nier qui est produit par les deux antérieurs, comme l'effet par 
ses causes; et l'effet d'après l'amour spirituel, qui est l'amour à 
l'égard du prochain, et est signifié par Siméon, au moyen de l'af- 
fection du vrai, qui est signifiée par Lévi, produit le bien de la 
vie, qui est Isaschar ; il a môme été nommé du mot récompense, 
— G en. XXX. 17, 18, — ainsi de Rémunération, et le bien de la 
vie a en soi la rémunération. Quelque chose de semblable est aussi 
signifié par ïsaschar dans sa Bénédiction par Moïse: « llcjouis- 
toi, Zêbulon, dans la sortie; (toi), ïsaschar, dans Les Lentes; les 
peuples vers la montagne ils appelleront ; ils y sacrifieront des 
sacrifices de justice, parce que l'ajjluencc de la mer ils suce- 
vont, et les choses cachées des secrets du sable. » — Deutér. 
XXX11I. 18, 19. — Mais par Isaschar dans sa Bénédiction par Is- 
raël son père, — Gcn. XL1X. XU 9 15, — il est signifié le bien mé- 
ritoire de la vie; voir dans les Arcanes Célestes, publiés à Lon- 
dres, le N° 5688. 

359. Vers 8. De la tribu de Zêbulon douze mille marqués, 
signifie l'amour conjugal du bien et du vrai, aussi chez ceux 
qui seront du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur, 
Par Zêbulon il est signifié dans le sens suprême l'Union du Divin 
Même et du Divin Humain dans le Seigneur, dans le sens spirituel 
le mariage du bien et du vrai chez ceux qui sont dans le Ciel et 
dans l'Église, et dans le sens naturel l'amour conjugal lui-même; 
par suite ici par Zêbulon est signifié l'amour conjugal du bien 
et du vrai; il a même été nommé du mot Cohabitation, — Cen. 
XXX. 19, 20 ; — et la cohabitation se dit des époux dont les men- 
tais ont été conjoints en un, car celte conjonction est la cohabita- 
tion spirituelle. L'Amour conjugal du bien et du vrai, qui est si- 
gnifié ici par Zêbulon, est l'Amour conjugal du Seigneur et de 
l'Église; le Seigneur est le Bien même de l'Amour, et il donne à 
l'Église d'être le vrai d'après ce Bien; et la cohabitation se fait 
quand l'homme de l'Église reçoit dans les Vrais le Bien qui pro- 
cède du Seigneur; alors chez l'homme il y a le mariage du bien et 
du vrai, qui est l'Église même, et il y a le Ciel : de la vient que le 
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Royaume de Dieu, c'est-à-dire, le Ciel el l'Église, est comparé 
tant de fois dans la Parole à un Mariage. 

360. De la tribu de Joseph douze mille marqués, signifie la 
doctrine du bien et du vrai chez ceux qui seront du Nouveau 
Ciel et de ta Nouvelle Église du Seigneur. Par Joseph il est si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin spirituel, dans le sens spirituel 
le Royaume spirituel, el dans le sens naturel la fructification et la 
multiplication ; mais ici par Joseph est signifiée la doctrine du 
bien et du vrai, laquelle est chez ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel du Seigneur; cette doctrine est signifiée ici par Joseph, 
parce qu'il est nommé après la Tribu de Zébulon et avant la Tribu 
de Benjamin, ainsi au milieu; la Tribu, qui est nommée la pre- 
mière dans chaque série ou classe, signifie quelque amour qui 
appartient à la volonté; la Tribu, qui est nommée ensuite, signifie 
quelque chose de la sagesse qui appartient à l'entendement; et la 
Tribu, qui est nommée en dernier lieu, signifie quelque usage ou 
effet provenant des deux choses précédentes : de là chaque série 
est complète. Comme Joseph signifiait le Royaume spirituel du 
Seigneur, c'est pour cela qu'il fut fait Dominateur en Egypte, 
— G en. XLL. 38 à lUu Ps. CV. 17 à 23, — où chaque particularité 
signifie des choses qui appartiennent au Royaume spirituel du Sei- 
gneur. Le Royaume Spirituel est la Royauté du Seigneur, et le 
Royaume Céleste est le Sacerdoce du Seigneur. Si Joseph signifie 
ici la doctrine du bien et du vrai, c'est parce qu'ici il est à la place 
d'Éphraïm, et que par Éphraïm est signifié l'Intellectuel de l'É- 
glise; voir la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Saiste, N° 79; et l'Intellectuel de l'Église est tout ce qui procède 
de la Doctrine du bien et du vrai d'après la Parole : si Joseph est 
ici h la place d'Éphraïm, c'est parce que Ménasseh, qui était l'au- 
tre fils de Joseph et qui signifiait le Volontaire de Y Église, a été 
pris auparavant parmi les Tribus, N* 355. Comme l'intellectuel de 
l'Église vient de la doctrine du bien et du vrai, c'est pour cela que 
cet Intellectuel et aussi cette doctrine sont signifiés par Joseph 
dans les passages suivants : « Fils de la féconde, Joseph, fils de 
la féconde près de la fontaine; il sera assis dans la force de 
son arc ; il sera béni des bénédictions du Cdel en haut, et des 
bénédictions de Vabîmc qui gît ai bas: » — Gen. XLLX. 22, 2/t s 
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25; — la fontaine signifie la Parole, et Tare la doctrine, N" 299. 
« Bénie de Jékovak (soit) la terre de Josepk des choses pré- 
cieuses du Ciel, de la rosée, ci de Vabimc qui gU en bas, et des 
choses précieuses des productions du soleil , cl des choses pré- 
cieuses du produit des mois, et des choses précieuses de la 
terre, et de sa plénitude; que cela vienne sur la tête de Jo- 
seph. » — Douté!*. XXXill. -13 à 17; — par ces choses précieuses 
sont signifiées les connaissances du bien et du vrai, dont se com- 
pose la doctrine. « Ceux qui boioent à larges coupes de vin, et 
sur la fracture de Joseph ne sont point affectés de douleur. » — 
Arnos,VÏ. 5, G. — « Puissante je rendrai la maison de Jehudah, 
et la maison de Joseph je sauverai ; de là Us seront comme le 
puissant Èpliraïm, et dans Vallégrcsse sera leur cœur comme 
par le vin. » — Zach. X. 6, 7 ; — ici Joseph est aussi la docLrine, 
le vin signifie le vrai de la doctrine d'après le bien, N° 316. 

361. De la tribu de Benjamin douze mille marqués, signifie 
la vie du vrai d'après le bien selon la doctrine, chez ceux qui 
seront dans le Nouveau Ciel cl dans la Nouvelle Église du Sei- 
gneur. Puisque par Zébulon il est signifié l'amour conjugal du 
bien cL du vrai, et par Joseph la doctrine du bien et du vrai, par 
Benjamin, parce qu'il est le troisième dans la série, est signifiée 
la vie du vrai d'après le bien. Benjamin a porté cette signification, 
parce qu'il esL né le dernier, et a été appelé par Jacob, son père, 
Fils de la droite, — Cen. XXXV. 18;— et par le fils de la droite 
est signifié le vrai d'après le bien : c'est même pour cela que sa 
Tribu habitait auLour de Jérusalem, où était la Tribu de Jehudali ; 
et la ville de Jérusalem signifiait TÈglise quanL à la doctrine, et 
par les alenLours deJérusalcin étaient signifiées les choses qui sont 
de la docLrine ; voir Jos. XVUJ. 11 à 28. Jërcm. XVU. 26. XXX 1J. 
8, XXX .LU. 13, eL ailleurs. 

362. Dans le recensement des Tribus d'Israël, Dan n'est point 
nommé, ni Kphraïm; eL cela, parce que Pan était la dernière des 
Tribus, et que sa Tribu habiLait le plus loin dans la 'J'erre de Ca- 
naan, et ainsi n*a pas pu signifier quelque chose dans le Nouveau 
Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur, où seulement seront 
ies célestes et les spirituels; par suite, au lieu de Dan il y a Mé- 
nasseh; qu'à la place ri'Éphraïm il y ait Joseph, on le voit ci-des- 
sus, V 360. 
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363. Vers 9. /4/jrè.y a'Jf choses, je ois, et voici, une fonte nom- 
breuse, que personne ne pouvait compter, signifie toits les au- 
tres qui ne sont pas cl 1 'entre les recenses, et sont cependant 
dans le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Kg fisc du Seigneur, 
et ce sont ceux qui composent le damier Ciel, et l'Église ex- 
terne, desquels personne que le Seigneur Seul ne connaît la 
qualité. Que par la foule nombreuse soienl signifiés tous les 
autres qui ne sont pas d'entre les recensés, el sont cependant dans 
le Ciel el dans l'Église du Seigneur, on le voit clairement par les 
Vers. 9, 10, 13, 14, 15, 1G, 17, où il est dit qu'ils se tenaient 
devant le Trône et devant l'Agneau, revelus de robes blanc fies, 
el des palmes dans leurs mains; qu'ils le servent dans son Tem- 
ple; et que Celui qui est assis sur le Trône habitera sur eux ; 
outre plusieurs autres choses: par compter, dans le sens spiri- 
tuel, il est signifié connaître la qualité, ou quels ils sont; que ce 
soit là ce qui est signifié par compter, on le verra dans le paragra- 
phe suivant. Mais qui sont spécialement ceux qui sont entendus 
par ceux appelés foule nombreuse, on ne peut pas le savoir sans un 
Arca n e , q u i d oi t a u pa ra van t être dévoilé; voici cet A rca n e : 'J o u t 
le Ciel avec l'Église dans les terres apparaissent ensemble devant 
le Seigneur comme un seul .Homme, et parce qu'ils sont comme 
un seul Homme, il y en a là qui constituent la Tôle, el ainsi la 
lace avec tous les organes de ses sens, cl il y en a qui constituent 
le Corps avec tous ses membres; jusqu'ici ont été recensés ceux 
qui constituent la face avec lous tes organes de ses sens; mais ceux 
dont il est maintenant parlé sont ceux qui constituent le corps 
avec Lous ses membres; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été 
révélé; puis aussi, que ceux qui composent la première classe des 
Tribus, Vers. 5, sont ceux qui correspondent au Front jusqu'aux 
yeux; que ceux qui composent la seconde classe, Vers. 6, sont 
ceux qui correspondent aux Yeux et en même temps aux Narines; 
que ceux qui composent la troisième, Vers 7, sont ceux qui cor- 
respondent aux Oreilles el aux Joues; et que ceux qui composent 
la quatrième, Vers 8, sont ceux qui correspondent à la Bouche et 
à la Langue. Il y a aussi une Église Interne el une Église K s terne 
du Seigneur; ceux qui ont été entendus par les douze Tribus 
d'Israël sont ceux qui constituent l'Église Interne du Seigneur: 
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et ceux dont il est maintenant parlé sont ceux qui constituent 
l'Église Externe, et ils sont en cohérence comme un avec ceux 
recensés ci-dessus, de même que les Inférieurs le sont avec les 
Supérieurs, ainsi de même que le Corps l'est avec la Tête; c'est 
pourquoi, les douze Tribus d'Israël signifient les Cieux supérieurs 
et aussi l'Église interne, niais ceux-ci signifient les Cieux infé- 
rieurs et l'Église Externe ; que ceux-ci soient aussi appelés ailleurs 
Foule nombreuse, on le voit plus bas, .V 803 et JN" 811. 

26/i. Que dans le sens spirituel compter signifie connaître la 
qualité, c'est parce que dans la Parole le nombre signifie, non pas 
un nombre, mais la qualité de la chose, N° 10; ici donc, par « une 
fouie nombreuse que personne ne pouvait compter j »il est en- 
tendu dons le sens naturel, selon les paroles, qu'il y avait une mul- 
titude tellement grande; mais dans le sens spirituel il est entendu 
qu'il n'y a que le Seigneur seul qui connaisse quels ils sont; car le 
Ciel du Seigneur consiste en d'innombrables Sociétés, et les So- 
ciétés ont été distinguées selon les variétés des affections en géné- 
ral, pareillement tous dans chaque société en particulier; le Sei- 
gneur seul connaît la qualité de l'affection de chacun, et il les dis- 
pose tous en ordre selon cet Le qualité : connaître cette qualité, 
c'est ce qui est entendu par les Anges par Compter; pareille- 
ment dans la Parole, dans ces passages : « Quand Beltftscliassar 
buvait le vin dans les vases du Temple de Jérusalem, il fut écrit 
sur la muraille : Compté tu as été, Compté tu as été, » — Da- 
niel, V. 2, 5, 25. — « Je m'en irai aux portes de l'enfer; j'ai 
été Compté. » — Ésaïe, XXXVIII. 10. — « Voix de tumulte des 
Royaumes; JéfiovaU Sébaotk Compte l'armée de guerre. » — 
Ésaïe, Xi il. 6. — « Voyez, qui a créé ces c ko se s? Celui qui fait 
sortir en Nombre leur armée. » — Ksaïe, XL. 26. — aJèhovak 
qui Compte le nombre des étoiles. » — Ps. CXLVfl. Zi. — « Encore 
passeront les troupeaux par les mains de Celui qui Compte. » 
— Jérém. XXXI II. 13. — « Mes pas ont été Comptés. » — Job, 
XIV. 16. — « Les Maisons et les Tours de S ion et de Jérusalem 
ont été Comptées. » — Ksaïe, XXII. 9, 10. XXXIII. 18, 19. Ps. 
XLVIII. 12, 13, lû; — compter, c'est connaître quels ils sont. 
D'après la signification du Nombre et de Compter, on peuL voir 
pourquoi une punition fut annoncée à Oa\id à cause du Dénoui- 
i. 30, 
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bremenl du peuple ou des Tribus d'Israël, et pourquoi il dit au 
Prophète Cad : « J'ai poché gravement dans ce que j'ai fait. » 
— II Sam. XXIV. de 1 à la fin. — El si, lorsque le peuple quant à 
toutes ses Tribus fut compté par Moïse, il fut commandé, « que 
chacun donnerait l'expiation de son âme à Jé/iovah, quand on 
les Compterait, afin qu'il n'y eût point sur eux de plaie quand 
on les Compterait. » — Exod. XXX. 12; — c'était parce que 
Compter signifiait connaître leur qualité quant à l'clal spirituel, 
ainsi quant à l'état de l'Église, entendu par les douze Tribus 
d'Israël, état que le Seigneur seul connaît. 

365. De toute nation, et tribus, et peuples, et langues, si- 
gnifie tous ceux, dans le Monde Chrétien , qui sont dans la re- 
ligion d'après le bien et dans les vrais d'après la doctrine. Par 
toute nation et tribus sont entendus ceux qui sont dans la reli- 
gion d'après le bien, lesquels sont du dernier Ciel, N° 363; par les 
nations ceux qui sont dans le bien, N os 920, 921 ; et par la Tribu la 
religion, N° 349; par peuples et langues sont entendus ceux qui 
sont dans les vrais d'après la doctrine; par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, N" ÛS3, et par la langue la doctrine, N" 282. 
De là, par « de toute nation, tribus, peuples et langues, » dans le 
sens spiriluel, sont signifies ensemble tous ceux qui sont dans la 
religion d'après le bien, et dans les vrais d'après la doctrine. 

366. Se tenant devant le Trône et devant l'Agneau, signifie 
écoutant te Seigneur et faisant ce qu'il commande. Par se tenir 
devant Dieu il est signifié écouler et faire ce qu'il commande, 
comme celui qui se lient devant un Roi : cela est signifié aussi 
ailleurs, dans la Parole, par se tenir devant Dieu; par exemple : 
« L'Ange dit à Zacharie : Je suis Gabriel, qui me Tiens devant 
Dieu. » — Luc, I. 19. — « // ne sera point retranché, V homme 
qui se Tient devant Moi tous les jours. » — Jérém. XXXV. 19. 
— « Ce sont les deux fds d'olivier qui se Tiennent devant le 
Seigneur de toute la terre. » — Zach. fV. 1U. — « 17 sépara ta 
Tribu de Lcvipour se Tenir devant Jéliovah. » — Deulér. X. 
8 ; — et ailleurs. 

367. Revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs 
mains, signifie la communication et la conjonction avec les 
deux supérieurs, et la confession d'après les Divins Vrais, 
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Qu'être revêla de robes blanches signifie la communication et 
la conjonction avec les Cieux, on le voit ci- dessus, IN 0 328; que 
tenir des palmes dans la main signifie les confessions d'après les 
Divins Vrais, c'est parce que les palmes signifient les Divins Vrais; 
car chaque Arbre signifie quelque chose de l'Église, et les Pal- 
miers signifient le Divin Vrai dans les derniers, c'est-à-dire, le 
Divin Vrai du sens de la lettre de la Parole; c'est pour cela que 
« sur toutes les murailles du Temple de Jérusalem en dedans 
et en dehors, et aussi sur les battants de porte, étaient scidptés 
des Chérubins et des Palmes. » — 1 ttois, VI. 29, 32. — Pareille- 
ment dans le Nouveau Temple, dont il est parlé, dans Ézéchiel, 
— XU. 18Ù20.— Par lesChérubins il était signifié la Parole, N° 239, 
et par les Palmes les Divins Vrais qui y sont. Que par les Palmes il 
soit signifié les Divins Vrais de la Parole, et par les Palmes dans les 
mains les confessions d'après ces vrais, on peut le voir en ce qu'il 
a été commandé, que « dans la Fête des Tabernacles on pren- 
drait des fruits d'un arbre d'honneur, et des brandies de Pal- 
mie «s, et qu'on se réjouirait devant Je ho valu » — Lé vit. XXI lu 
39, ftO : — et que « quand Jésus vint à Jérusalem pour la fête, 
ils prirent des branches de Palmiers, et allèrent au-devant de 
Lui, en criant : Hosanna! Déni (soit) Celui qui vient au Nom 
du Seigneur. «—Jean, XJ1. 12, 13;— par là était signifiée la con- 
fession d'après les Divins Vrais concernant le Seigneur. Le Pal- 
mier signifie aussi le Divin Vrai dans David : « Le juste, comme 
le Palmier, fleurira; il croîtra planté dans la Maison de Jé- 
hovali; dans les parvis de notre Dieu il germera, n — Ps. XClf. 
13. 14; — pareillement ailleurs. Comme Jéricho était une ville 
près du Jourdain, et que par le fleuve du Jourdain était signifié 
ce qui est le premier dans l'Église, et que ce premier est le Divin 
Vrai tel qu'il existe dans le sens littéral de la Parole, c'est pour 
cela que Jéricho a élé appelée la Ville des Palmiers, — De u 1er. 
XXXIV. 3. Jug. 1. 46. U!. 13;— en effet, le Jourdain était la pre- 
mière limite ou rentrée dans la terre de Canaan, et parla terre 
de Canaan est signifiée l'Église. 

363. Vers. 10. Et Us criaient d'une voix grande, disant : Le 
salut à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à i 1 Agneau, 
signifie la reconnaissance de cœur que le Seigneur est leur San- 
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iv/wr. — Crû'/' t/7iîiff u;/,r grande, signifie la reconnaissance de 
cœur; le salut à noire Dieu, qui est assis sur le trône, et à 
l'Agneau, signifie que le Seigneur est le Salut même, et que le 
salut de tous vient de Lui, qu'ainsi il est le Sauveur. Par Celui qui 
est assis sur le Trône et par l'Agneau, il est entendu le Seigneur 
Seul ; par Celui qui est assis sur le Trône, son Divin à qito (de qui 
tout procède), et par l'Agneau, son Divin Humain, comme aussi 
ci-dessus, 273; il est dit l'un et Tau Ire, parce que par son Divin 
à quo, au moyen de son Divin Humain, il a été le Sauveur; que 
les deux soient un, cela est évident par les passages où il est dit, 
L'Agneau au milieu Du Trône, — Cliap. V. 6. Vit. 17. — Le Sei- 
gneur dans la rarolc est plusieurs Ibis appelé Salut, et par là il 
est entendu qu'il est le Sauveur; par exemple : « Mon Salut ne 
tardera point, et je donnerai en Sion te Salut. »— Ésaïe, XL VI. 
13. — « Dîtes à la fille de Sion : Voici > ion Salut vient. » — 
Esaïe, LXn. 11. — « Je T'ai donné pour que tu sois mon Salut 
à V extrémité de la terre. »— Ésaïe, XL IX. 6. — « Celui-ci (csl) 
Jéhovah, que nous avons attendu, bondissons et soyons dans 
l'allégresse en son Salut. »— Ésaïe, XXV. 9. — Salut en Langue 
Hébraïque se dit J esc hua, c'est-à-dire, Jésus. 

369. Vers. IL Et tous les Anges se tenaient autour du trône, 
et des Anciens, et des quatre Animaux, signifie tous clans te 
Ciel entier, écoutant et faisant ce que le Seigneur commande. 
Par les Animaux et les Anciens sont entendus les Anges des 
Cieux supérieurs, comme ci-dessus, cl aussi plus loin, JN° 808; 
mais par les Anges ici sont entendus les Anges des Cieux infé- 
rieurs, ainsi tous dans le Ciel entier; par se tenir il est signifié 
écouter et faire ce que le Seigneur commande, N" 366. 

370. Et ils tombèrent devant le trône sur leurs faces, et ado- 
rèrent Dieu, signifie leur humiliation de cœar > et d'après Uni- 
initiation l'adoration du Seigneur. Que tomber sur la face et 
adorer ce soit l'humiliation de cœur el par suite l'adoration, cela 
est évident; si l'humiliation en présence du Seigneur et l'adora- 
tion du Seigneur sont signifiées par tomber devant le Trône et 
adorer Dieu, c'est parce que par Dieu il est entendu le Divin du 
Seigneur, qui est le Divin à quo (de qui loul procède), et en môme 
temps le Divin Humain, fli° 368, car l'un et l'autre sont un seul 
Dieu, parce que l'un et l'autre sont une seule Personne. 
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371. Vers. 12. Disant : Amen, signifie la Divine Vérité, et 
d'après cite la confirmation. — Voir ci-dessus, N 0 ' 23, 28, 61. 

372. La bénédiction, et la gloire, et la sagesse, et l'action de 
grâces, signifie les Divins Spirituels du Seigneur. Toule recon- 
naissance el touLc confession du Seigneur renferment en général 
ces deux points : Qu'il est le Divin Amour Même et la Divine Sa- 
gesse Même, el que par suite l'amour cl tout ce qui appartient à 
l'amour cîiez ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église vient de 
Lui, el pareillement la sagesse et tout ce qui appartient à la sa- 
gesse. Tout ce qui procède du Divin Amour du Seigneur est ap- 
pelé Divin Céleste, et tout ce qui procède de sa Divine Sagesse est 
appelé Divin Spirituel. Le Divin Spirituel du Seigneur est enlendu 
par la gloire, la sagesse et V action de grâces; et le Divin Céleste, 
par l'honneur, la puissance el la force, dont il est parlé à la 
suite. La bénédiction qui précède signifie l'un et l'autre; voir ci- 
dessus, jY' 289. Que la gloire se dise du Divin Vrai, par conséquent 
du Divin Spirituel, on le voit, N" 249; qu'il en soit de même de 
la sagesse, cela est évident; qu'il en soit aussi de même de Tac- 
lion de grâces, c'est parce qu'elle se fa il d'après le Divin Vrai, car 
l'homme rend grâces d'après ce vrai el par ce vrai. 

373. Et l'honneur, et la puissance, et la force, signifie les 
Divins Célestes dît Seigneur. Dans l'Article précédent, il a été dît 
que ces trois, Y honneur, la puissance et la force dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit du Seigneur, se disent du Divin Céleste, ou du Di- 
vin Amour du Seigneur ou de son Divin Bien; quant a l'honneur, 
voir N° 249 ; quant à la force, K° 22 ; quant à la puissance, on peut 
le voir par les passages de la Parole où elle est nommée. Il faut 
qu'on sache que dans chaque chose de la Parole il y a le mariage 
du bien et du vrai, et qu'il y a des mots qui se réfèrent an bien, 
el des mots qui se réfèrent au vrai; mais ces mots ne peuvent être 
distingués les uns des autres que par celui qui s'applique à l'é- 
tude du sens spirituel; d'après ce sens on voit clairement quel 
mot appartient au bien ou à l'amour, el quel mol appartient au 
vrai ou à la sagesse; et d'après un grand nombre de passages il 
m'a été donné de savoir que V Honneur, la Puissance et la Force 
se disent lorsqu'il s'agit du Divin Bien; quant à la Puissance 
(Virtus), on peut aussi le voir dans Matthieu, XIII. 54. XX H". 

1. 30*. 
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30. Marc, XIII. 25, 26. Luc, 1. 17, 35. IX. 1. XIX. 37; et ailleurs. 
Que dans chaque chose de la Parole il y ait le Mariage du Seigneur 
et de rÉglise, et par suite le mariage du bien et du vrai, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Sainte, N to " 80 à 90. 

37 Zi. .4 notre Dieu aux siècles des siècles, signifie ces choses 
dans le Seigneur et par le Seigneur à éternité. On le voit d'a- 
près ce qui vient d'être dit; et en ce que aux siècles des siècles, 
c'est à éternité. 

375. Amen, signifie l'acquiescement de tous. Dans ce Verset 
Amen est dit au commencement, et maintenant il est dil à la fin; 
quand il est dit au commencement, il signifie la Vérité, et d'après 
elle la confirmation, N° 371; mais quand il est dit à la fin, il si- 
gnifie la confirmation et l'acquiescement de tous que c'est la vé- 
ri lé. 

376. Vers. 13. El l'un des anciens répondit, me disant : Ceux- 
ci, revêtus de robes blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils ve- 
nus? (Vers.l/|,) Et je lui dis : Seigneur! toi, tu te sais, signifie le 
désir de savoir et la volonté d'interroger, puis la réponse et l'in- 
formatioiu Si Jean a été interrogé sur ces choses, c'est parce qu'il 
est ordinaire que, dans tout culle Divin, l'homme d"abord veuille, 
désire et prie, et qu'alors le Seigneur réponde, informe et fasse; 
autrement, l'homme ne reçoit aucun Divin. Or, comme Jean vit 
ceux qui él aient revêtus de robes blanches, et désira savoir et de- 
mander qui ils étaient, et que cela fut perçu dans le Ciel, c'est 
pour cela que d'abord il l'ut interrogé, et qu'ensuite il fut informé. 
La même chose arriva an Prophète Zncharie, quand plusieurs 
choses lui furent représentées en vision, comme on peut le voir 
d'après les Chap, 1. 9. II. 2, 4. I V. 2, 5, 11, 12. V. 2, 6, 10. Vf. h. 
En outre, dans la Parole, on lit très-souvent que le Seigneur ré- 
pond, quand on l'invoque, et que l'on crie à lui; par exemple, — 
Ps. IV. 2. Ps. XVfl. 6. Ps. XX. 10. Ps. XXX IV. 5. Ps. XCt. 15. 
Ps. CXX. 1 : — puis aussi, qu il donne quand on lui demande, — 
Matin. VII. 7, 8. XXI. 22. Jean, XIV. 13, 14. XV. 7. XVI. 23 à 27; 
— mais toujours est-il que c'est le Seigneur qui fait qu'on de- 
mande, cl qu'on demande lelle ou telle chose; c'est pourquoi le 
Seigneur sait cela d'avance, mais néanmoins le Seigneur veut que 
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l'homme demande d'abord, afin qu'il demande comme de lui- 
même, et qu'ainsi la chose lui soil appropriée; autrement, si la 
demande elle-même ne venait pas du Seigneur, il n'aurait pas été 
dit dans ces passages, qu'on recevrait tout ce que l'on demande- 
rait. 

377. Et il me dit : Ce sont ceux qui viennent de l'affliction 
grande, signifie que ce sont ceux qui ont été dans les tentations, 
et ont combattu contre les maux et les faux. Que V affliction 
soit l'infestalion de la pari des maux et des faux, et le combat spi- 
rituel contre eux, combal qui est la lentalion, on le voit, N°* 33, 
95, 100, 101. 

378. Et ils ont lavé leurs robes, signifie et qui ont purifié des 
maux du faux leurs principes religieux. Par laver, dans la Pa- 
role, il esl signifié se purifier des maux et des faux, el par les robes 
sonl signifiés les vrais communs, N° 328; les vrais communs sont 
les connaissances du bien et du vrai d'après le sens H Itérai de la Pa- 
role, selon lesquelles on a vécu, et par suite ce sont les principes 
religieux; et comme tout principe religieux se réfère au bien et 
au vrai, c'est pour cela que les robes sont nommées deux fois, à 
savoir, ils ont lavé leurs robes et ont blanc Id leurs robes. Les 
Kobes ou principes religieux ne sonl purifiés que chez ceux qui 
corn bal lent contre les maux, el de celle manière rejettent les faux, 
ainsi par les tentations, qui sonl signifiées par Pafïliclion grande, 
M° 377. Que par être lavé, il soit signifié êlre purifié des maux et 
des faux, et ainsi être réformé et régénéré, on peul le voir par les 
passages suivants : « Lorsque le Seigneur aura Lavé l'excré- 
ment des filles de Sion, et que les sangs de Jérusalem il a un a 
Nettoyé par un esprit de jugement et par un esprit de pu- 
rification. » — Ésaïe, IV. k* — « Lavez-vous, purifiez- vous, 
éloignez la malice de vos œuvres de devant mes yeux, cessez 
de faire te mal» » — Ésaïe, I. 16. ■ — « Nettoie de la malice ton 
cœur, Jérusalem, afin que tu sois sauvée. » — Jérém. IV. 1/j. — 
« Lav R-moi de mon iniquité, et plus que la neige blanc je serai.» 
— Ps. Ll. U> 9. — « Quand tu te Lèverais avec du nitre, et 
que tu multiplierais pour toi le savon, toujours des taches re- 
tiendrait ton iniquité. » — Jérém. IL 22. — « Quand je me 
Laverais dans des eaux de neige, et que je nettoierais avec du 
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savon mes mains, toujours me rendraient abominable mes vê- 
tements. » — Job, ÏX. 30, 31. — « ïl Lave dans le vin son vête- 
ment, et dans le sang des raisins son manteau. » — Gen. XL1X. 
11; — ceci a été dit de l'Église Céleste, composée de ceux qui 
sonl dans l'amour envers le Seigneur, et concerne dans le sens 
suprême le Seigneur; le vin el le sang des raisins, c'est le Divin 
Vrai spirituel et céleste. « Je te Lavai d'eaux, et je Nettoyai 
tes sangs de dessus toi » — Ézéch. XVL 9 ; — ceci concerne Jé- 
rusalem ; les eaux sonl les vrais, el les sangs sont les adultérations 
du yrai. D'après ces considérations, on peut voir ce qui a été re- 
présente el par suite signifié par les Ablutions dans l'Église Israé- 
lite; par exemple, en ce que« Aliaron se Lavait avant de revêtir 
les habits du ministère. » — LéviU XVL 4, 2Zt ; — e t « avant 
d'approcher de l'Autel pou?- exercer le ministère. » — - Exod. 
XXX. 18 à 21. XL. 30, 31. — Pareillement les Lévites. — Nomb. 
VfTL 6, 7. — Pareillement les autres qui par leurs péchés 
étaient devenus impurs; et même on Lavait les vases. — Lévit. 
XL 32. XIV. 8, 9. XV. 5 à 12. XVIL 15, 16. Malin. XXIII. 26, 
27.— « On était sanctifié par les Ablutions. » — Exod. XfX. 10. 
XL. 12. Lé vil. VI H. 6. — « Naaman le Syrien se Lava dans le 
Jourdain. » — H Kois, V. 10, 1/|. — C'est pourquoi, afin qu'on se 
La vit, « la Mer d'airain et plusieurs Bassins furent placés près 
du Temple. » — ï Kois, VIL 23 à 39. — « Le Seigneur aussi 
Lava les pieds des disciples, n — Jean, XML 10, 12; — et, « Il 
dit à l'aveugle de se Laver dans ta piscine de Siloè. » — Jean, 
IX. 6, 7, 11, 15. — D'après cela, on peut voir que l'Ablution chez 
les fils d'Israël a représenté T Ablution spirituelle, qui est la puri- 
fication des maux el des faux, el par suite la réformation et la ré- 
généra lion. D'après ce qui vient d'être dit, on voil encore claire- 
ment ce que signifiait le Baptême dans le Jourdain par Jean, — 
Mattli. tIL Marc, L h à 13;— et ce que signifiaient ces paroles de 
Jean au sujet du Seigneur, qu'il IUptise d'Esprit saint et deFcu, 
— Luc, JU. 16. Jean, L 33; — et au sujet de lui-incme, qu'il 
Baptise d'eau, — Jean, L 26, — expressions par lesquelles il est 
entendu que le Seigneur lave ou purifie l'homme par le Divin Vrai 
el par le Divin 15icn, el que Jean par son Baptême a représenté 
ces purifications; car l'Esprit saint est le Divin Vrai, le Keu est 
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le Divin Bien, et PEau est le représentatif de ce vrai et de ce bien; 
en effet, Peau signifie le vrai de la Parole, qui devient le bien par 
la vie selon ce vrai, K° 50. 

379. lif ils ont blanchi leurs robes dans le sang de l'Agneau si- 
gnifie et les ont purifiés des faux du mal par Les vrais, et ont été 
ainsi réformes par le Seigneur. 1.1 y a les maux du faux et les faux 
du mal, les maux du faux chez ceux qui par religion croient que 
les maux ne damnent poinl, pourvu que de bouche ils confessent 
qu'ils sont pécheurs; et les faux du mal chez ceux qui confirment 
chez eux les maux. Par les (lobes, ici comme ci-dessus, N° 378, 
sont signifiés les communs vrais d'après la Parole, lesquels consti- 
tuent leurs principes religieux : s'il est dit qu'Us ont blanchi leurs 
robes dans le sang de l'Agneau, c'est parce que le blanc se dit 
des vrais, N w 167, 231, 232; ainsi, c'est qu'ils ont purifié les faux 
par les vrais : s'il est aussi signifié qu'ainsi ils ont été réformés par 
le Seigneur, c'est parce que tous ceux qui ont combattu contre 
les maux dans le monde, et ont cru au Seigneur, sont enseignés 
par le Seigneur après leur sortie du monde, et sont détournés des 
faux de leur Religion par les vrais, et ainsi sont réformés; la raison? 
de cela, c'est que ceux qui fuient les maux comme péchés sont 
dans le bien de la vie, et que le bien de la vie désire les vrais, les 
reconnaît et les accepte; mais il n'en est jamais ainsi du mal de la 
vie. On croit que le Sang de l'Agneau, ici et ailleurs dans la Pa- 
role, signifie la Passion de la croix du Seigneur, mais la Passion de 
la croix a été la Dernière Tentation, par laquelle le Seigneur a 
pleinement vaincu les Enfers, et pleinement glorifié son Humain, 
deux opérations par lesquelles il a sauvé l'homme; voir la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N°* 22 à 24, 
et N 0 ' 25 à 27 ; puis, ci-dessus, 67 ; et comme le Seigneur par 
elle a pleinement glorifié, c'est-à-dire, fait Divin son Humain, 
c'est pour cela que par sa Chair et par son Sang il ne peut pas 
être entendu autre chose que le Divin en Lui et d'après Lui, par 
la Chair le Divin Bien du Divin Amour, et par le Sang le Divin 
Vrai procédant de ce Bien. Dans la Parole le Sang est nommé dans 
un grand nombre de passages, et par le sang dans le sens spiri- 
tuel il est partout signifié le Divin Vrai du Seigneur, qui est aussi 
le Divin Vrai de la Parole, et dans le sens opposé le Divin vrai de 
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la Parole falsifié ou profané, comme on peut le voir pas les pas- 
sages suivants. Premièrement : Que par le Sang soit signifié le 
Divin Vrai du Seigneur ou de la Parole, on le voit en ce que le 
Sang a été appelé le Sang de l'alliance; et l'alliance est la conjonc- 
tion, cl celle-ci est effectuée par le Seigneur au moyen de son 
Divin Vrai ; comme dans Zacharie : « Par le Sang de ton Al- 
liance je tirerai les enchaînés de la fosse. » — IX. il : — et 
dans Moïse : « Après que Moïse eut Lu Le Livre de Lu Loi aux 
oreilles du peuple, il répandit une moitié du Sang sur le peu- 
ple, et il dit: Voici le Sang de l'Alliance qiCa traitée Jéhovah 
avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXIV. 3 à 8. — El, 
« Jésus, prenant la coupe, il la leur donna, en disant : Buvez- 
en tous; ceci csl mon Sang, celui de la Nouvelle Alliance. » 
— Matin. XXVI. 27, 28. Marc, XtV. 24. Luc, XXII. 20; — par le 
Sang de la Nouvelle Alliance ou Testament, il n'est pas signifié 
autre chose que la Parole, qui' esL appelée Alliance et Testament, 
Ancien et Nouveau, par conséquent le Divin Vrai qu'elle contient. 
Comme le Sang a cette signification, c'est pour cela que le Sei- 
gneur leur a donné le Vin, en disanL : Ceci esL mon Sang; et le 
Vin signifie le Divin Vrai, N° 316; c'esL même pour cela qu'il esL 
appelé Sang des raisins,— Gen. XL'LX. 11. DeuLér. XXX II, 14.— 
Cela esl encore évidenL par ces paroles du Seigneur : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Si vous ne mangez la Chair du Fils de 
L'Homme, cl ne buvez son Sang, vous n'aurez point la vie en 
vous; car ma Chair est véritablement une nourriture , et mon 
Sang est véritablement un breuvage; celui qui mange ma Chair 
et boit mon Sang en Moi demeure et Moi en lui. » — Jean, Vi. 
50 à 58; — qu'ici par le Sang soil enlendu le Divin Vrai, cela esl 
bien évident, puisqu'il esl dit que celui qui le boit a la vie, et qu'il 
demeure dans le Seigneur cl le Seigneur en lui; que ce soil là ce 
qui est produit par le Divin Vrai et par la vie selon ce vrai, el que 
la Sainte Ce ne le confirme, c'est ce qui peut être connu dans l'É- 
glise. Comme le Sang signifiait le Divin Vrai du Seigneur, qui est 
aussi le Divin Vrai de la Parole, eL que ce Vrai esl l'Alliance Môme 
ou le Testament Ancien et Nouveau, c'est pour cela que le Sang a 
été le Représentatif le plus saint dans TÉglise Israélite, dans la- 
quelle toutes eL chacune des choses éLaienL les correspondances 
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des spirituels; ainsi, « Ils devaient prendre du Sang pascal, et 
en mettre sur tes poteaux et sur le linteau des maisons, afin 
que la plaie ne vint point sur eux. » — Exoci. XII. 7, 13, 22. — 
«Ou Sang de l'holocauste était répandu sur l'Autel, aux fonde- 
ments de l'Autel, sur Aharon, sur ses fils, et sur leurs habits. » 
— Exod. XXIX. 12, 16, 20, 21. LéviU 1. 5, 11, 15. m. 2, 8, 13. 
IV. 25, 30, 34. V. 9. VIII. 15, 2/i. XVQ. 6. Nomb. XVIN. 17. 
Deulér. XII. 27 : — puis aussi, sur le Voile qui était sur L'Ar- 
che, sur le Propitiatoire, et sur les cornes de V Autel du par- 
fum. — LéviU IV. 6, 7, 17, 18. XVI. 14,15, 18, 19. — La même 
chose esl signifiée par le Sang de l'Agneau dans les passages sui- 
vants de l'Apocalypse : « // y eut une guerre dans le Ciel ; Michel 
et ses Anges combattirent contre le Dragon, et ils le vainqui- 
rent par le Sang de l'Agneau, et par la Parole de leur témoi- 
gnage. » — XII. 7, 11 ;— en effet, on ne peut pas supposer que Mi- 
chel el ses Anges aient vaincu le Dragon par autre chose que par le 
Divin Vrai du Seigneur, dans la Parole; car les Anges dans le Ciel 
ne peuvent pas penser à quelque Sang ; ils ne pensent pas non 
plus à la Passion du Seigneur, mais ils pensent à son Divin Vrai et 
à sa Résurrection; c'est pourquoi, quand l'homme pense au Sang 
du Seigneur, les Anges perçoivent Son Divin Vrai, et quand il 
pense à la Passion du Seigneur ils perçoivent Sa Glorification, et 
alors seulement sa Insurrection; qu'il en soit ainsi, il m'a été 
donné de le connaître par de nombreuses expériences. Que le Sang 
signifie le Divin Vrai, cela est encore évident par ces passages, 
dans David : « Dieu sauvera les âmes des indigents, précieux 
sera leur Sang à ses yeux; et ils vivront; et il leur donnera de 
l'or de Scliéba. » — Ps. LXXII. 13 à 16; — le sang précieux aux 
yeux de Dieu, c'est le Divin Vrai chez eux ; l'or de Schéba esl la 
sagesse qui en procède. Dans Ézéchiel : « Assemblez-vous pour 
mon grand sacrifice sur les montagnes d'Israël, afin que vous 
mangiez de ta Chair et que vous buviez duSxm; Sang des 
princes de la terre vous boirez; et vous boirez du Sang jusqu'à 
l'ivresse//? mon sacrifice que je sacrifie pour vous. Ainsi je don- 
nerai via gloire parmi [es nations. » — XXXIX. 17 à 21 ; — ici, 
par le sang, il ne peut pas être entendu du sang, puisqu'il esl dit 
qu'ils boiront le sang des princes de la terre, et qu'ils boiront du 
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sang jusqu'à l'ivresse; mais le vrai sens de. la Parole se manifeste, 
alors que par le Sang il est entendu le Divin Vrai; là, il s'agit aussi 
de TÉglise du Seigneur, qu'il doit instaurer chez les nations. Secon- 
dement : Que le Sang signifie le Divin Vrai, on peut le voir claire- 
ment d'après son sens opposé, dans lequel il signifie le Divin Vrai 
de la Parole falsifié ou profané, ce qui est évident par ces passages : 
« Celui qui bouche ses oreilles pour ne point entendre les 
Sangs, et ferme ses yeux pour ne point voir le mal. » — Ésaïe, 
XXXIH. 15. — « Tu perdras ceux qui prononcent le mensonge; 
V homme de Sangs et de fraude est en abomination à Jéhovah.» 

— Ps. V. 1. — « Quiconque a été écrit pour la vie dans Jérusa- 
lem, lorsque le Seigneur aura nettoyé ses Sangs du milieu d'elle 
par un esprit de jugement et par un esprit de nettoiement. » 
— Ésaïe, IV. 3, h. — « Au jour que tu naquis, je te vis foidée aux 
pieds dans tes Sangs, et je te dis : Dans tes Sangs vis ; je le lavai 
et je nettoyai tes Sangs de dessus toi. » — Ézéch. XVI. 5, 6, 9, 
22, 36, 38. — « Ils ont erré aveugles dans les rues, ils ont été 
souillés par le Sang, et les choses qu'ils ne peuvent (toucher), 
ils les touchent de leurs vêtements. » — La ment. IV. 13, ih. — 
« te vêtement est souillé de Sangs. » — Ésaïe, IX. 4. — «Mémo 
dans tes pans (de robe) a été trouvé le Sang des âmes des in- 
nocents. » — Jérém. II. 33, 3/u — « Vos mains sont pleines de 
Sangs; lavez-vous, purifie z-vous , éloignez la malice de vos 
œuvres. » — Ésaïe, l. 15, 16. — « Vos mains ont été souillées 
par le Sang, et vos doigts par l'iniquité, vos lèvres ont prononcé 
le mensonge ; ils se hâtent pour répandre le Sang innocent. » 

— Ésaïe, L.1X. 3, 7. — « Jéhovah sort pour visite)- l'iniquité de 
la terre; alors la terre découvrira ses Sangs. »— Ésaïe, XXVI. 
21. — «A tous ceux qui Vont reçu, il leur a donné pouvoir de 
devenir enfants de Dieu, à ceux qui ne sont point nés de 
Sangs. » — Jean, I. 12, 13. — « Dans Rabylone le Sang des 
Prophètes et des saints a été trouvé. » — Apoc. XVTIf. 2 h. — 
« La mer devint du Sang comme d'un mort, et les sources 
d'eaux devinrent du Sang. » — Apoc. XV T. 3. (\. Ésaïe, XV. 6, 
9. Ps. GV. 23, 28, 29. — La même chose est signifiée en ce que 
« les fleuves, les amas d'eaux et les étangs en Egypte furent 
changés en Sang. » — Exod. VU. 15 à 27. — « (.a (une sera 



Vers. U, 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



361 



changée en Sa sa, avant que vienne le grand jour de Jëhovah. » 
— Joël, NI. 3, h. — « La lune devint comme du Sang. » — 
Apoc, VI. 12. — Dans ces passages, el dans plusieurs autres, le 
Sang signifie le Vrai de la Parole falsifié, et aussi profané, ce qui 
cependant pcul être vu plus clairement d'après ces passages lus 
en série dans la Parole. Puis donc que, dans le sens opposé, par 
le Sang est signifié le vrai de la Parole falsifié ou profané, il est 
évident que dans le sens réel par le Sang est signifié le Vrai de la 
Parole non falsifié. 

380. Vers. 15. C'est pourquoi Us sont devant le trône de 
Dieu, et ils Le servent jour et nuit dans son temple; et Celui 
qui est assis sur le trône habitera sur eux, signifie qu'ils sont 
en présence du Seigneur, et qu'ils vivent avec constance el fi- 
délité selon les vrais qu'Us reçoivent de Lui dans son Église, et 
que le Seigneur met continuellement le bien dans leurs vrais. 
' — C'est pourquoi ils sont devant le tronc de Dieu, signifie qu'ils 
sont en présence du Seigneur; et ils Le servent jour cl nuit, si- 
gnifie qu'ils vivent avec constance el fidélité selon les vrais, c'est- 
à-dire, selon les préceptes, qu'ils reçoivent de Lui; par servir le 
Seigneur il n'est pas signifié autre chose; dans son temple, si- 
gnifie dans PKglise, N" 191; Celui qui est assis sur le trône ha- 
bitera sur eux, signifie que le Seigneur met continuellement ic 
bien dans les vrais qu'ils reçoivent de Lui; si cela est signifié par 
habiter sur eux, c'est parce que, dans la Parole, habiter se dit du 
bien, et que servir se dit du vrai, ici maintenant va être découvert 
cet Arcane, à savoir, que le Mariage du Seigneur avec l'Église con- 
siste en ce que le Seigneur influe chez les Anges cl chez les Hom- 
mes avec le bien de l'amour, et en ce que les Anges el les Hommes 
reçoivent le Seigneur ou le bien de son amour dans les vrais, et 
que par là est effectué le mariage du bien et du vrai, mariage qui 
est l'Église même, et qui devient le Ciel chez eux : comme tel est 
l'influx du Seigneur et sa réception, c'est pour cela que le Seigneur 
regarde les Anges et les Hommes au front, et qu'eux regardent le 
Seigneur par les yeux ; car le front correspond au bien de l'amour, 
et les yeux correspondent aux vrais d'après ce bien, qui ainsi par 
conjonction deviennent les vrais du bien : mais l'influx du Sei- 
gneur avec les vrais chez les anges el chez les hommes, iVest pas 
i. 3L. 
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connue l'influx du bien chez eux, car c'est un influx médiat pro- 
fl nant du bien, comme la lumière proflue du feu, et qu'ils reçoi- 
vent par rentendemenl, et dans la volonté en tant qu'ils font les 
vrais. C'est donc là le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du 
bien et du vrai d'après le Seigneur chez ceux qui les reçoivent 
dans les Cieux et dans les terres. Gel arcanc a été découvert, afin 
qu'on sache comment il faut entendre que le Seigneur mel conti- 
nuellement le bien dans leurs vrais. 

381. Vers. 16. Ils n'auront pins faim, et Us n'auront plus 
soif, signifie que dans la suite Us ne manqueront ni de biens ni 
de vrais. Par ne point avoir faim, il est signifié ne point éprouver 
Je manque de bien, cl par ne point avoir soif, ne point éprouver 
le manque de vrai; car avoir faim se dit du pain et de la nourri- 
ture, et avoir soif se dit du vin et de l'eau, et par le pain et la 
nourriture est signifié le bien, et par le vin et l'eau, le vrai. Voir 
ci-dessus, N° 323. 

382. Et point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune cha- 
leur, signifie que dans la suite Us n aîtront point de convoitises 
pour le mal ni pour te faux du mai — Point ne tombera sur 
eux le soleil, signifie qu'ils ivauront point de convoitises pour le 
mal; point ne tombera sur eux aucune chaleur, signifie qu'ils 
n'auront point de convoitises pour le faux : que le soleil signifie 
le Divin Amour et par suite les affections du bien, et dans le sens 
opposé l'amour diabolique et par suite les convoitises pour le mal, 
on le voit ci-dessus, ÎN U 53 : f.i la chaleur signifie les convoitises 
pour le faux du mal, c'est parce que le faux est produit par le 
mal, comme la chaleur par le soleil; en effet, quand la volonté 
aime le mal, rentendemenl aime le faux et est embrasé par la 
convoitise de confirmer le mal, et le mal confirmé dans renten- 
demenl esl le faux du mal; le faux du mal csl par suite le mal 
clans sa forme. La chaleur el s'échauffer onl une semblable signi- 
fication dans les passages suivants : « Heureux l'homme qui se 
confie en Jéhovah, il ne verra point quand vient réchauffe- 
ment. » — Jérém. XVII. 7, 8. — « Tu es devenu un rempart pour 
l'indigent contre l'averse, une ombre contre /'Échauffe m ext. 
I/Éciiauffement par l'ombre d'une nuée il réprimera.» — És. 
XXV. 4, 5. — « Quand Us seront Échauffés, ,/e les enivrerai afin 
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qiïits s'endorment d'un sommeil séculaire. » — Jérém. LI. 39, 
57.— « Tous sont Échauffés comme le four; personne qui cric 
parmi eux vers Moi » — I l osée, VU. 7. — « II ne regarde point 
le chemin des vignes; la sécheresse et la Chaleur enlèveront 
les eaux de neige. »— Job, XXIV. 18, 19.— « Le quatrième Ange 
versa sa fiole sur te soleil, et il lui fut donné d'affliger de Cha- 
leur les hommes par te feu; et ils blasphémèrent le Nom de 
Dieu. » — Apoc. XVI. 8, 9. — « Pour dire aux enchaînés : Sor- 
tez; ils n'auront point faim et Us n'auront point soif, et ne les 
frappera point la Chaleur. » — Ésaïe, XLÏX. 9, 10. 

383. Vers 17. Parce que l'Agneau, qui est dans le milieu du 
trône, les paîtra, signifie que le Seigneur Seul les instruira. 
Par V Agneau dans le milieu du trône est signifié le Seigneur 
quant au Divin Humain dans l'intime, el ainsi dans toutes les 
choses du Ciel; dans le milieu, c'est dans Tin Lime, et ainsi dans 
toutes choses, .\° l\ f -\ \ le Trône est le Ciel, N" 1/t; et l'Agneau est 
le Seigneur quant au Divin Humain, 1N 0S 269, 291; et celui qui est 
dans l'intime, el ainsi dans toutes les choses du Ciel, est le Seul 
qui paît, c'est-à-dire, qui instruit tous. Si on demande com- 
ment Seul il peut paître tous, qu'on sache que c'est parce qu'il 
est Dieu, et parce que dans le Ciel entier il est comme l'âme dans 
son Corps, car le Ciel est par Lui comme un seul Homme. Que 
paître ce soit instruire, c'est parce que dans la Parole l'Église est 
appelée Troupeau, et que les hommes de l'Église sont appelés 
Brebis et Agneaux; de là, Paître signifie instruire, et le Pasteur si- 
gnifie celui qui instruit ; el cela, en beaucoup d'endroits; par exem- 
ple : « Les troupeaux Paîtront en ce jour-là dans une prairie 
large. »— Ésaïe, XXX. 23.— «Comme un Pasteur son troupeau 
il Paîtra. » — Ésaïe, XL. H. — « Sur les chemins ils Paîtront, 
et parmi tous les coteaux leur Pâturage. » ■ — Esaïe, XL1X. 9. 

— « Israël Paîtra en Carmelet en Baschan. » ■ — Jérém. L. 19. 

— « Moi, je chercherai mon troupeau, dans un Pâturage bon 
je les Paîtrai y et dans un Pâturage gras sur les montagnes 
d'Israël. » — Ézéch. XXX IV. 11 à U\, — « Pais ton peuple; qu'Us 
Paissent en Baschan et en Giléad. » — ilich. VU. l/i, — « Les 
restes d'Israël Paîtront, et se reposeront. » — Séph. II L 13. — 
« Jéhovah (est) mon Pasteur, je n'aurai point de disette; dans 
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des Pâturages d'herbes il vie fera reposer. » — Ps. XX [IL 1, 
2. — « Le Seigneur choisit David pour Pailre Jacob et Israël ; 
et il les a fait Paître. » — Ps. LXXVIII. 70, 71, 72. — « Jésus 
dit à Pierre : Pais mes agneaux; et une seconde et une troi- 
sième fois il dit : Pais mes brebis. » — Jean, XXL 15, 16. 17„ 
384. Et les conduira vers de vivantes fontaines d'eaux, si- 
gnifie et les conduira par les vrais de la Parole à la conjonc- 
tion avec Lut Gomme par une vivante fontaine d'eaux il est si- 
gnifié le Seigneur, et aussi la Parole, et par les eaux les vrais, 
JN° 50, et que par les Divins Vrais de la Parole, quand ils devien- 
nent chose de la vie, ce qui arrive quand ou vit selon ces vrais, i! 
se fait une conjonction avec le Seigneur, c'est pour cela que, par 
les conduire vers de vivantes fontaines d'eaux, il est signifié con- 
duire par les vrais de la Parole à la conjonction avec le Seigneur, 
Que par la Fontaine et par les Fontaines i! soit signifié le Seigneur 
et aussi la Parole, on le voit par ces passages : « Toutes mes Fon- 
taines (seront) en Toi, Jéhovahl » — Ps. LXXXV1L 7. — « Ils 
ont abandonné la Fontaine des eaux vives, Jëhovah!» — Jérém. 
XVI L 13. — a Mon peuple, ils M'ont abandonne, Moi, la Fon- 
taine des eaux vives. » — Jérém. II. 12, 13. — « Au fleuve de tes 
délices tu les abreuves , parce qu'avec Toi il y a Fontaine 
de vie. » — Ps. XXXVI. 9, 10. — « En ce jour-là il y aura une 
Fontaine ouverte aux habitants de Jérusalem. » — Zach. XUL 
1. — « Israël habita en sécurité, solitaire, vers la Fontaine de 
Jacob. » — Deutér. XXXflL 28. — « Lorsque le Seigneur était 
assis près de la Fontaine de Jacob, il dit à la femme : L'eau que 
Moi je donnerai deviendra une Fontaine d'eau jaillissant en 
vie éternelle. »— Jean, IV. 5 à 20. — « Joseph, fils de la féconde 
près de la Fontaine. » — G en. XL IX. 22. — a Bénissez le Sei- 
gneur, (vous) de la Fontaine d'Israël. » — Ps. LXVilL 27. — 
« Alors vous puiserez des eaux avec allégresse des Fontaines 
du salut. » — Fsaïe, X IL 3. — « A celui qui a soif je donnerai 
de la Fontaine de l'eau de la vie gratuitement. » — Apoc. XXL 
6. — «Je les conduirai aux Fontaines des eaux par un chemin 
de droiture. » — Jérém. XXXI. 9. — Des expressions semblables 
à celles qui sont ici, et ci-dessus dans l'Apocalypse, sont aussi 
employées dans Ksaïc : « [ls n'auront pas faim et ils n'auront 
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PAS SOIF, ET NE LES FRAPPERA POIiNT LA CIIALEUR, CAR CELUI QUI 
A PITIÉ D'EUX LES CONDUIRA AUSSI AUX FONTAINES D'EAUX. » — 

Ésaïe, XUX. 10. 

385. Et Dieu essuiera toute larme de leurs xjeux, signifie 
qu'ils ne seront plus dans les combats contre tes maux et les 
faux du mal, cl ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais 
qu'ils seront dans les biens et dans les vrais* cl par suite dans 
les joies célestes par le Seigneur. Que ce soit là ce qui est signifié 
par l'Agneau essuiera toute larme de leurs yeux, c'est parce 
que ci-dessus, Vers. 16, il est dit que ce sont ceux qui viennent 
de l'affliction grande, ce qui signifie que ce sont ceux qui ont été 
dans les lenlalions cl onL combattu contre les maux, N° 377; et 
ceux qui dans la suite ne sont point dans les combats contre les 
maux, sont dans les biens et dans les vrais, et de lù dans les joies 
célestes. Des choses semblables sont signifiées par ces paroles 
dans Ésaïe : « Il engloutira la mort à éternité, et le Seigneur 
Jé/iovi/i essuiera les larmes de dessus toutes tes faces. Alors 
on dira en ce jour -là : Voici noire Dieu, Celui-ci, que nous 
avons attendu, et il nous délivrera; Celui-ci, Jéhovak que 
nous avons attendu ; bondissons et soyons dans l'allégresse en 
son salut, n — XXV. 8, 9. 

* * * * * 

386. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable : Un jour que 
je regardais autour de moi dans le Monde spirituel, j'entendis 
comme un grincement de dents, et aussi comme le bruit qu'on 
fait en cognant, et une sorte de son rauque entremêlé avec ces 
bruits; et je demandai ce que c'était; et les Anges qui étaient 
chez moi me dirent : « Ce sont des Collèges, que nous nommons 
Divcrsoircs, où Ton se rassemble pour discuter ; leurs Discus- 
sions sont ainsi entendues de loin, mais de près on n'entend que 
les discussions. » Je m'approchai, et je vis de petites maisons 
construites en joncs joints ensemble avec du limon; et je voulus 
regarder par la fenêtre, mais il n'y en avait point; car il n'était 
pas permis d'entrer par la porte, parce qu'ainsi la Lumière pro- 
venant du Ciel influerait et y jetterait la confusion. Or, tout a 

i. a*. 
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coup il se fit une fenêtre au côté droit, et alors j'entendis qu'ils se 
plaignaient d'être dans les ténèbres; mais peu après il se fit une 
fenêtre au côté gauche, la fenêtre du côté droit s'élant fermée, et 
alors les ténèbres furent peu a peu dissipées, et ils se virent dans 
leur lumière; el après cela il me fut donné d'entrer par la porte, 
cl d'entendre. Il y avait une Table au milieu, et des bancs tout 
autour; tous cependant me parurent être debout sur les bancs, el 
discuter vivemenl entre eux sur la Foi cl sur la Charité; d'un 
côté, que la Foi était le principal de l'Église; de l'autre, que c'é- 
tait la Charité. Ceux qui faisaient la Foi le principal disaient :« N'a- 
gissons-nous pas par la Foi avec Dieu, el par la Charité avec les 
hommes? ainsi la Foi n'esl-elle pas céleste, et la Charité terrestre? 
n'est-ce pas par le Céleste que nous sommes sauvés, et non par 
le Terrestre? » Puis : « N'est-ce pas Dieu qui peut donner du Ciel la 
Foi, puisqu'elle est céleste? et n'est-ce pas l'homme qui se donnera 
ia Charité, puisqu'elle est terrestre? el ce que l'homme se donne 
n'est point de l'Église, et par conséqucnl ne sauve point; ainsi, 
est-ce que quelqu'un peut être justifié devant Dieu par les couvres 
qui sont appelées œuvres de la Charité? croyez-nous, que par la 
Foi seule nous sommes, non-seulement justifiés, niais encore sanc- 
tifiés, si la Foi n'esl pas entachée par les choses méritoires qui 
procèdent des œuvres de la Charité, etc. » Mais ceux qui faisaient 
la Charité le principal de l'Église réfutaient avec vivacité ces rai- 
sonnements, en disant que c'est la charité qui sauve el non la 
foi. a Est-ce que Dieu ne chérit pas tous les hommes? ne leur veut- 
il pas du bien à tous? comment Dieu peut-il faire ce bien, si ce 
n'esl par les hommes? Dieu donne- Ml seulement de parler avec 
les hommes des choses qui appartiennent à la Foi, el ne donne- 1- 
il pas de faire aux hommes celles qui appartiennent à la Charité? 
ne voyez- vous pas que vous avez parlé de la Charité d'une manière 
absurde, en disant qu'elle esl terrestre? la Charité est Céleste, et 
parce que vous, vous ne failes pas le bien de la Charité, votre Foi 
esl terrestre; comment recevez-vous voire Foi, sinon comme une 
souche ou une pierre? vous dites : En écoulant prononcer la Pa- 
role; mais comment la Parole, seulement écoutée, peut-elle opé- 
rer, el comment le peut-elle dans une souche ou une pierre? 
sans don le que vous êtes vivifiés tout à fail à voire insu, mais 
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quelle vivification, si ce n'est que vous pouvez prononcer que la 
Foi seule sauve? quant à ce que c'esl que la Foi, et quelle est la 
Foi qui sauve, vous n'en savez rien. » Alors se leva un des mem- 
bres que. l'Ange, qui causait avec moi, appelait Syncrélisle ; il prit 
son bonnet de dessus sa tête, et le posa sur la table; mais il le re- 
prit aussitôt, parce qu'il était chauve; cl il dit : « Écoulez, vous 
êtes tous dans l'erreur; il est vrai que la Foi est spirituelle et que 
la charité est morale, mais néanmoins elles sont conjointes, et 
elles sont conjointes parla Parole, par l'Esprit saint et par l'Effet, 
sans que l'homme le sache, et cet eflet peul même cire appelé 
Obéissance, mais obéissance clans laquelle l'homme n'a aucune 
part; j'ai longtemps médité sur ce sujet, et j'ai enfin trouvé que 
r homme peul recevoir de Dieu une Foi qui soil spirituelle, mais 
qu'il ne peul, pas plus qu'une statue de sel, ôlre porte par Dieu a 
une charité qui soit spirituelle. » A ces mois, ceux qui élaient 
dans la Foi seule applaudirent; mais ceux qui étaient dans la Cha- 
rité murmurèrent; et, dans leur indignation, il dirent : « Écoute, 
compagnon, tu ne sais pas, toi, qu'il y a une Vie morale spirituelle, 
et qu'il y a une Vie morale purement naturelle, une Vie morale 
spirituelle chez ceux qui font le bien d'après Dieu, el néanmoins 
comme d'après eux-mêmes, el une Vie morale purement natu- 
relle chez ceux qui font le bien d'après l'Enfer, et néanmoins 
comme d'après eux-mêmes. » 

Il a été d il que la discussion avait été entendue comme un grin- 
cement de dents et comme un bruit qu'on fail en cognant, bruits 
auxquels un son rauque élail entremêlé; la discussion entendue 
comme un grincement de dénis venait de ceux qui étaient dans la 
foi seule; mais la discussion enlendue comme un bruil qu'on fait 
en cognant venait de ceux qui élaient dans la Charité seule; et le 
son rauque venait du Syncrélisle ; le bruit de leur discussion avait 
été entendu de celle manière à distance, parce que tous ceux-là 
dans le Monde avaient discuté el n'avaient fui aucun niai, et par 
conséquent n'avaient fait aucun bien moral-spirituel; el même ils 
ignoraient entièrement que 1 e lg ut _d e ja Fo i est, le v r a i , et le tout 
de la Charité le bien, el que le Vrai sans le bien n'esl pas le Vrai 
en esprit, el que le Bien sans le vrai n'esl pas le Bien en esprit, 
et qu'ainsi l'un doit faire l'autre. S'il y eut des ténèbres, quand il 
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se fit une fenêtre au côté droit, c'est parce que la lumière influant 
du Ciel par ce côté affecte la volonté, et s'il y eut de la lumière 
quand, la fenêtre du côté droit ayant été fermée, il se fit une fenê- 
tre du côté gauche, c'est parce que la lumière influant du Ciel du 
côté gauche aflecte Tenlendement; et tout homme peut être dans 
la lumière du Ciel quant à l'entendement, pourvu que soit fermée 
la volonté quant à son mal. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE HUITIÈME 



1. El lorsqu'il euL ouvert le septième sceau, il se fit un 
silence dans le Ciel d'environ une demi-heure. 

2. EL je vis les sept Anges, qui devant Dieu se tinrent; 
et il leur fui donné sept trompettes. 

3. Et un autre Ange vint et se tint près de l'Autel, ayant 
un encensoir d'or, et il lui fut donné beaucoup de parfums, 
afin qu'il (les) donnât aux prières de tous les saints sur 
l'Autel d'or qui (est) devant le trône. 

Zf. Et monta la fumée des parfums aux prières des 
saints, de la main de l'Ange, devant Dieu. 

5. Et l'Ange prit l'encensoir, et il le remplit du feu de 
T Autel, et il le jeLa en la terre; et il se fit des voix, et des 
tonnerres, et des éclairs, et un tremblement de terre. 

G. Et les sept Anges, qui avaient les sept trompettes, se 
préparèrent pour sonner de la trompette. 

7. Et le premier Ange sonna de la trompette, et il se fit 
une grêle et un feu, mêlés de sang, et jeLés en la Terre, et 
la troisième partie des arbres fut brûlée, et toute herbe verte 
fut brûlée. 
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8. EL le second Ange sonna de la trompette, et comme 
une montagne grande, de feu ardente, fut jetée dans la Mer; 
et devint la troisième partie de la mer du sang. 

9. Et mourut la troisième partie des créatures, qui 
(étaient) dans la mer, ayant des âmes, et la troisième par- 
lie des navires fut abîmée. 

10. Et le troisième Ange sonna de la trompette, et il 
tomba du Ciel une étoile grande, ardente comme une lampe, 
et elle tomba sur la troisième partie des Fleuves et sur les 
Fontaines des eaux. 

11. Et le nom de l'étoile est dit l'absinthe, et devint la 
troisième partie des eaux absinthe; et beaucoup d'hommes 
moururent par les eaux, parce qu'amères elles étaient de- 
venues. 

12. Et le quatrième Ange sonna de la trompette, et fut 
frappée la troisième partie du soleil, et la troisième partie 
de la lune, et la troisième partie des étoiles, et en fut obs- 
curcie la troisième partie, de sorte que le jour fut privé de 
lumière dans sa troisième partie, et la nuit pareillement. 

13. Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dans le 
milieu du Ciel, disant d'une voix grande : Malheur! mal- 
heur! malheur ù ceux qui habitent sur la terre! à cause 
des autres voix de trompette des trois Anges qui vont en 
sonner. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Ici, il s'agit de l'Église 
des Réformés; quels y sont ceux qui sont dans la foi seule : 
préparation du Ciel spirituel pour la communication avec 
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eux, Vers. 1 à G. Examen et manifestation de ceux de celte 
Eglise, qui sont dans les intérieurs de celte foi, Vers, 7; de 
ceux qui sont dans les extérieurs de celte foi, Vers. 8, 9. 
Quels ils sont quant à l'entendement de la Parole, Vers. 10, 
11. Ils sont dans les faux et par suite dans les maux, 
Vers. 12, 13. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El lorsqu'il eut ouvert 
le septième sceau, signifie par le Seigneur l'examen de l'étal de 
l'Église el par conséquent de la vie de ceux qui sont dans son 
Royaume spirituel, à savoir, de ceux qui sont dans la charité et 
dans la foi de la c ha ri lé; ici, de ceux qui sont dans la foi seule : 
il se fit un silence clans le Ciel d'environ une demi- heure, si- 
gnifie que les Anges du Royaume spirituel du Seigneur furent dans 
un très-grand étonnement, quand ils virent dans un tel étal ceux 
qui se disaient être dans la foi : Vers. 2. El je vis les sept Anges, 
qui devant Dieu se tinrent, signifie tout le Ciel spirituel en pré- 
sence du Seigneur, pour écouter et exécuter ses ordres : et il leur 
fut donné sept trompettes, signifie l'examen et la découverte de 
rétat de l'Église, et par conséquent de la vie de ceux qui sont 
dans la foi seule: Vers. 3. Et an autre Ange vint et se tint près de 
V Autel, ayant un encensoir d'or, signifie le eu! le spirituel, qui se 
fait d'après le bien de la chanté par les vrais de la foi : et il lui 
fut donné beaucoup de parfums, afin qu'il (les) donnai aux 
prières de tous les saints sur l'Autel d'or qui (est) devant le 
trôna, signifie ia propitiation , afin que les Anges du Royaume 
spirituel du Seigneur ne fussent point lésés par les esprits du 
Royaume satanique, qui étaient au-dessous : Vers. U. Et monta 
la fumée des par fions aux prières des saints, de la main 
de l'Ange, devant Dieu, signifie leur défense par le Seigneur : 
Vers. 5. Et l'Ange prit l'encensoir, cl il le remplit du feu de 
l'Autel, et il le jeta en la terre, signifie l'amour spirituel dans 
lequel est l'amour céleste, el son influx dans les lieux inférieurs 
où sont ceux qui étaient dans la foi séparé d'avec la charité : et il 
se fit des voix, et des tonnerres, et des éclairs, et un tremble- 
ment de terre, signifie qu'après que la communication eut été 



372 l'apocalypse révélée. 

ouverte avec eux, on en lendit des raisonnements sur la foi seule 
et des confirmations pour celle foi : Vers. 6. Et les sept Anges, 
qui avaient Les sept trompettes, se préparèrent pour sonner de 
la trompette, signifie préparés et disposés pour examiner l'état 
de l'Église, el par conséquent de la vie chez ceux pour qui la He- 
ligion est la foi seule : Vers. 7. Et le premier Ange sonna de (a 
trompette, signifie l'examen et la manifestation de la qualité de 
l'état de l'Église chez ceux qui sont intérieurement dans celle foi : 
et it se fit une grêle et un feu, mêlés de sang, signifie le faux 
d'après l'amour infernal, détruisant le bien el le vrai, et falsifiant 
la Parole : et jetés en la Terre, et La troisième partie des arbres 
fui bridée, signifie que chez eux toute affection et toute percep- 
tion du vrai, qui constituent l'homme de l'Église, périssaient : et 
tonte herbe verte fut brûlée, signifie ainsi tout ce qui est vivanl 
dans la foi : Vers. 8. Et le second Ange sonna de la trompette, 
signifie l'examen et la manifestation de la qualité de l'étal de l'É- 
glise chez ceux qui sont extérieurement dans cette foi : et comme 
une montagne grande, de feu ardente, fut jetée dans la Mer, 
signifie l'apparence de l'amour infernal chez eux : et devint la 
troisième partie de La mer du sang, signifie que tous les com- 
muns vrais chez eux avaient été falsifiés : Vers. 9. Et mourût la 
troisième partie des créatures, qui (étaient) dans la mer, ayant 
des âmes, signifie que ceux qui ont vécu el vivent (le celle foi ne 
peuvent èlre réformés, ni recevoir la vie : et la troisième partie 
des navires fut abîmée, signifie que toutes les connaissances du 
tien el du vrai d'après la Parole, qui servent pour l'usage de la 
vie, étaient entière ment détruites chez eux : Vers. 10. Et le troi- 
sième Ange sonna de la trompette, signifie l'examen et la mani- 
festation de l'élal de l'Église chez ceux pour qui la Religion esl la 
foi seule, quant à l'affection el à la réception des vérités d'après 
la Parole : et il tomba du Ciel une étoile grande, ardente comme 
une lampe, signifie l'apparence de la propre intelligence d'après 
le faste provenant de l'amour infernal : et elle tomba sur la troi- 
sième partie des Fleuves et sur les F ont canes des eaux, signifie 
que par suite tous les vrais de la Parole ont été entièrement falsi- 
fiés : Vers. 11. Et le nom de V étoile est dit V absinthe, et devint 
la troîsiùme partie des eaux absinthe, signifie le (aux infernal 
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d'où provîenl leur propre intelligence, par laquelle tous les vrais 
de la Parole ont été falsifiés : et beaucoup dlwmmcs moururent 
par tes eaux, parce qa'amères elles étaient devenues, signifie 
l'extinction de ia vie spirituelle d'après les vrais de la Parole falsi- 
fiés : Vers. 4 2. Et le quatrième Ange sonna de la trompette, si- 
gnifie l'examen et la manifestation de Tétai de l'Église chez ceux 
pour qui la Religion est la foi seule, en ce qu'ils sont dans les 
maux du faux et dans les faux du mal : et fut frappée la troi- 
sième partie du soleil, et la troisième partie de ta lune, et la 
troisième partie des étoiles, et en fut obscurcie la troisième 
partie, signifie qu'en raison des maux d'après tes faux et des faux 
d'après les maux ils ne savaient pas ce que c'est que l'amour, ni 
ce que c'est que la foi. ni aucun vrai : de sorte que le jour fut 
privé de lumière dans sa troisième partie, et la nuit pareille- 
ment, signifie qu'il n'y avait plus aucun vrai spirituel, ni aucun 
vrai naturel, servant pour la doctrine et pour la vie d'après la Pa- 
role, chez eux : Vers. 13, Et je vis cl y entendis un Ange qui vo- 
lait dans le milieu du Ciel, signifie l'instruction cl la prédiction 
par le Seigneur : disant d'une voix grande : Malheur ! malheur î 
malheur à ceux qui habitent sur la terre! à cause des autres 
voix de trompette des trois Anges qui vont en sonner, signi- 
fie une extrême lamentation sur l'état damné de ceux qui, dans 
TÉglise, par ta doctrine et par la vie ont confirme chez eux la foi 
séparée d'avec la charité. 



EXPLICATION 

387. Il y a deux Royaumes, dans lesquels tout le Ciel a été di- 
visé, le royaume Céleste et le Royaume Spirituel; le Royaume 
Céleste est composé de ceux qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur, et par suite dans la sagesse; et le Royaume Spirituel est 
composé de ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, et 
par suite dans l'intelligence; et comme aujourd'hui l'amour à l'é- 
gard du prochain est appelé charité, et que l'intelligence est ap- 
pelée foi, ce Royaume est composé de ceux qui sont dans la cha- 
i. 32. 
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î îlé et par suite dans la foi. Or, comme le Ciel a été divisé en deux 
Royaumes, P Enfer a aussi été divisé en deux Royaumes opposés aux 
deux précédents, en un Royaume Diabolique et en un Royaume 
Satanique; îe Royaume Diabolique est composé de ceux qui sont 
clans l'amour de dominer d'après l'amour de soi, et par suite dans 
la folie, car cet amour est opposé à l'amour céleste, eL la folie esL 
opposée à la sagesse céleste ; mais le Royaume Satanique est com- 
posé de ceux qui sont dans Pamour de dominer d'après le faste de 
îa propre intelligence, et par suite dans la démence, car cet amour 
est opposé à l'amour spirituel, et sa démence est opposée à Tin- 
tel Iigence spirituelle : par la Folie et par la Démence il est en- 
tendu la folie et la démence dans les choses célestes et dans les 
choses spirituelles. Il faut entendre, au sujet de l'Église dans les 
terres, des choses semblables à celles qui ont été dites du Ciel, 
car le Ciel et l'Église font un. Sur ces deux Royaumes, voir le 
Traité nu Ciel et de l'Enfer, publié à Londres, î\ ns 20 à 28, et 
ailleurs en plusieurs endroits. Or, comme dans l'Apocalypse il s'a- 
git uniquement de l'état de l'Église à sa fin, ainsi qu'il a été dit 
dans la PhéVace et fc" 2, c'est pour cela que dès maintenant il est 
question de ceux qui sont dans les deux Royaumes du Ciel, et de 
ceux qui sont clans les deux Royaumes de l'Enfer, et de leur qua- 
lité; depuis ce Chapitre VIIT jusqu'au Chapitre XVI, de ceux qui 
sont dans le Royaume Spirituel et de ceux qui sont dans le Royau- 
me Satanique qui y est opposé; dans les Chapitres XVI [ elXVUl, 
de ceux qui sont dans le Royaume Céleste et de ceux qui sont 
dans le Royaume Diabolique qui y est opposé; puis, du Jugement 
Dernier; et enfin, de la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusa- 
lem; celle-ci est la conclusion de toutes les choses qui précèdent, 
parce qu'elle est la fin pr opter quem (pour laquelle les autres 
choses ont eu lien). Dans la Parole, ça et là, il est dit le Diable et 
Salan, et par l'un et l'autre il est entendu l'Enfer; il est dit ainsi, 
parce que tous ceux qui sont clans l'un des Enfers sont appelés 
diables, et que tous ceux qui sont dans l'autre sont appelés sa tans. 

388. Vers. 1. El lorsqu'il cul ouvert, le sepUimic sceau, si- 
gnifie par le Seigneur l'examen de l'étal de l'Eglise cl par con- 
séquent de la vie de ceux qui sont dans son Royaume spirituel, 
à savoir, de ceux qui sont dans la cliarilc cl dans la foi de la 
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cfuirUê; ici, de ceux qui sont dans la foi seule. Que ce soit là ce 
qui est signifié, on peut le voir par chacune des choses de ce Cha- 
pitre entendues dans le sens spirituel; en effet, dans ce Chapitre 
et dans les suivants, jusqu'au XVI e , il s'agit de ceux qui sont dans 
le Royaume spirituel, lesquels sont, comme il a été dit ci -dessus, 
iV 387, ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, et par 
suite dans l'intelligence; mais comme aujourd'hui au lieu de l'a- 
mour à l'égard du prochain on dit la charité, et au lieu de l'intel- 
ligence la foi, et qu'ici il n'est pas fait d'examen sur ceux qui sont 
dans )a charité et par suite dans la foi, parce que ceux-ci sont 
du nombre de ceux qui sont dans le Ciel, c'est pour cela qu'ici 
l'examen se fait sur ceux qui sont dans la foi seule. La foi seule 
est aussi la foi séparée d'avec la charité, parce qu'il n'y a pas con- 
jonction; voir plus bas, N° 417. Qu'ouvrir le sceau signifie exa- 
miner les états de la vie, ou. ce qui est la même chose, les états de 
l'Église et par conséquent de la vie, on le voit ci-dessus, N°* 295, 
302, 309, 317, 32/|. 

389. Il se fit un silence dans le Ciel d'environ une demi- 
heure, signifie que tes Anges du Royaume spirituel du Seigneur 
furent dans un très-grand étonnement, quand ils virent dans 
un tel état ceux qui se disaient être dans ta foi. Par un silence 
dans te Ciel, il n'est pas entendu autre chose que F étonne ment 
dans le Ciel au sujet de ceux qui se disent être dans la foi, et sont 
cependant dans un tel état; en efïeL leur état est décrit dans ce qui 
suit, et par les explications on peut voir quel il est; par une 
demi-heure il est signifié beaucoup, parce que par une heure il 
est signifié un étal plein. Que le temps signifie l'état, on le verra 
plus bas. 

390. Vers. 2. Et je vis les sept Anges, qui devant Dieu se tin- 
rent, signifie toiU te Ciel spirituel en présence du Seigneur, 
pour écouter et exécuter ses ordres. Si par les sept Anges il est 
signifié tout le Ciel, c'est parce que par sept il est signifié tous ou 
toutes choses, et par suite le LoLal eL l'universel, N° 10, et que les 
Anges dans le sens suprême signifient le Seigneur, et dans le sens 
respectif le Ciel, N" s 5, 65, 342, ZL\(x 7 ici le Ciel spirituel, comme 
on peut le voir par ce qui a été dit ci-dessus, jV* 387, 388: que se 
tenir devant Dieu signifie écouLer et exécuter ce qu'il ordonne, 
on le voit ci-dessus, IS° 360, 
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391. Et il Lear fut donne sept trompettes > signifie V examen 
ci la découverte de L'état de l'Église, et par conséquent de la 
vie de ceux qui sont dans La foi seule. Ici, par les trompettes il 
est signifié la même chose que par sonner de la trompette, parce 
que c'est avec elles qu'ils sonnaient, et par sonner des trompelles, 
il est signifié convoquer pour des solennités, lesquelles étaient de 
diverses sortes, ici pour examiner et découvrir la qualité de ceux 
qui sont dans la foi seule, ainsi la qualité de ceux qui aujourd'hui 
constituent les Églises des Réformés. « Il faut qu'on sache que 
» l'Église dans le Monde Reformé est divisée aujourd'hui en trois 
» Églises d'après les trois Chefs, Luther, Calvin et Mélakciiton, 
» et que ces trois Églises diffèrent en diverses choses, mais sont 
» toutes d'accord sur ce point, que l'homme est justifié par la foi 
» sans les œuvres de la loi, ce qui est surprenant, » Que par son- 
ner de la trompette il soit signifié convoquer, on le verra plus loin 
N°397. 

392. Vers. 3. Et un autre Ange vint et se tint près de l'Autel, 
ayant un encensoir d'or, signifie le culte spirituel qui se fait 
d'après le bien de La chanté par les vrais de La fol Par V Autel 
vers lequel se tenait un Ange, et par Y encensoir d'or qu'il avait à 
la main, est signifié le culte du Seigneur d'après l'amour spirituel, 
et c'est le culte d'après le hien de la charité par les vrais de la fou 
Chez les fils d'Israël il y avait deux Autels, l'un hors de la Tente, 
l'autre au dedans de la Tente; l'Autel hors de la Tente était appelé 
1' Autel de l'Holocauste, parce que sur lui se faisaient les holo- 
caustes et les sacrifices; l'Autel au dedans de la Tente était appelé 
PAutel du Pahfum, eL aussi I'Autel d'or; s'il y avait deux Au- 
tels, c'est parce que le culte du Seigneur se fait d'après l'Amour 
céleste eL d'après l'Amour spirituel, d'après l'amour céleste par 
ceux qui sont dans son Royaume céleste, et d'après l'amour spiri- 
tuel par ceux qui sont dans son Royaume spirituel; sur ces deux 
Royaumes, voir ci-dessus, X" 387. Quant aux deux Autels, voir 
les passages suivants dans Moïse; sur PAutel de l'Holocauste, — 
Esod. XX. 21, jusqu'à la fin; XXVII. 1 à 9. XXXIX. 38 à 43. Lévit. 
VI. 1 à 5. VIII. 11. XVI. 18, 19, 33, 34. — Sur PAutel du parfum, 
— Exod. XXX, 1 à 12. XXXV. 15. XXXVH. 25 à 29, XL. 5, 26. 
Xonib. VJ1. 1. — Si des Autels, des Encensoirs et des Parfums 
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furent vus par Jean, ce n'est pas qu'il y ait de telles choses dans 
le Ciel, c'étaient seulement des représentatifs du culte du Sei- 
gneur dans le ciel; et cela, parce que de telles choses ont été ins- 
tituées chez les fils d'Israël, et c'est pour cela que, dans la Parole, 
elles sont nommées très-souvent; et leur Église était une Église 
représentative, car toutes les choses de leur culte représentaient, 
et par suite maintenant elles signifient les Divins célestes et spiri- 
tuels du Seigneur, qui appartiennent à son Église dans Les Cieux 
et dans les Terres. De semblables choses sont donc signifiées dans 
la Parole par ces deux Autels, dans les passages suivants : « En- 
voie la lumière cl la vérité, elles me conduiront vers les habi- 
tacles, cl j'entrerai vers /'Autel de Djjeu, vers Dieu. » — Ps. 
XLltf. 3, lu — « Je lace clans l'innocence mes mains, cl je fais 
le tour de Ion Autel, ô Jékocah! afin de faire entendre une voix 
de confession. » — Ps. XXVI. 6, 7. — « Le péché de Jekudah a 
été écrit avec un burin de fer sur la table de leur cœur, cl aux 
cornes de vos Autels. »— Jérém.XVlf, 1, 2. — « Le Dieu (il est), 
Jéhova/i, qui nous éclaire; liez ta (victime de) féte avec des 
cordes jus/ju 'aux cornes de /'Autel. » — Ps. CXVÏlf. 27, — « En 
ce jour-là il y aura un Autel à Jéhovah dans le milieu de la 
terre d'Egypte. — Ésaïe, XIX. 19; — l'Autel de Jéhovah dans le 
milieu de la terre cHÉgyptc, signifie le culte du Seigneur d'après 
l'amour dans l'homme naturel. « Le chardon cl l'épine monte- 
ront sur leurs Autels.» — llosée, X. 7, 8; — par là est signifié le 
culte d'après les maux et les faux du mal. En outre, ailleurs; par 
exemple, — Ksaïe, XX VII. 9. LVI. 6, 7. LX. 7. Lamenl. IL 7. 
Ézéch. VI. 3, 4, 6, :L3. Hosée, Vltf. U. X. 1, 2. Amos, III, lZj. 
PS. LI. 20, 21. PS. LXXXIV. 3, U 9 5. Matth. V. 23, 24. XXtlf. 18, 
19, 20. — Puisque le culte du Seigneur était représente, et par 
suite est signifié par r Autel, il est évident que par l'Autel, ici, dans 
P Apocalypse, il ivcst pas entendu autre chose, ni ailleurs non 
plus; par exemple : « Je vis sous f Autel tes âmes de ceux qui 
avaient été tués à cause de ta Parole de Dieu. » — Apoc. VI. 9. 
— « H se présenta un Ange, et U dit : Mesure le Temple de 
Dieu, et /'Autel, et ceux qui y adorent. » — Apoc. Xf. 1. — 
« J'entendis un autre Ange de /'Autel, disant : Vrais cl justes, 
tes jugements. Apoe. XVI. 7.— Puisque le culte représentatif, 
f. 32*. 
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qui se faisait principalement sur les deux Autels, a été abrogé par 
le Seigneur quand ii vint dans le Monde, parce que Lui-Même 
ouvrit les intérieurs de l'Église, c'est pour cela qu'il est dit dans 
Ésaïe : « En ce jour-là, V homme regardera vers son Facteur, 
et ses yeux vers le Saint d'Israël se tourneront, et non vers 
les Autkls, ouvrage de ses mains. » — XVII. 7, 8. 

393. Et ii lui fut donne beaucoup de parfums, afin qu'il 
les donnât aux prières de tous les saints sur l : Autel d'or (fui 
est devant le trône, signifie la propiiiation, afin que les Anges 
du Royaume spirituel du Seigneur ne fussent point Usés par tes 
esprits du Royaume satanique, qui étaient au-dessous. Par les 
parfums el par Y Autel d'or est signifié le culle du Seigneur d'a- 
près l'amour spirituel, N M 277, 392; par les prières sont signi- 
fiées les choses qui, dans le culte, appartiennent à la charité et 
par suite à la foi, N° 278; et par les saints sont entendus ceux 
qui sont du Royaume spirituel du Seigneur, el par les justes ceux 
qui sonl de son Royaume céleste, N° 173; d'après cela on peut 
voir qu'il s'agit ici de ceux qui sonL dans le Royaume spirituel du 
Seigneur. Qu'ici par beaucoup de parfums, donnés aux prières 
de tous les saints sur l'Autel d'or, soit signifiée lapropiliation,afin 
qu'ils ne fussent point lésés par les esprits du Royaume satanique 
qui é laie ni au-dessous, c'est parce que les propi Lia lions et les ex- 
piations se faisaient par des parfums, principalement quand des 
dangers étaient imminents, comme on peut le voir par ces passa- 
ges : « Quand V assemblée murmura contre Moïse et Aharon, 
et que les fds d'Israël furent frappés d'une plaie, Aharon prit 
du feu de V Autel, cl mit du parfum dans l'encensoir, cl il cou- 
rut entre les vivants et les morts pour faire expiation, et la 
plaie fut arrêtée. » — iNomb. XVII. 7 à 15. — « L'Autel du par- 
fum était placé dans la Tente devant le Propitiatoire qui était 
sur l'Arclw, et chaque malin, en préparant les lampes, on brû- 
lait du parfum sur lui. » — Exod. XXX. 1 à 10; — el « il fut 
ordonné que toutes les fois qu' Aharon entrerait au dedans du 
Voile, il ferait fumer te parfum, et que la nuée du parfum 
couvrirait le Propitiatoire, de peur qu'il ne mourût. » — Lévit. 
XVI. il, 12, 13. — Par là on peut voir que les propi lia lions, dans 
PÉglise Représentative ïsraélile, élaienl faites par les parfums; de 
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même ici, afin qu'ils ne fussent point lésés par les esprits satani- 
ques qui éjaienl au-dessous. 

39/j. Vers, lu Et monta la famée des parfums aux prières 
des saints y de la main de l'Ange, devant Dieu, signifie leur dé- 
fense par le Scifjncur. Par la fumée des parfums qui monte de- 
vant Dieu, il est signifié ce qui est accepté el est agréable; c'est 
pourquoi David dit semblable chose : « Acceptées soient mes 
prières, parfum devant Toi! » — Ps. CXLl. 2; — c'était parce 
que la fumée du parfum était odorifianle en raison des aromates, 
qui étaient le staclé, l'onyx, le galbanum el l'encens, avec lesquels 
le parfum était composé, — Exod. XXX. 34; — el les odeurs de 
ces aromates correspondent à des choses qui appartiennent à l'a- 
mour spirituel, ou à la charité el par suite à la foi : en effet, dans 
le Ciel sont senties de très-délicieuses odeurs correspondant aux 
perceptions des Anges, lesquelles ont pour origine leur amour; 
c'est même pour cela que dans un grand nombre de passages, 
dans la Parole, il est dit que Jéhovah a odoré une odeur de repos. 
Qu'il soit signifié leur défense par le Seigneur, c'est la consé- 
quence de ce qui vient d'être dit ci-dessus, ^" 393. 

395. Vers. 5. Et l'Ange prit l'encensoir, et il le remplit du 
feu de l'Autel, et il le jeta en la terre, signifie l'amour spiri- 
tuel dans lequel est l'amour céleste, et son influx dans les lieux 
inférieurs où sont ceux qui étaient dans la foi séparée d'avec 
la charité. Que par V encensoir, de même que par le parfum, il 
soit signifié le culte d'après l'a ni oui" spirituel, on le voit claire- 
ment par ce qui a été montré ci-dessus, el par cela que, dans la 
Parole, le contenant signifie la même chose que le contenu, comme 
la coupe et le plat lu même chose que le vin el la nourriture, — 
Malth. XXIII. 23, 26. Luc, XXII. 20, el ailleurs. — Que par le 
feu de l'Autel de l'holocauste soit signifié le Divin Amour céleste, 
c'est parce que par cet Autel était signifié le culte provenant de 
cet amour; voir ci-dessus N" 392; el par le feu dans le sens su- 
prême est signifié le Divin Amour, N" 494. L'amour spirituel, qui 
est la charité, Lire son essence de l'amour céleste, qui est l'amour 
envers le Seigneur; sans cet amour-ci il n'y a point de vîlal dans 
l'amour spiiïluel ou clans la charité, car ce n'est que par le Sei- 
gneur qu'il y a esprit et vie. Ceci a été représenté dans l'Église 
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Israélite, par cela que pour les encensoirs el pour faire lu mer les 
parfums on ne prenait pas de feu ailleurs que sur r Autel de Tho- 
îocausle, comme on peut le voir dans Moïse, — Lévil. XVI. 12, . 13. 
Nomb. XV II. 11, 12; — et en ce que « les deux fds dWharon ju- 
rent consumés par le feu du Ciel, "parce qu'ils avaient fait fu- 
mer les parfums avec un feu étranger, » c'est-à-dire, avec du 
feu qui n'avait pas été pris sur l'Autel. — Lévi t. X. :l, 2 : — c'est 
môme pour cela qu'il avait été statué, « que le feu brûlerait sans 
cesse sur i Autel de V holocauste, ct ne serait pas éteint. » — 
Lcvit. VI. 6; — et cela, par cette raison que le feu de cet Autel 
signifiait le Divin Amour du Seigneur, et par suite l'amour en- 
vers le Seigneur. Par jeter l'encensoir en la terre est signifié 
l'influx dans les lieux inférieurs. 

396. Et il se fit des voix, et des tonnerres, et des éclairs, ct 
un tremblement de terre, signifie qu'après que la communie a- 
tion eut été ouverte avec eux, on entendit des raisonnements 
sur la foi seule et des confirmations pour cette foi, ct on per- 
çut l'état de l'Église chez eux penchant vers sa ruine. Que les 
éclairs, les tonnerres el les voix, signifient les illustrations, les 
perceptions et les instructions, pâr l'influx du Ciel, on le voit ci- 
dessus, V23G ; mais ici chez ceux qui étaient dans la foi seule, pour 
lesquels il n'y avait aucune illustration, aucune perception ni au- 
cune instruction par l'influx du Ciel; les voix, les tonnerres et les 
éclairs signifient les raisonnements sur la foi seule, et. les argu- 
mentations et les confirmations pour cette foi : par les tremble- 
ments de terre sont signifiés les changements d'état de l'Église, 
N" 331 ; ici, c'est qu'on perçut l'état de l'Église chez eux penchant 
vers sa ruine; en effet, il se fait des tremblements de terre dans te 
Monde des esprits, quand dans les sociétés l'élaL de l'Église est 
perverti el bouleversé. Si l'encensoir a clé jeté par l'Ange en la 
terre, avant que les sept Anges eussent commencé à sonner de 
leurs trompettes, ce fut afin que par l'influx il fût ouvert une com- 
munication entre ceux qui étaient dans le Ciel spirituel, el ceux 
qui au-dessous étaient dans la foi seule; d'après cette communi- 
cation il s'éleva des raisonnements et des confirmations pour celle 
foi, ce qui aussi fut entendu et perçu; c'est pourquoi il est dit 
qu'après que la communication eut été ouverte, on les entendit 
et on les perçut. 
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397, Vers. 6. Et les sept Anges, qui avaient les sept trompet- 
tes, se préparèrent pour sonner de la trompette, signifie pré- 
parés et disposés pour examiner l'état de l'Eglise, et par con- 
séquent de ta vie chez ceux pour qui la religion est ta foi seide. 
Ce qui est signifié par les trompettes, on le voit par le statut sur Tu- 
sage que devaient en faire les fils d'Israël ; il en est parlé ainsi dans 
Moïse : « Jékovah commanda à Moïse de faire des trompettes 
d'argent pour ta convocation de l'assemblée, et pour le départ 
du camp; et pour en sonner dans les jours de joie, aux fêtes, 
aux nouvelles lunes, sur les holocaustes et sur les sacrifices; 
puis aussi que, quand ils marcheraient on bataille contre des 
ennemis qui les attaqueraient, ils sonneraient des trompettes, 
et qu'alors ils viendraient en mémoire devant Jékovah leur 
Dieu, et seraient délivrés de leurs ennemis. » — jNomb. X. 1 à 
11 : — d'après cela on peut voir ce qui est signifié par sonner des 
trompettes : qu'ici, par les sept Anges qui en sonneraient, il soit 
signifié l'examen et la manifesta lion de la qualité de l'état de l'É- 
glise chez ceux pour qui la religion est la foi seule, cela est évident 
par chacune des par lieu larités dans ce Chapitre, et dans les sui- 
vants jusqu'au XVI e inclusivement, entendues dans le sens spiri- 
tuel D'après les usages des trompettes chez les fils d'Israël, on 
peut voir aussi ce qui est signifié par les Irompettes et par sonner 
de la trompette, dans ces passages :« Sonnez de la Trompette en 
Sion, faites-la retentir en la montagne de ma sainteté; car il 
vient, le jour de Jéhovah. » — Joël, II. 1, 2. — « Jéhovah sur eux 
apparaîtra, et sortira comme l'éclair son trait, et le Seigneur 

JéhOVitl FERA RETENTIR LA TROMPETTE. » — Zadl. IX. 14.— « Jé- 

hovah comme un Héros sortira, et il fera retentir la Trom- 
pette.» — Ésaïe, XLII. 13. — «En ce jour-là, il sera sonné d'une 
Trompette grande, et viendront ceux qui périssent dans la 
terre d'Aschur, et les expulsés dans la terre d'Egypte, et Us se 
prosterneront devant Jéhovah dans la montagne de saint été. » 
— Ésaïe, XXVII. 13. — « Il enverra ses Anges avec une voix 
grande de Trompette, et ils rassembleront ses élus, des quatre 
vents, depuis les extrémités des deux jusqu'à leurs extrémi- 
tés. » — Ma ttb. XXIV. 31. — « Heureux te peuple, ceux qui 
ont connu le son retentissant! Jéhovah! dans la lumière de 
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tes faces ils marcheront. » — Ps. LXXXIX. 16, — « Lorsque 
chantent les étoiles du malin, et qu 'éclatent e* fanfare 
les fils de Dieu. » — Job, XXXVUÏ. 7. — Comme les sons des 
trompe lies signifiaient de telles choses, et que dans l'Église Israé- 
lite toutes choses se présentaient au vif (ad vionm) selon les cor- 
respondances et par suite selon les significations, c'est aussi pour 
cela que, quand Jëftooak descendit sur la montagne de Sinaï, 
il y eut des voix, et des éclairs, et une nuée épaisse, et une 
voix de Trompette très- for te; et que la voix de Trompette 
allait et se fortifiait à l'extrême, et que le peuple dans le camp 
tremblait beaucoup. — ExocL XIX. 16 a 25. — C'est pourquoi 
aussi il arriva que, quand les trois cents avec Guidéon sonlNè- 
r e n t des Trom p et tes conti 'c M idian , l 'ëpêe de cli acun fut cont l 'c 
son compagnon y et ils prirent la fuite, — Jug. VIL 16 à 22; — 
et que pareillement, les douze mille d'entre les fils d' Israël avec 
les vases de sainteté et avec les Trompettes à ta main vainqui- 
rent M idian. — Xomb. XXXI. 1 à 8; — et que la muraille de 
Jéricho tomba, après que les sept prêtres avec sept Trompettes 
eurent fait sept fois le tour de la ville. — Jos. VI. 1 à 20. — 
C'est pour cela qu'il est dit dans Jérémie : « Sonnez de i\ Trom- 
pette contre Babel tout à Vautour; détruites ont été ses mu- 
railles, » — L. 15; — et dans Séphanie : « Jour de ténèbres et 
d'obscurité, jour de Trompette et de Clameur sur les villes 
fortifiées. » — 1. 15, 16. 

398. Vers. 7. Et le premier Ange sonna de la trompette , signifie 
l'examen et la manifestation de la qualité de l'état de l'Eglise 
chez ceux qui sont intérieurement dans cette foi. Par sonner 
de la trompette ii est signifié examiner et ma n d'ester, N° 397, Si 
par le son de la trompette de ce premier Ange il est entendu 
l'examen et la manifesta lion de l'étal de l'Église chez ceux qui 
sont intérieurement dans celle loi, c'est parce que son opération 
s'est fait sentir sur la Terre, comme il est dit ensuite, el l'opéra- 
tion du son du second Ange, sur la Mer, et que partout dans l'A- 
pocalypse par la Terre el la Mer, quand Tune et l'autre sont nom- 
mées, il esl entendu l'Église loul entière, par la Terre l'Église 
composée de ceux qui sont dans ses Internes, el par la Mer l'É- 
glise composée de ceux qui sont dans ses Externes; eu eflet, l'É- 
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glise esl Interne et Externe, Inlcrne chez les Ecclésiastiques, 
Externe chez les Laïques, ou Interne clicz ceux qui se. sont inté- 
rieurement appliqués à l'étude de ses doctrinaux et les ont con- 
firmés d'après la Parole, et Externe chez ceux qui n'ont pas agi 
ainsi. Les uns el les autres sont entendus par la Terre et par la 
Mer dans ces passages de l'Apocalypse :«Afin que ne soufflai point 
un vent sur la Te rue, ni sur la Mer. » — VIL 1. — « iVo nuisez 
point à la Terre, ni à fa Mer. » — VIL 3. — « Un Ange des- 
cendant du Ciel posa son pied droit sur la Mer, el le gauche 
sur la Terri:. » — X. 2, 8; puis aussi Vers. 6. — « Je vis une 
hâte qui moulait de la Mer, et une attire bêle qui montait de la 
Terre, a — XI IL 1, 11. — « Louez Dieu qui a fait le Ciel, la 
Terre cl la Mer. » — XIV. 7. ■ — « Le premier Ange versa sa 
fiole sur la Terre, et le second Ange ta sienne sur la Mer. » — 
XVI. 2, 3. — Si par la Terre et par la Mer il est signifié l'Église 
Interne el l'Église Externe, ainsi l'Église tout entière, c'est parce 
que clans le monde spirituel ceux qui sont dans les Internes de 
l'Église apparaissent sur le Sec, cl que ceux qui sont dans les Ex- 
ternes de TÉglise apparaissent comme dans des Mers; mais les 
Mers sont des apparences d'après les communs vrais dans lesquels 
ils sont. Que la Terre signifie TÉglise, on le voit, ÎN 0 285; que le 
Globe la signifie aussi, on le voit, N" 551. 

309. FA il se [a une grêle cl un feu, mêlés de sang, signifie le 
faux d'après l'amour infernal, détruisant le bien cl le vrai, el 
fa (si fiant ta Pa ) v le, ■ Pa r 1 a g i xle est signifié 1 e fa u x détruisant le 
bien el le vrai; par le feu est signifié l'amour infernal, el par le 
sang est signifiée la falsification du vrai. Que la grêle signifie le 
faux délruisanl le bien el le vrai, on le verra plus bas; que le feu 
soit l'amour dans l'un el dans l'autre sens, l'amour céleste et V su- 
rnom infernal, on le voit, 1W168; que le sang soil le Divin Vrai 
du Seigneur, qui aussi est la Parole, cl dans le sens opposé la Pa- 
role falsifiée, on le voit, 3V* 479. D'après ces significations réunies 
en un seul sens, il esl évident que par « il se fit une grêle el un 
feu, mêlés de sang, » il esl signifié le faux d'après l'amour infer- 
nal, détruisant le bien el le vrai, et falsifiant la Parole. Si c'est là 
ce qui esl signifié, c'est parce que, dans le Monde spirituel, de 
telles choses apparaissent quand le sphère du Divin Amour el de 
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la Divine sagesse du Seigneur descend du Ciel dans les sociélés 
au-dessous, où sont les faux d'après Tarn oui' infernal, cl où par 
eux la Parole est falsifiée : des choses semblables sont signifiées 
par la Grêle et le Feu ensemble dans les passages suivants : « Par 
la splendeur devant Lui ses nuées passèrent, avec G hèle et 
Charbons de Feu; le Très-Haut donna de sa voix, de la Grêle 
cl des Charbons de Feu; et il lança ses traits, et les dispersa. » 
— Ps. XVIII. 13, l/i, 15. — « Je disputerai par la peste et par 
le sang; et des Pierres de Grêle, du Feu, et du soufre je ferai 
pleuvoir sur eux. » — Ézéch. XXXV 111. 22, — « Alors fera en- 
tendre Jéltovah sa voix, avec une Flamme de Feu dévorant, 
et avec Pierre de Grêle. » — Ésaïe, XXX. 30. — « II donna 
leurs pluies en Grêle, un Feu de Flammes dans leur terre, et 
il brisa l 'arbre de leur frontière. » — Ps. CV. 32, 33. — « II. 
frappa de Grêle leur cep, et leurs sycomores d'une Grêle pe- 
sante, cl il livra leurs troupeaux aux Charbons ardents, et il 
envoya dans l'emportement de sa colère une invasion d'Anges 
mauvais. » — Ps. LXXVUI. A7, 48, 49; — ces choses sont dilcs 
de FÉgyple; il eu est parlé ainsi dans Moïse : « Moscfwti étendit 
son bdlon, et Jéfiovali donna des voix cl de la Grêle ; et il y 
eut de la Grêle et du Feu à la fois marchant au milieu de la 
Grêle fort lourde. Et la Grêle frappa toute herbe du champ, 
et tout arbre du champ elle brisa. » — Exod. IX. 23 à 35; — 
Ions les Miracles faits en Égyple signifiaient les maux cl les faux 
d'après l'amour infernal, qui étaient chez les Égyptiens; chaque 
miracle, quelque mal el quelque faux; car chez eux iï y avait eu 
FÉglise représentative, comme dans plusieurs Uoyaumes de l'Asie, 
mais elle était devenue idolà trique cl magique: par la Mer de 
Su pli, dans laquelle enfui ils périrent, est signifié l'Enfer. Quel- 
que chose de semblable est signifié par les Pilrres de Grêle, par 
lesquelles il périt plus d'ennemis (/ne par Cépée. — Jos. X. 11.— 
Semblable chose esl aussi signifiée par la Grêle dans les passages 
suivants : « Malheur à la couronne d'orgueil! Le Seigneur ro- 
buste comme une inondation de Grêle. La Grêle renversera 
le refuge du mensonge. » — Ésaïe, XXVII l. 1, 2, 17. — « // 
Grêlera jusqu'à ce que se soit courbée la forêt. » — Ésaïe, 
XXXII. 19. — « Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et 



Vers. 7. 



CHAPITRE HUITIÈME. 



385 



il se fit des éclairs, des voix et. des tonnerres, et un tremble- 
ment de terre, et une Grêle grande. » — Apoc. W. 19. — « El 
une Grêle grands, comme du poids d'un talent descendit du 
Ciel sur les hommes. » — Apoc. XVI. 21. — « Est-ce que tu as 
vu les trésors de Cujèlk. qui sont réservés pour le jour du com- 
bat et de la guerre?» — Job, XXXVIU. 22, 23. — « Dis à ceux 
qui l 'enduisent d'inepties y qu'elle tombera; et il y aura une 
pluie inondante, par laquelle vous, Pierres de Créée, vous 
tomberez, « — Ézéch. XUÏ. 11; — enduire d'inepties, c'est con- 
firmer le faux pour qu'il apparaisse comme vrai; c'est pourquoi 
ceux qui font cela sont appelés lierres de Crclc. 

/|00. Et jetés en la Terre, et la troisième partie des arbres 
fut brûlée, signifie que chez ceux qui sont dans les internes de 
l'Eglise et dans la foi seule toute affection et toute perception 
du vrai, qui. constituent V homme de l'Eglise, périssaient. Par la 
Ten 'c 3 c n laquelle u n c grûle et un f e u n i è I és d e s a n g fn rcnl jetés, 
il est signifie P Église chez ceux qui sont dans ses internes et dans 
la foi seule, lesquels, comme on vient de le voir, TV' 398, sont les 
Ecclésiastiques; par ta troisième partie il est signifié tout quant 
au vrai, comme par la quatrième partie tout quant au bien, 
iV 322; que par Trois il soit signifié loul, le plein et entièrement, 
on le verra plus bas, N" 505; de là, par le tiers, qui est la troisième 
partie, la même chose est signifiée : par être brûlé il est signifié 
périr, ici, périr par le faux d'après l'amour infernal, qui est en- 
tendu pai- la grêle et le feu mêlés de sang, dont il vient d'être 
parlé, X" 399. Par Varbre est signifié l'homme; el comme l'homme 
est homme d'après l'affection qui appartient à la volonté, el d'a- 
près la perception qui appartient à l'entendement, c'est pour cela 
que l'affection el la perception sont aussi signifiées par l'arbre : il 
y a même correspondance entre l'Homme el l'Arbre; c'est pour- 
quoi dans le Ciel il apparaît des Paradis composés d'Arbres qui 
correspondent aux affections et par suite aux perceptions des An- 
ges, el qu'il y a aussi en certains endroits dans l'enfer des l'orcts 
composées d'arbres qui portent de mauvais fruits, selon la cor- 
respondance avec les convoitises et par suite avec les pensées de 
ceux qui sont là. Que les Arbres en général signifient les hommes 
quant à leurs affections et par suite quant à leurs perceptions, on 
U 33. 
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peut le voir par les passages suivants : « Tous les Au dues du 
champ connaîtront que Moi, Jéhovah, j'humilie /'Arbre élevé, 
j'élève /'Arbre humble, je fais sécher /'Arbre vert, et je fais 
germer /'Arbre sec. » — Ézéch. XVI 1. 24. — « Heureux l'homme 
qui se confie en Jéhovah! Usera comme un Arbre planté près 
des eaux , et ne cessera point de porter du fruit. » — Jérém. 
XVII. 7, 8. — « Heureux l'homme, dont le bon plaisir est dans 
la loi de Jéhovah; il sera comme un Arbre planté près de 
ruisseaux d'eaux, qui donnera son fruit en son temps. » — Ps. 
I, 3. — « Louez Jéhovah, Arbres a fruit. » — Ps. CXLVHï. 
9. — « Ils sont rassasiés, les Arbres de Jéhovah. » — Ps. CIV. 
16, — « La cognée gît à la racine des Arbres; tout Arbre qui 
ne fait pas du fruit bon est coupé. » — Mallli. H T. 10. VU. 16 à 
21. — « Ou faites /'Arbre bon et son fruit bon, ou faites /'Ar- 
bre pourri et son fruit pourri; car par le fruit /'Arbre est 
connu. » — Matth. XII. 33. Luc, Vf. 43, hh. — « J'allumerai un 
feu, qui dévorera tout Arbre vert, et tout Arbre sec. »— Ézéch. 
XXI. 3. — Comme l'Arbre signifie Phomme, voilà pourquoi il fut 
s In tué que (f te fruit de /'Arbre servant à la nourriture dans la 
terre de Canaan serait circoncis. » — Lé vil. XIX. 23, 2/i, 25; — 
puis aussi quc,« quand une ville serait assiégée, on ne porterait 
la cognée sur aucun Arbre de bon fruit. » — Deutér. XX. 19, 
20 ; — et que, « dans la fétc des Tabernacles, on prendrait du 
fruit d'un Arbre d'honneur, et qu'on se réjouirait devant Jé- 
hovah. » — Lé vil. XAÏII. 40, 41 ; — oulre plusieurs autres passa- 
ges qui ne sont pas rapportés ici, en raison de leur grand nombre. 

40 1. Et toute herbe verte fut brûlée, signifie ainsi tout ce qui 
est vivant dans la foi. Par être brûlé il est signifié périr, comme 
ci-dessus, iS° /i00; par V herbe verte, dans la Parole, il est signifié 
ce bien et ce vrai de l'Église ou de la foi, qui naissent d'abord 
dans l'homme naturel; la même chose est signifiée aussi par 
Pherbe du champ; et comme la foi vil du bien et du vrai, c'est 
pour cela que, par « toute herbe verte fut brûlée, » il est signifié 
que toul ce qui est vivant dans la foi a péri ; el loul ce qui est vi- 
vant dans la foi péril, quand il n'y a aucune affection du bien ni 
aucune perception du vrai, desquelles il a été parlé ci-dessus. Si 
Pherbe a celle signification, c'est aussi d'après la correspondance; 
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c'esl pourquoi ceux qui séparent la foi d'avec la charité, non-seu- 
lement par la doctrine, mais aussi par la vie, habitent dans le 
Monde spirituel dans des déserts où il n'y a pas non plus d'herbe. 
Puisque l'Arbre fruitier signifie l'homme quant aux affections du 
bien et aux perceptions du vrai, de même l'herbe verte signifie 
l'homme quant à la chose de l'Église*, qui la première chez lui est 
conçue cl aussi naît, et l'herbe non verte signifie cette même chose 
entièrement, perdue. En général, toutes les choses qui sont dans 
les Jardins, dans les Forets, dans tes Champs et dans les Campa- 
gnes, signifient l'homme quant à quelque chose de l'Église, ou, 
ce qui revient au même, quelque chose de l'Église chez l'homme; 
el cela, parce qu'il y a correspondance; pour l'Herbe, on peut le 
voir par ces passages : « Une voix dit : Cric; el il dit : Que crie- 
rai-je? Toute Chair (est) Herbe; cite est sccfiée, HIerbe; elle 
est flétrie, la fleur, parce que le vent, a souffle dessus; ainsi que 
/'Herbe (est) le peuple; elle est scellée, r Herbe ; elle est flétrie, 
ta fleur ; mais la Parole de notre Dieu demeure éternellement, » 
— Ésaïe, XL. 5 à 8. — « Les habitants sont devenus Herbe du 
champ, Verdure d'Herbe tendre, Gazon des toits, et récolte 
desséchée avant d'être en lige* » — Ésaïe, XXXVII. 27. II Rois, 
XIX. 26, — « Je répandrai nia bénédiction sur tes enfants, et 
ils germeront au milieu de HIeree. » — Ésaïe, XLIV. 3, L\ \ — 
et ailleurs; par exemple,— Ésaïe, LL 12. Ps. XXXV If. 2.Ps. CUI. 
15. Ps. CXXIX. G. Dentér. XXX H. 2. — Que ce qui est vert, on 
le verdoyant, signifie ce qui est vivant ou le vif, on le voit claire- 
ment dans Jérém. XI. 16. XVII. 8. Ézéch. XVII. 2/j. XXI. 3. 
Hos. XIV. 9. Ps. XXXVll, 35. Ps. LU. 10. Ps. XCÏI. U. — Une 
chose semblable à ce qui est dit ici dans l'Apocalypse est arrivée 
en Égyptc, à savoir, que par la Grêle el par le Feu mêlés ensem- 
ble tout Arbre et toute Herbe du champ furcnL brûlés, — Kxod. 
IX. 23 à 35. Ps. LXXVUI. kl, 48, ù$>. Ps. CV. 32, 33. 

602. Vers. 8. Et le second Ange sonna de la trompette, si- 
gnifie l'examen et la manifestation de la qualité de l'état de 
l'Eglise chez ceux qui sont extérieurement dans cette foi. Que 
sonner de la trompette signifie examiner et manifester l'état de 
l'Église, et par conséquent de la vie chez ceux pour qui la religion 
est la loi seule, on îc voit ci-dessus, N° 307 : si cela est dit de ceux 
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qui sont extérieurement dans celle foi, c'esl parce qu'ici il s'agit 
de ceux qui sont dans la Mer, el qu'auparavant il a élé question 
de ceux qui sont sur la Terre, el que par ceux qui sonl sur la 
Terre il esl çnlendu ceux qui sonl dans les Internes de l'Église, 
c'est-à-dire, les Ecclésiastiques, el par ceux qui sont dans la Mer, 
ceux qui sonl dans les Externes de l'Église, c'est-à-dire, les Laï- 
ques; voir ci-dessus, j\° 308; que ceux-ci apparaissent dans le 
Monde spirituel comme dans une Mer, on le voit, N"* 238, 290. 

/l03. El connue une montagne grande, de feu ardente, fut 
jetée dans la mer, signifie l'apparence de l'amour infernal chez 
ceux qui sont dans les externes de l'Église cl dans la foi seule. 
Par la Mer esl signifiée l'Église chez ceux qui sonl dans les ex- 
ternes el dans la foi seule, cl ceux qui sonl dans les externes sont 
d'un mot commun appelés Laïques, parce que ceux qui sont dans 
les internes sonl appelés Ecclésiastiques, K°* 308, 402; par la 
montagne esl signifié l'amour, S° 336; et par une montagne de 
feu ardente esl signifié l'amour infernal, jV* 590; l'appa- 
rence de cel amour esl chez ceux donl il s'agil ici, car cet amour 
provenant d'eux esl vu ainsi par les Anges; et cela, parce que la 
foi seule esl la foi séparée d'avec la charité, N° 388; el où il n'y a 
pas la cliarilé, c'esl-à-ilire, l'amour à l'égard du prochain, qui est 
l'amour spirituel, il y a l'amour infernal; il n'existe pas d'amour 
inlermécliaire, si ce n'est chez les lièdes, dent il est parlé,— Apoc. 
lit, 15, 16. 

ZiO/i. Et devint la troisième partie de la mer du sang, si- 
gnifie que tous les communs vrais chez eux avaient été falsi- 
fies. Par la troisième partie il esl signifié loules choses, N° 400; 
par le sang esl signifiée la falsification du vrai de la Parole, iN° 370; 
par la mer esl signifiée l'Église chez ceux qui sont dans ses ex- 
ternes, cl dans la foi seule, K M 398, /i02; que chez ceux-ci les 
communs vrais aient élé falsifiés, c'est parce qu'ils sont seulement 
dans ces vrais, car ils ne savent pas, comme les Ecclésiastiques, 
les vrais singuliers de celle foi; c'est d'après les communs vrais 
chez eux qu'ils apparaissent comme dans une Mer dans le Monde 
spirituel; el cela, parce que les taux signifient les vrais, lV 50, et 
que la Mer est le commun réceptacle des eaux, jV' 238. 

/|05. Vers. 9. Et mourut (a troisième partie des créatures. 
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qui étaient dans La mer, ayant des âmes, signifie que ceux qui 
ont vécu et vivent de cette foi ne peuvent être réformés, ni re- 
cevoir la vie. Par la troisième partie sont signifiés tous ceux-là, 
comme ci-dessus; par les Créatures sont entendus ceux qui peu- 
vent cire réformés, iN° 290; et cela, parce que par Créer il esl si- 
gnifié KéSbrmer, -N" 254; pur ayant des âmes il esl signifié pou- 
voir par la réformation recevoir la \ie; par mourut il esl signifié 
que ceux qui vivent de cette foi seule ne le peuvenl pas; s'ils ne 
le peuvent pas, c'est parce que lous sont réformés par la foi unie 
à la charité, ainsi par la foi de la charilé, et que personne n'est 
réformé par la foi seule, car la charité esl la vie de la foi. Comme 
les afl celions et par suite les perceptions el les pensées des esprits 
et des anges apparaissent de loin, dans le Monde spirituel, dans 
des formes d'Animaux ou de Créatures sur la terre, qui sont ap- 
pelées bêles, de Créatures dans Pair, qui sonl appelées oiseaux, 
el de Créatures dans la mer, qui sont appelées poissons, c'est pour 
cela que dans la Parole il est si souvent parlé de bêles, d'oiseaux 
cl de poissons, par lesquels cependant il n'est pas entendu autre 
chose, comme dans ces passages : « Procès de Jéhovalt avec les 
Habitants de la terre, parce que point de vérité, point de misé- 
corde, et point de connaissance de Dieu; et dans ta langueur 
sera quiconque y lia bile, quant à la Bête du champ, et quant 
à /'Oiseau des cieux, et même les Poissons de la mer seront 
ramassés. » — llos. IV, j., 3. — « Je consumerai Homme cl Bètk, 
/'Oiseau des cieux cl tes Poissons de la mer, les scandales avec 
les impies. » — Séph. I. 3. — « Il y aura un tremblement de 
terre grand sur la terre d'Israël, et trembleront devant Moi les 
Poissons de la mer, /'Oiseau des cieux et ta Bête du champ. » 
— Ézéch. XXXVH1. 18 à 20. — « Dominer tu t'as fait sur tes 
œuvres de tes mains, toutes choses lu as mis sous ses pieds; 
tes Bèïes des champs, /'Oiseau du ciel, et te Poisson de la mer, 
qui passe par le chemin des mers. » — Ps. V1U. 7 à 9; — ceci a 
été dit du Seigneur. « interroge 3 je te prie, les Bêtes, cl elles 
renseigneront; ou les Oiseaux du ciel, el Us te l'annonceront ; 
et les Poissons de la mer, et ils le te raconteront; qui est-ce 
qui ne sait d'après toutes ces choses que la main de Jèhovah 
(ail cela? » — Job, XII. 7 à 9; — el, en outre, dans beaucoup 
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d'au Li es passages. Mais par les Poissons ou Créalurcs de la mer, 
dont il csL question ici, sont entendues les affections et par suite 
les pensées de ces hommes qui sont dans les communs vrais, et 
ainsi qui tiennent du naturel plus que du spirituel; ceux-ci sont 
entendus par les Poissons dans les passages précédents, et aussi 
dans ceux qui suivent : « Par ma réprimande je taris la mer, je 
réduis les fleuves en désert; puant deviendra leur Poisson, et 
il mourra par la soif. » — Ésaïe, L. 2. — « Roi d'Egypte, Ba- 
leine grande, (fui couches au milieu dx les fleuves, tu as dit : A 
moi est le fleuve; moi, je me suis fait; c'est pourquoi je ferai 
attacher le Poisson de tes fleuves à tes écailles, et je te lais- 
serai dans le désert, loi et tout Poisson de tes fleuves. » ■ — ■ 
Ézécb. XXIX. 3, /;, 5 ; — ces choses ont été dites au Roi d'Egypte, 
parce que par PÉgyple est signifie le naturel séparé du spirituel, 
et de là par les poissons de ses fleuves sont signifiés ceux qui sont 
dans les doctrinaux, cl d'après ces doctrinaux dans la foi séparée, 
foi qui est seulement une science : c'est à cause de celle sépara- 
tion que, parmi les miracles faits en Égyple, il arriva aussi que 
« les eaux furent changées en sang, » et que par suite « tes Pois- 
sons moururent. » — Exod. VU. 17 à 25. Ps. CV. 29. — Puis, 
« Pourquoi fais-tu l'homme comme les Poissons de la hier, que 
chacun à l'hameçon il enlève, cl te ramasse dans son filet? » ■ — 
Ilabak I. 1A, 15, 16; — les poissons, ici, signifient ceux qui sont 
dans les communs vrais et dans la foi séparée d'avec la charité; 
mais les Poissons signifient ceux qui sont dans les communs vrais 
et dans la foi conjointe à la charité, dans Ézéchiel : « Il me dit : 
Ces Eaux, qui sortent vers la limite orientale, tiennent vers la 
Mer, d'où il arrive que toute Ame qui rampe vivra, et le Pois- 
son sera nombreux à V extrême; sur celle Mer se tiennent des 
Pécheurs avec expansion de filets; selon son espèce se ha son 
Poisson, comme le Poisson de la grande mer nombreux a l'ex- 
trême. » — XL VIL J , 8, 9, 10. — Dans .Matthieu : « Jésus dit : 
Semblable est le Royaume des deux à un filet jeté dans la mer, 
et on a ramassé des Poissons; et on a recueilli les bons dans des 
vases, mais les mauvais on a je lé. » — XI II. bl à L\ 9 ; — et dans 
Jérémie m Je 'ramènerai les fils d'Israël sur leur terre, et j 7 en- 
verrai vers plusieurs Pêcheurs qui les Pèche nos t. » — XVI. 16* 
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— Celui donc qui sait que de tels hommes cl de (elles choses sont 
signifiés par les Poissons pcul voir pourquoi le Seigneur avait 
choisi des Pèche un s pour Disciples, et leur avait dit : Venez à 
:1 / o i y et je vo us fc i ri i P fec il li u n s cl 'h g i n mes . — A? a t 1 1 i , i V . 18,1 9. 
Marc, L 16, 17; — pourquoi les Disciples, quand le Seigneur 
cul béni, prirent une grande multitude de Poissons; et pour- 
quoi le Seigneur dit à Pierre : Ne crains point; dorénavant des 
hommes tu prendras, — Luc. V. 2 à 10; — pourquoi le Seigneur, 
quand on voulut exiger de Lui un tribut, dit à Pierre d'aller à 
la Mer, et d'en tirer un Poisson, et de donner pour eux deux 
le slatère qu'il y trouverait. — Mallh. XV II. 24 à 27; — pour- 
quoi le Seigneur après la résurrection a donné aux Disciples 
un Poisson et du pain à manger. — Jean, XXL 2 à 13; — et 
pourquoi // leur dit d'aller par tout le Monde, et de prêcher 
l'Évangile à toute Gjiéatuhe. — Marc, XV I, 15; — en effet, tes 
nations, qu'ils convertissaient, n'étaient que dans les communs 
vrais, et étaient dans le naturel plus que dans le spirituel. 

406. El lu troisième partie des navires fut abîmée , signifie 
que toutes les connaissances du bien cl du vrai d'après la Pa- 
role, qui servent pour ï usage de la vie, étaient entièrement 
détruites chez eux. La troisième partie signifie tout, comme ci- 
dessus, iV s 600, 404, 405 ; les Navires signifient les connaissances 
du bien et du vrai d'après la Parole, qui servent pour P usage de 
la vie; si ces connaissances sont signifiées par les Navires, c'est 
parce que les ISavires traversent la Mer, el apportent les choses 
qui sont nécessaires à l'homme naturel pour tout son usage; et 
les connaissances du bien el du vrai sont les choses qui sont né- 
cessaires à F homme spirituel pour tout son usage, car de ces con- 
naissances résulte la doctrine de l'Église, et la vie selon cette doc- 
trine. Les Navires signifient ces connaissances, parce qu'ils sont 
des contenants, el que dans la Parole le contenant est pris dans 
beaucoup d'endroits pour le contenu, comme la coupe pour le vin, 
le plat pour l'aliment, le tabernacle cl le temple pour les saintetés 
qu'ils renfermaient, l'arche pour la loi, les autels pour le culte, et 
ainsi du reste. Les Navires si gui fie ni les connaissances du bien et 
du vrai dans les passages suivants : « Zébulon au port des Mers 
habitera, ci lui au port des Xaviues. » — G en. XL IX. lo; — par 
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Zébu! on est entendue la conjonction du bien el du vrai. « Tyr, 
tes architectes ont perfectionné la beauté; de sapins de Sénir 
ils ont construit pour toi tous les Aïs; le cèdre du Liban ils ont 
pris pour faire un Mat ; de chênes de Baschan ils ont fait tes 
Rames; ton Plancher ils ont fait d'ivoire, la Fille des pas, des 
iles des Kit II dm; les habitants de Sidon et d'Aroad étaient tes 
Rameurs; tes sages étaient tes Pilotes; tous les Navires de la 
mer et leurs Matelots étaient dans loi pour faire le commerce; 
les Navires de Tharschish étaient tes caravanes pour ton tra- 
fic; par là tu as été remplie et fort honorée dans le cœur des 
mers.»— Ézéch. XXVII. Aâ 9, 25;— ces choses onlélé dilesde Tyr, 
parce que par Tyr dans la Parole est signifiée l'Église quant aux 
connaissances du vrai et du bien, comme on peul le voir par cha- 
cune des choses dites d'elle dans ce Chapitre et dans le Chapitre 
XXV ni, el entendues dans le sens spirituel; et comme les con- 
naissances du vrai et du bien de l'Église sont signifiées par Tyr, 
c'est pour cela qu'un Navire est décrit quant à toutes ses parties, 
el que par chaque par lie esl signifiée quelque qualité de ces con- 
naissances conduisant à l'intelligence; que peut avoir de commun 
la Parole avec les navires de Tyr et avec son commerce? La dévas- 
tation de cette Église est ensuite décrite ainsi : « A la voix du cri 
de les Pilotes trembleront tes faubourgs, et descendront de 
tes Navires tous ceux qui maniaient la rame, tous tes Mate- 
lots et tes Pilotes de la mer crieront sur loi amèrement. » — 
Ézéch. XXVII. 28, 29, 30; puis, Ésaïe, XXIti. l/i, 15. — Pareille- 
ment est décrite la dévasta lion de Babylone quant à toutes les con- 
naissances du vrai dans les passages suivants de l'Apocalypse : 
« En une heure ont été dévastées tant de richesses; tout Pi- 
lote, et quiconque sur les Navires réside, et les Matelots, 
criaient, disant : Malheur! malheur! cette ville grande, Baby- 
lone, dans laquelle s'étaient enrichis tous ceux qui avaient des 
Navires dam la Mer. » — XVÏII. 17, 19;— voir plus bas l'Expli- 
cation. Par les Navires sont encore signifiées les connaissances 
du vrai et du bien dans les passages suivants : « Mes jours ont 
été 7'apidcs, Us ont fut, ils n'ont point vu le bien; ils ont passé 
avec les Navires de désir. » — Job, IX. 25, 26. — « Ceux qui 
descendent en ta Mer sur les Navires faisant œuvre sur les 
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grosses eaux; eux, ont vu les œuvres de Jvhovati, el ses mer- 
veilles dans le profond. » — Ps. CY II. 23, 24. — « A Moi les îles 
se confieront, cl les Xavmes ok Tiiarsciiisiï en premier lieu, 
pour amener tes fds de loin. » — Esaïe, L\. 9. — « Les l'ois se 
sont assembles, la terreur les a saisis; par un vent oriental tu 
briseras les Navires de Tharscuisii. » — Ps. XLVIIL 5, 7, 8. — 
« Gémissez, Navires de TiiAiiscinsii. » — Ésaïe, XX Ul, 1, lû ; — 
cl on onlre ailleurs; par exemple, — Soiub, XXIV. 24. Jug. V. 
17. Ps. CIV. 20. És. XXX L[f. 21. 

/j07. Vers. 1.0. El te troisième Ange sonna de la trompette, 
signifie l'examen cl la manifestation de l'étal de l'Église chez 
ceux pour qui la Religion est la foi seule, quels ils sont quant 
à l'affection el à la réception des vérités d'après la Parole. Que 
ce soil là ce qui est signifié, on le voil par les choses qui vonl sui- 
vre, entendues dans le sens spirituel. 

Zj08. FA il tomba du Ciel une étoile grande, ardente comme 
une lampe, signifie l'apparence de la propre intelligence d'après 
le faste provenant de l'amour infernal. Si par Y étoile grande 
tombant du Gïc/est signifiée l'apparence de la propre intelligence 
d'après le faste provenant de l'amour infernal, c'est parce qu'elle 
fut vue ardente comme une lampe, et parce que son nom était 
Pabsinllie, comme il est dit ensuite; or, par Péloilc cl aussi par la 
lampe est signifiée l'intelligence, ici la propre intelligence, parce 
qu'elle fut vue ardente, el toute propre intelligence est ardente 
d'après le faste, et son faste provient de l'amour infernal, qui est 
signifié par la montagne de feu ardente, N u /jOo; par Pabsinllie 
csl signifié le faux infernal, par lequel celle intelligence existe et 
se gonfle. Que Pctoilc signifie l'intelligence, on le voit, N" a 151, 
95Zi; pareillement la lampe ou le flambeau, N" 796. 

h 0 9 . FA elle ton iba sur la t rois ième pai 'l ie des Fleu ces et sur 
les Fontaines des eaux, signifie que par suite tous les vrais do la 
Parole ont été entièrement falsifiés. Par les Fleuves sont signi- 
fiés les vrais en abondance, parce que par les eaux sonl signifiés 
les vrais, N "50; el par les Fontaines des eaux es l signifiée la Parole, 
N° 384; que les vrais de la Parole aient été entièrement falsifiés» 
c'est parce qu'il est dit ensuite, que la troisième partie des eaux 
devint absinthe, et par l'absinthe est signifié le faux infernal, 
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N° /tlO. Que les Fleuves signifient les vrais en abondance, on peut 
le voir par les passages suivants : « Voici, je fais du nouveau; je 
mettrai clans le désert des eaux, cl dans (a solitude, des Fleu- 
ves, pour abreuver mon peuple, mon élu. » — Ésaïe, XUlï. 19, 
20, — « Je répandrai des eaux sur l'altéré, et des Fleuves sur 
l'nridc;jc répandrai mon esprit sur ta semence, et ma béné- 
diction sur tes enfants, » — Ésaïe, XUV. 3. — « Alors chantera 
la langue du muet, parce que jailliront, dans le désert, des eaux, 
et des Fleuves dans la plaine du désert. » — Ésaïe, XXXV. 6. — 
« J'ouvrirai, sur les coteaux, des Fleuves, et au milieu des 
vallées des Fontaines je mettrai, le désert en étang d'eaux, et 
la terre sèche en Sources d'eaux. » — Ésaïe, XM. 18. — «Jého- 
vah sur les mers a fondé le globe, siir les Fleuves il l'a établi. » 

— Ps. XXIV. 2. — « Je poserai dam la mer sa main, et dans 
les Fleuves sa droite. »— Ps. LXXXIX. 26. — « Est-ce que con- 
tre des Fleuves s'est courroucé Jéhovah? Est-ce que contre les 
Fleuves est ta colère? Est-ce que contre la mer est ton empor- 
tement, que tu chevauches sur les chevaux? » — Uabak. III. 8. 

— «Le Fleuve dont les ruisseaux réjouiront la ville de Dieu. » 

— Ps. XLVI. 3, 5, — « 27 me montra un pur Fleuve d'eau de 
la vie, sortant du Trône de Dieu cl de l'Agneau. » — Apoc. 
XX IL 1. — « Il a fendu les rochers dans le désert, et il a fait 
boire de graiuls Abîmes; il a frappé le rocher, et des Torrents 
en sont découles. » — Ps, LXXVUI. 15, 16, 20, Ps. CV, Zii. — 
« Alors manqueront les eaux dans la mer, et le Fleuve sera à 
sec. » — Ésaïe, XIX. 5, G, 7. XLIL 15. h. 2. Nah, I. lu Ps. CV1L 
33. Job, XIV. 10, 11. — « Jésus dit : Si quelqu'un vient à Moi, 
comme a dit l'Écriture, de son ventre couleront des Fleuves 
d'eau vive, » — Jean, VU. 37, 38; — et en outre ailleurs; pav 
exemple, — Ésaïe, XXXIU. 21. Jérém. XVII. 7, 8. Ézéch. XXXI. 
3, à. XLVH. 1 à 12. Joël, IV. 18. Zach. IX. 10. Ps. LXXX. 12. 

Ps, xenr. 2, 3, k. Ps. xcvrir. 7, 8. ps. ex. i. Komb. xxiv. 6, 

7. Oeutér. VTir. 7. — Que dans le sens opposé les Fleuves signi- 
fient les taux en abondance, on peut le voir par ces passages :« Il 
enverra par mer des ambassadeurs vers la nation foulée, dont 
les Fleuves ont ravagé la terre. » — Ésaïe, XVI H. 2. — « Si 
Jéhovah neût été pour nous, les eaux nous auraient subrner- 
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gés, cl un Toarext eût passé sur noire âme. » — Ps. CXXIV. 
2,4, 5. — « Quand lu passeras par les eaux, avec loi je serai, cl 
par les Fleuves, ils ne te submergeront poinL » — Ésaîe, XLIU. 
2. — « Les cordeaux de la mort m'avaient environné, cl des 
Torrents deBéliat m'avaient épouvanté.» — Ps. XVI IL 5. — «Et 
jeta le Dragon, après la femme, de sa bouche, de Veau comme 
un Fleuve, afin que par le Fleuve il ta fit emporter. » — Apoc. 
XII. 15. — « Voici, Jékovafi fera monter sur eux les eaux du 
Fleuve, fortes et grosses; et il inondera cl traversera, jus- 
qu'au cou il atteindra. » — Ésaïe, V1LL 7,8. — « Les Torrents 
sont ventes, et se sont précipites contre celte maison-là, et clic 
n'est point tombée, car elle avait clé fondée sur le Roc. » — 
MalLh. VU. 25, 27. Luc, VL 48, /i9; — ici aussi les Torrents (ou 
Fleuves) sont les faux en abondance, parce que par le Roc est si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin Vrai : par les Fleuves sont aussi 
signifiées les tentations, parce que les tentations sont des inon- 
dations de Taux. 

410. Vers. il. Et te nom de l'étoile est dit l'absinthe, cl devint 
la troisième partie des eaux absinthe, signifie le faux infernal 
d'où provient leur propre intelligence , par laquelle tous les 
vrais de la Parole ont été falsifiés. Par Y étoile est signifiée la 
propre intelligence d'après le faste provenant de l'amour infernal, 
N° 408; par le nom est signifiée sa qualité, N os 81, 122, 165; par 
Y absinthe est signifié le faux infernal, ainsi qu'il sera montré; par 
les eaux sont signifiés les vrais, N° 50, ici les vrais de la Parole, 
parce qu'il s'agit de la foi; par ta troisième partit, il est signifié 
toutes choses, comme ci-dessus; de ces significations réunies en- 
semble résulte le sens ci-dessus donné. Si l'absinthe signifie le 
faux infernal, c'est à cause de sa forte amertume, par laquelle 
elle rend détestables les aliments et les boissons; c'est pour cela 
qu'un tel faux est signifié par l'absinthe dans les passages sui- 
vants : « Voici, je vais nourrir ce peuplt if Absinthe, et je les 
abreuverai d'eaux de Fiel. »— Jérém. IX. 14, 15. — « Ainsi a dit 
Jéhovah contre les prophètes : Voici, je vais les nourrir rf'AB- 
sintiie,<?£ je les abreuverai d'eaux de Fiel; car des Prophètes de 
Jérusalem est sortie l'hypocrisie par toute la terre. » — Jérém, 
XXUf. 15. — « Vous changez en Fiel le jugement, et le fruit de 
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la justice eu Absinthe. »— Amos, V. 7. VI. 12. — <» Qu'il n'y 
ait point parmi vous de racine produisant Fiel cl Absinthe. » 
— Deulér. XXIX. .17.— Comme F Église Juive avait falsifié Ions 
les vrais de la Parole, de môme que l'Église dont il s'agit ici, 
et comme le Seigneur Ta représentée par toutes les particula- 
rités de sa Passion, en permettant que les Juifs le traitassent 
ainsi qu'ils avaient traité la Parole, parce que Lui-Mème était la 
Parole, c'est pour cela qu'ils Lui donnèrent du vinaigre mêlé 
avec du fiel, ce qui est comme de l'absinthe; mais l'ayant goule, 
il n'en voulut pas boire. — failli. XXVU. 34. Marc, XV. 23. 
Ps. LXIX. 2 V 2. — Comme telle a été l'Église Juive, elle est en con- 
séquence décrite ainsi : « Il nia rassasié d'amertumes, il nia 
enivré ff Absinthe. » — Lament. III. 15, 18, :19. 

Zj.ll. Et beaucoup d'hommes moururent par les caux } parce 
c/u'amùres elles étaient devenues, signifie VcxlincLion de la vie 
spirituelle c liez un (jr and nombre d'après les vrais de la Parole 
falsifiés. — Beaucoup d'hommes moururent, signifie Pex line- 
lion de la vie spirituelle, car l'homme d'après In vie spirituelle 
chez lui est appelé vivant, mais d'après la vie naturelle séparée de 
la vie spirituelle il est appelé mort; « par les eaux, parce qu'a- 
mbres elles étaient devenues, » signifie d'après les vrais de la Pa- 
role falsifiés; que les eaux soient les vrais de la Parole, on vient 
de le voir, X" 410; que l'amer signifie le falsifié, c'est parce qu'il 
est entendu l'amer de l'absinthe, et que par l'absinthe est signifié 
le faux infernal, i\ r> A10. L'homme Chrétien ne lire pas la vie spi- 
rituelle d'autre part que des vrais de la Parole, car en eux est la 
vie; mais quand les vrais de la Parole ont été falsifiés, et que 
l'homme les comprend et les considère selon les faux de sa reli- 
gion, alors la vie spirituelle chez lui est éteinte; la raison de cela, 
c'est que la Parole communique avec le Ciel; lors donc qu'elle est 
lue par l'homme, les vrais y montent dans le Ciel, et les fanx aux- 
quels tes vrais ont été adjoints ou conjoints tendent vers l'enfer; 
par là se fait un déchirement, d'après lequel la vie de la Parole est 
éteinte : mais cela arrive seulement chez ceux qui confirment les 
faux par la Parole, et non chez ceux qui ne les confirment pas : 
j'ai vu ces déchirements, et j'ai entendu des bruits comme les pé- 
tillements du bois jeté dans une fournaise. L'Amer signifie aussi 
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le falsifie dans les passages suivants : « Malheur à ceux qui ap- 
pellent le mal bien, et le bien mal, qui mettent /'Amer pour le 
doux, et le doux pour l'A mer. » — Ésaïe, V. 20, 22. — « Avec 
chant ils ne boiront point le vin, Amèke sera la cervoisc pour 
ceux qui la boivent, n — Ksaïe, XXIV. 9. — Quelque chose de 
semblable csl signifié par le petit Livre dévore > qui dans la 
bouche était doux, et d'après lequel le ventre fut rendu Amer, 
— Apoc. X. 9, 10 : — et par ces paroles : « Ils vinrent à Maraft, 
et ils ne purent boire d'eaux pour cause d" Amertume; mais 
Jéhovah lui montra un bois, qu it jcla dans les eaux, et elles 
devinrent douces, n — Exod. XV. 23 a 25; — le bois dans la Pa- 
role signifie le bien. Semblable chose est aussi signifiée par les 
Coloquintes mises dans un potage, ce qui fa que les /ils des 
prophètes s'écrièrent : La mort dans la marmite ! et Elisée as- 
sainit le potage en y jetant de (a farine. — II î\ois, IV, 38 à 
h\; — la farine signifie le vrai d'après le bien. 

U12. Vers. 12. Et le quatrième Ange sonna de ta trompette, 
signifie l'examen cl la manifestation de l'état de l'Église chez 
ceux pour qui la Religion est la foi seule, en ce qu'ils sont dans 
(es maux du faux et dans les faux du mal. Que ce soil là ce qui 
e.sl signifié, on le voit par les choses qui vonl suivre entendues 
dans le sens spirituel : sonner de la trompette signifie ici, comme 
ci-dessus, M os 393, 602, 607, examiner cl manifester. 

Zil3. El fut frappée la troisième partie du soleil, et (a troi- 
sième partie de la Lune, et la troisième partie des étoiles, et eu 
fut obscurcie la troisième partie, signifie qu'en raison des 
maux d'après (es faux et des faux d'après les maux ils ne 
savaient pas ce que c'est que l'amour, ni ce que c'est que la 
foi, ni aucun vrai Par la troisième partie il est signifié to_ut, 
iVJiOO; par le soleil est signifié l'amour, j\" 53; par la lune il est 
signifié l'intelligence el la foi. X" 332: par les étoiles sont signi- 
fiées les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole, X° 51 ; 
par être obscurci il est signifié ne point cire vu cl ne point être 
su en raison des maux d'après les faux et des faux d'après les 
maux; les maux d'après les faux sont chez ceux qui saisissent des 
faux de religion, cl les confirment jusqu'au point qu'ils apparais- 
sent comme des Mais, et quand on vit selon ces faux, on fait les 
î. 34. 
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maux d'après les faux ou les maux du faux ; mais les Taux d'après 
les maux sont chez ceux qui ue regardent pas les maux comme 
péchés, el encore plus chez ceux qui confirment en eux par des 
raisonnements d'après l'homme naturel, et en outre d'après la 
Parole, que les maux ne sont pas des péchés; les confirmations 
elles-mêmes sont les faux d'après les maux et sont appelées les 
faux du mal. Si les Ténèbres ont ces significations, c'est parce 
que la_Lumière signilie le Vrai, el que la Lumière étant éteinte il 
y a des ténèbres; pour confirmation, il sera d'abord rapporté des 
passages, où des choses semblables à celles qui sont ici dans l'A- 
pocalypse sont dites du soleil, de la lune et des étoiles, et des 
ténèbres qui surviennent par l'extinction de leur lumière : « Le 
Soleil sera changé en ténèbres, et la Lune en sa^g, avant que 
vienne le jour de Jéliovcifi, grand et terrible.» — Joël, 111. Lu — 
« Les Étoiles des cieux et leurs constellations ne brilleront 
point de leur lumière ; obscurci sera le soleil a son lever, 
et la Lune ne fera point resplendir sa lueur. » — Ésaïe, XIIL 
du. — « Je couvrirai, Lorsque je t'aurai éteint, les deux; le 
Soleil d'une nuée je couvrirai, et la Lune ne fera point luire 
sa lumière; tous les Luminaires de lumière dans les cieux je 
noircirai sur toi, et je mettrai des Ténèbres sur la terre, » — 
Ézéchîel, XXX IL 7, 8. — « Proche est le jour de Jékovak; le 
Soleil et la Lune ont été noircis, et les Étoiles ont retiré 
leur splendeur. » — Joël, IL 10. — « Aussitôt après Vafflic- 
lion de ces jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 
donnera point sa lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel. »> 
— Maltli. XXIV, 29. Marc, XIIL 2Zi, 25. — Quel est l'homme, 
capable d'élever son mental, qui ne puisse voir que dans ces pas- 
sages il n'est entendu ni le Soleil, ni la Lune, ni les Étoiles du 
monde? Que par les Ténèbres il soit signifié des faux de divers 
genre, on le voit par ces passages : « Malheur à ceux qui dési- 
rent le jour de Jcliovalil lui, de Ténèbres el non de Lumière 
(il sera) ; ne sera-t-il pas Ténèbres, le jour de Jékovak, et non 
Lumière, Obscurité el non splendeur? » — Amos, V. 18, 20. — 
« Le jour de Jékovak, jour de Ténèbres et ^'Obscurité, jour 
de nuage et de brouillard. » — Séph. I. 15. — « En ce jour-là. 
il regardera vers la terre, et voici , Ténèbres; cl ta lumière 
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s'Obscurcira dans ses ruines. » — Ésaïe, V. 30. VI H. 22. — 
« Voici les Ténèbres couvrent la terre, et /'Obscurité les peu- 
pics. » — Ésaïe, LX. 2. — « Donnez à Jchovah gloire, avant que 
les Ténèbres il introduise; vous attendrez la Lumière, mais il 
la mettra en Obscurité. » — Jércm. X [[[. 1G. — « Nous attendions 
la Lumière , mais voici, des Ténèbres; et, au lieu de Splendeurs, 
dans les Obscurités nous marchons; nous bronchons à midi 
comme au crépuscule, parmi les vivants comme des morts. » — 
Ésaïe, LIX. 9, 10. — « Malheur à ceux qui mettent les Téxèbres 
pour Lumière, et la Lumière pour Ténèbres! » — Ésaïe, V, 20. 

— « Le peuple qui marchait dans les Ténèbres a vu une Lu- 
mière grande. » — Ésaïe, IX. 1. Malin. IV. 16. — « L'Orient d'en 
haut est apparu à ceux qiti dans les Ténèbres et une ombre de 
mort étaient assis. » — Luc, J. 79. — « Si lu w'odigues à l'affamé 
ton âme, elle se lèvera dans les Ténèbres, la Lumière; et ton 
Obscurité (sera) comme le midi » — Ésaïe, LVUI. 10. — « En 
ce jour-là. les yeux des aveugles, qui sont dans {'Obscurité et 
les Ténèbres, verront. »— Ésaïe, XXLX. 18. XLii. 16. XLIX. 9. 

— « Jésus dit : Moi, je suis la Lumière du monde, celui qui Me 
suit ne marchera point dans les Ténèbres, mais il aura la Lu- 
mière de la vie. » — Jean, VIII. 12. — « Marchez, tandis que 
la Lumière vous avez, de peur que les Ténèbres ne vous sur- 
prennent. Moi, Lumière, dans le monde je suis venu, afin que 
quiconque croit en Moi dans les Ténèbres ne demeure point.» — 
Jean, XI f. 35, /|6. — « Quand je suis assise dans les Ténèbres, 
Jchovah (est) une Lumière pour moi. » — Miellée, VH. 8. — 
« C'est là le jugement : Que la Lumière est venue dans le monde, 
mais que les hommes ont mieux aimé les Ténèbres que la Lu- 
mière. » — Jean, [If. 19. ï. /i, 5. — « Si la Lumière, qui est en 
toi, est Ténèbres, combien grandes les Ténèbres! » — M ail h. 
VI. 22, 23. Luc, XI. 3U à 36. — « C'est ici votre heure, cl le 
pouvoir des Ténèbres. » — Luc, XXI L 53; — par les Ténèbres 
dans ces passages est signifié le faux provenant ou de l'ignorance 
du vrai, ou d'un principe faux de religion, ou de la vie du mal. 
De ceux qui sont dans des faux de religion, el par suile dans les 
maux de la vie, le Seigneur dit qu'ite seront jetés dans les Té- 
nèbres de dehors, — Malin. VIII. 12. XXII. 13. XXV. 30. 
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fdk. De sorte que le jour fut prive de lumière dans sa troi- 
sième 'partie, et la nuit pareillement , signifie qu'il n'y avait 
plusjxucun vrai spirituel, ni aucun vrai naturel, servant pour 
la doctrine et pour la vie d'après la Parole, clicz eux. Par le 
jour fut privé de lumière il est entendu qu'il n'y eut pas de lu- 
mière de soleil, et par la nuit pareillement, il est entendu qu'il 
n'y eut pas de lumière de lune ni d'étoiles; en général parja Lu- 
mière est signifié le Divin Vrai, qui est le Vrai d'après la Parole; 
par la Lumière du Soleil, le Divin Vrai spirituel, et par la Lumière 
de la lune et des étoiles, le Divin Vrai naturel, l'un et l'autre d'a- 
près la Parole; le Divin Vrai dans le sens spirituel dç la Parole est 
comme la lumière du soleil pendant le jour, et le Divin Vrai dans 
le sens naturel de la Parole est comme îa lumière de la lune et des 
étoiles pendant la nuit; le sens spirituel de la Parole influe aussi 
dans son sens naturel, comme le soleil avec sa lumière influe dans 
lajune qui présente la lumière du soleil d'une manière médiate; 
de même aussi le sens spirituel de la Parole éclaire les hommes, 
même ceux qui ne savent rien de ce sens, quand ils lisent la Pa- 
role dans le sens naturel, mais il éclaire l'homme spirituel comme 
la lumière du soleil éclaire son œil, et l'homme naturel comme la 
lumière de la lune et des étoiles éclaire son œil ; chacun est éclairé 
selon l'affection spirituelle du vrai et du bien, et en même temps 
selon les vrais réels par lesquels il a ouvert son Rationnel. C'est aussi 
ce qui est entendu par le Jour et par la Nuit dans les passages sui- 
vants : « Dieu dit : Qu'il y ait des Luminaires dans l'Étendue 
des Gieux, pour distinguer entre Le Jour et la Nuit; et Dieu fit 
les deux grands Luminaires, le Luminaire grand pour dominer 
dans le Jour, et le Luminaire moindre pour dominer dans la 
Nuit, et les Étoiles. Et Dieu les plaça dans l'Étendue des Qieux, 
pour donner Lumière sur la terre, et pour dominer dans le 
Jour et dans la Nuit, et pour distinguer entre la Lumière et tes 
Ténèbres. » — G en. \. l/i a 1<J. — « Jèliovak, qui a fait les Lu- 
minaires grands, le Soleil pour dominer dam le Jour, la Lune 
et les Étoiles pour dominer dans la Nuit. » — Ps. CXXXVI. 7, 
8, 9. — « A Toi, Jéfiovak, le Jour, et à Toi la Nuit; Toi, lu as 
préparé la Lumière et le Soleil. » — Ps, LXXIV. 16. — « Jéfio- 
va/i qui donne le Soleil pour lumière de Jour, les statuts de la 
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Lune et des Étoiles pour lumière de Nuit. » — Jérém. XXX F. 
35. — « .Si vainc voies rendez mon alliance du Jour cl mon al- 
liance de la Nuit, de sorte qu'il n'y ait point Jour et lNuit en 
leur temps, aussi mon alliance deviendra vaine avec David 
mon serviteur; si mon alliance de Jour el de Nuit, les sta- 
tuts du Ciel et de ta Terre, je navals établi, aussi la semence 
de Jacob et de David je rejetterais. » — Jérém. XXX 1.1.1. 20, 21, 
25, 26; — ces passages onl été rapportés, afin qu'on sache ce qui 
est entendu par l'obscurcissement de Tune el de l'autre lumière. 

kl 5. Vers. 13. FA je vis et j'entendis un Ange qui volait dans 
le milieu du Ciel, signifie V instruction et la prédiction par le 
Seigneur. Par VAnge dans le sens suprême est entendu le Sei- 
gneur, el par suite aussi quelque chose du Seigneur, N° 'dlxk; el 
par voler dans le milieu du Ciel et dire, il esl signifié percevoir 
el comprendre, el quand il s'agit du Seigneur, prévoir et pour- 
voir, M" 21x5, mais ici instruire cl prédire. 

k!6. Disant d'une voix grande : Malheur! malheur l mal- 
heur à ceux qui habitent sur ta terre! à cause des autres voix 
de trompette des trois Anges qui vont en sonner, signifie 
une extrême lamentation sur l'état damne de ceux qui, dans 
l'Eglise, par la doctrine et par la vie, onl confirmé chez eux la 
foi séparée d'avec la charité. Par Malheur! est signifiée une la- 
mentation sur le mal chez quelqu'un, et par suite sur son état 
infortuné, ici sur l'état damné de ceux dont il est question dans 
le Chapitre suivant cl dans la suite; et par « Malheur! malheur! 
malheur! » esl signifiée une extrême lamentation; en effet, la 
Iriplication fait un superlatif, parce que trois signifie tout et le 
plein, jV 505; par ceux qui habitent sur la terre sonl entendus 
ceux qui sonl dans l'Église où il y a la Parole, et où par elle le 
Seigneur esl connu; que la Terre signifie l'Église, on le voil ci- 
dessus, N" 285 : par les voix de trompette des trois Anges qui 
vont en sonner, il est signifié l'examen cl la manifestation de 
l'état de l'Église et de la vie chez ceux qui, par la doctrine el par 
la vie, ont confirmé chez eux la foi séparée d'avec la charité; c'est 
sur l'état de ceux-ci que se fait la lamentation. Malheur! signifie 
une lamentation sur la calamité présente ou future des autres, sur 
leur infelicité ou leur damnation, clans ces passages : m Malheur 
i. * 3/i*. 
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à vous, Pharisiens et hypocrites! » — Malth. XXIII. 13, IZi, 15, 
16, 23, 25, 27, 29. — « Malheur à C homme par qui le Fils de 
l'homme est trahi! » — Luc, XX IL 22. — « Malheur à celui 
par qui- les scandales arrivent! »> — Luc, XVII. 1, — « Malheur 
à ceux qui joignent maison à maison! Malheur à ceux qui se 
lèvent matin dès l'aurore pour poursuivre ta cervoise! Mat- 
heur à ceux qui attirent l'iniquité! Malheur à ceux qui appel- 
lent te mal bien! Malheur à ceux qui sont sages à leurs propres 
yeux! Malheur aux héros à boire le vin! » — Ésaïe, V, 8, 11, 
18, 20, 21, 22; — el ailleurs en beaucoup d'endroits. 

* * # * * 

417. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable : Je vis dans 
le Monde spirituel deux troupeaux, l'un de Boucs et Tau Ire de 
Brebis : je me demandais avec élonnemenl qoi ils étaient; car je 
savais que les Animaux vus dans le Monde spirituel ne sont pas 
des Animaux, mais qu'ils sont les Correspondances des affections 
et des pensées de ceux qui sont là ; c'est pourquoi j'approchai plus 
près, et à mesure que j'approchais, les ressemblances d'animaux 
disparaissaient, el à leur place je voyais des Hommes; et il me 
fut manifesté que ceux qui composaient le Troupeau de Boucs, 
étaient ceux qui s'étaient confirmés dans la Doctrine de la Justifi- 
cation par la Foi seule; et que ceux qui composaient le Troupeau 
de Brebis, étaient ceux qui avaient cru que la Charité et la Foi 
sont un, comme le Bien et ie Vrai sont un. Et alors je conversai 
avec ceux qui avaient été vus comme Boucs, el je dis : « Pourquoi 
avez-vous été ainsi rassemblés? » La plupart étaient des membres 
du Clergé, qui s'étaient glorifiés de leur renommée d'érudition, 
parce qu'ils connaissaient les Arcanes de la justification par la foi 
seule. Us dirent qu'ils étaient assemblés pour tenir un Concile, 
parce qu'ils avaient entendu dire que ce passage de Paul, — lïom. 
lit. 28, — L'homme est justifié par la Foi sans Œuvres de toi, 
n'avait pas été bien compris, parce que Paul, par Œuvres de loi, 
a entendu les œuvres de la loi de Moïse, qui était pour les Juifs, 
ce que môme nous voyons clairement d'après ses paroles à Pierre, 
auquel il reprochait de judaïser, quoiqu'il bût que personne ticst 
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justifié par des Œuvres de Loi, — Gai. II» 14, 15, 16; — puis, 
en ce qu'il fait une distinction entre la Loi de la foi et la Loi des 
œuvres, et entre les Juifs et les Gentils, ou entre la Circoncision 
et le Prépuce, el par la Circoncision il entend le judaïsme, comme 
partout ailleurs; et aussi en ce qu'il conclut par ces mots : Abro- 
geons-nous donc la Loi par la Foi? Loin du là, mais nous af- 
fermissons la Loi? il dit toutes ces choses en une même série, 

— Rom. III. 27, 28, 29, 30, 31 ; — et il dit aussi dans le Chapitre 
qui précède : Non pas les auditeurs de la Loi seront justifiés 
par Dieu, mais ceux qui font la Loi seront justifiés. — Rom. 
II. 13; — el aussi : Dieu rendra à chacun selon ses œuvres. — 
Nom. Il» 6; — et encore : // faut que tous nous soyons mani- 
festés devant le Tribunal de Christ, afin que chacun rapporte 
ce qu'il a fait par le corps, soit bien, soit mal, — II. Cor. V. 
10; — outre plusieurs autres passages qu'on trouve chez lui; 
d'où il est évident que Paul a rejeté la Foi sans les bonnesOEuvres, 
comme la rejette Jacques. — Êpît. IL 17 à 26. — Que Paul ait 
entendu les Œuvres de la Loi de Moïse, qui était pour les Juifs, 
c'est ce dont nous avons en outre la confirmation, en ce que dans 
Moïse tous les Statuts pour les Juifs sont appelés Loi, ainsi QEu- 
vres de loi, ce que nous voyons d'après ceux-ci : Voici ta Loi de 
la M inchah. — Lé vil. VL 7, et suiv. — Voici la Loi du Sacri- 
fice. — Lévit. VIL 1. — Voici la Loi du sacrifice des pacifiques. 

— Lévit. VTL 7, H, et suiv. — Voici la Loi pour l'Holocauste, 
pour ta J\l inchah, pour les sacrifices du péché et du délit, pour 
les Emplirions. — Lévit. VIL 37. — Voici la froide la Bêle cl de 
l'Oiseau.— Lévit. XL 48, et suiv. — Voici la Loi de celte qui en- 
fante, pour le fds ou pour ta fille, — Lévit. XII. 7. — Voici ta 
Loi de la lèpre. — Lévit. XIII. 50. Xrv. 2, 32, 54, 67. — Voici 
ta Loi de qui est affecté de flux. — Lévit. XV. 32. — Voici la 
Loi de la Jalousie. — Nomb. V. 29, 30. — Voici la Loi du i\a- 
ziréen. — Nomb. V[. 13, 21. — Voici la Loi de la purification. 

— Nomb. XIX. 14. — Voici la Loi sur ta Vache rousse. — 
Nomb. XIX. 2. — La Loi pour te Roi, — Douter. XVII. 15 à 19; 

— bien plus, tout le Livre de Moïse est appelé te Livre de ta 
1m, — Deulér. X XX L 9, 11, 12, 26: et aussi dans les Évangé- 
listcs : Luc, IL 22. XXIV, hl\. Jean, L 46. VIL 22, 23. VIH. 5, et 
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ailleurs. — A cela ils ajoutèrent aussi qu'ils ont vu dans Paul qu'il 
j*aul vivre selon la Loi du Décalogue, el qu'elle esl accomplie par 
la Charité, qui esl l'amour à l'égard du prochain, — Uora. XtlL 
8, 9, 10, 11 ; — ainsi» non par la Foi seule. Ils dirent que c'était 
pour ce sujet qu'ils avaient été convoqués. Mais pour ne pas les 
troubler, je me relirai; et alors ils turent vus encore de loin 
comme des Boucs, et tantôt comme couchés, et tantôt comme de- 
bout; mats ils se détournaient du troupeau de brebis; ils appa- 
raissaient comme couchés quand ils délibéraient, el comme de- 
bout quand ils concluaient; je tins mes regards fixés sur leurs 
Cornes, et j'élais étonné de voir que les Cornes sur leurs fronts 
apparaissaient tantôt tournées en avant et en haut, tantôt cour- 
bées en arrière vers le dos, et enfin tout a fait recourbées en ar- 
riére; et alors ils se tournaient subitement vers le Troupeau de 
Brebis, mais ils apparaissaient toujours comme des Boucs; c'est 
pourquoi je m'approchai de nouveau, el je leur demandai où ils 
en étaient. Ils répondirent qu'ils avaient conclu, que la Foi Seule 
produit les Biens de la Charité, qui sont appelés bonnes œuvres, 
comme l'Arbre produit les Fruits : mais alors un tonnerre se fil 
entendre, et la foudre fui vue en haut; et peu après un Ange ap- 
parut, se tenant entre ces deux Troupeaux, el il cria an Troupeau 
de brebis : « Ne les écoutez point; ils n'ont point renoncé à leur 
ancienne Foi, qui esl, que Dieu le Père fait miséricorde â cause 
du Fils, foi qui n'est point la foi an Seigneur; la Foi non plus n'est 
point l'Arbre, c/esl l'homme qui esl l'Arbre; mais failes pénitence 
el tournez vos regards vers le Seigneur, et vous aurez la foi; la 
Foi avant cela n'est pas une Foi dans laquelle il y ait quelque 
chose de vivant. » Alors les Boucs ayant les cornes recourbées en 
arrière voulurent s'approcher des Brebis; mais l'Ange qui se te- 
nait entre eux divisa les Brebis en deux Troupeaux, et il dit aux 
brebis de la gaucheT<< Joignez-vous aux Boucs; mais je vous dis 
qu'il viendra un Loup, qui les ravira, cl vous avec eux. » 

418, Mais après que les deux Troupeaux de brebis curent été 
séparés, et que ceux de la gauche eurent entendu les paroles me- 
naçantes de l'Ange, ils se regardèrent mutuellement el dirent : 
« Conférons avec nos anciens compagnons. » El alors le Troupeau 
de la gauche s'adressa au Troupeau de la droite, eu disant :« Pour- 
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quoi vous êtes-vous séparés de vos Pasteurs? La Foi et la Charité 
ne sonl-elles pas un, comme l'Arbre et le Fruit sont un? En effet, 
l'Arbre par la branche est continué dans le fruit; arrachez de la 
branche quelque partie qui influe par continuité dans le fruit, 
est-ce que le fruit ne périra point? Demandez à nos Prêtres s'il 
n'en est pas ainsi. » Et alors ils le demandèrent, et les Prêtres re- 
gardèrent de tout côté vers les autres, qui leur firent signe des 
yeux de dire que eeux-là avaient bien parlé; et après cela ils ré- 
pondifcnt :« La chose est ainsi ; la foi est conservée par les fruits; » 
mais ils ne voulurent pas dire : La foi est continuée dans les 
fruits. Mais alors l'un des Prêtres, qui était parmi les Brebis de 
la droite, se leva et dit : « Ils vous ont répondu que la chose est 
ainsi, mais aux leurs ils disent qu'elle n'est pas ainsi, car ils pen- 
sent autrement. » Alors les brebis demandèrent : « Comment 
pensent-ils donc? est-ce qu'ils ne pensent pas comme ils ensei- 
gnent. » Ce prêtre leur dit : « Non, ils pensent que tout bien de la 
charité, qu'on appelle bonne œuvre, qui est fait par l'homme pour 
le salut ou la vie éternelle, n'est pas le bien mais est le mal, par 
la raison que l'homme par l'œuvre qui vient de lui veut se sauver 
lui-même, s'attribuant la justice et le mérite qui n'appartiennent 
qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne œuvre, dans 
laquelle l'homme sent sa volonté; c'est pourquoi chez eux les bon- 
nes œuvres faites par l'homme, ils les appellent œuvres maudites 
et non bénies, et ils disent qu'elles méritent l'enfer plutôt que le 
le ciel. » Mais ceux du Troupeau de la gauche dirent : « Tu pro- 
fères des mensonges contre eux; est-ce qu'ils ne prêchent pas 
ouvertement devant nous la charité et ses œuvres, qu'ils ap- 
pellent œuvres de la foi? » Et le prêtre répondit : « Vous ne com- 
prenez pas leurs Prédications, l'homme du clergé qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charité mo- 
rale et ses biens civils et politiques, qu'ils appellent biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement; car l'athée peut les faire pareil- 
lement et sous la même forme; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'est sauvé par des œuvres, et qu'on Test par la foi seule: 
or, ils illustrent ceci par des comparaisons; ils disent que l'Arbre 
fruitier produit des fruits; mais que si l'homme fait des biens pour 
le salut, comme cet arbre produit des fruits par continuité, alors 
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ces fruits sont intérieurement pourris et pleins de vers; ils disent 
aussi que le Cep produit des raisins, mais que si l'homme faisait 
des biens spirituels, comme le cep fait des raisins, il ferait des 
raisins sauvages. » Alors ils demandèrent :« Quels sont donc pour 
eux les biens de la Charité ou les œuvres qui sont des fruits de la 
foi?» il répondil qu'elles sont invisibles, au dedans de l'homme 
par le Saint Esprit, sans que l'homme en sache rien. Mais ils di- 
rent : « Si l'homme n'en sait rien, il faut absolument qu'il y ait 
quelque conjonction, autrement comment ces biens peuvent-ils 
être appelés œuvres de la foi? Peut-être qu'alors ces biens qu'on 
ne senl pas sont insinués dans les œuvres volontaires de l'homme 
par quelque influx servant de moyens, ainsi par quelque affection, 
aspiration, inspiration, incitation et excitation de la volonté, par 
quelque tacite perception dans la pensée, et de là par l'exhorta- 
tion, la contrition et ainsi parla conscience, et par suite par obli- 
gation (adactio), par obéissance au Décaloguc et à fa Parole, 
comme un petit enfant ou comme un sage, ou par quelque autre 
moyen semblable à ceux-ci. » Le prêtre répondit : « Non, et s'ils 
disent que cela se fait par de tels moyens parce que c'est par la 
foi, ils les mêtent toujours dans leurs discours avec des mots, 
dont il résulte que ce n'est pas d'après la foi; quelques-uns 
néanmoins donnent de tels moyens, mais comme signes de la 
foi y et non comme liens de la foi avec la charité; cependant il 
en est quelques-uns qui ont imaginé une conjonction par la Pa- 
role* » Et alors ils dirent : « La conjonction n'existerai t-elle pas 
ainsi, en ce que l'homme agit volontairement selon la Parole? » 
Mais il répondil : « Ils ne le pensent pas; mais ils pensent 
que c'est seulement par l'audition de la Parole, ainsi non par 
1'enlendemenl de la Parole, de peur que par l'entendement il 
n'entre quelque chose manifestement dans la pensée et dans la 
volonté de l'homme, car ils soutiennent que tout volontaire de 
l'homme est méritoire, et que l'homme, dans les choses spiri- 
tuelles, ne peut rien commencer, vouloir, penser, comprendre, 
croire, opérer et coopérer plus qu'une souche : mais il en est au- 
trement de l'influx de l'Esprit Saint par la foi dans les discours 
des Prédicateurs, parce que ce sont des actes de la bouche, et non 
des actes du corps, puis aussi parce que par la foi l'homme agit 
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avec Dieu, tandis que par la charité il agil avec les hommes. » 
Mais l'un des membres, ayant entendu que c'était par l'audition 
seule de la Parole, el non par l'entendement de la Parole, dit avec 
indignation : « Est-ce ainsi au moyen de l'entendement de la Pa- 
role par l'Esprit Saint seul, quand J'homme dans l'Auditoire dé- 
tourne son attention, ou reste sourd sur son siège comme une 
souche, ou quand il dort, ou par la seule exhalaison qui sort du 
volume de la Parole? Mais quoi de plus ridicule?» Après cela, un 
certain homme du Troupeau de droite, qui l'emportait sur les 
antres en jugement, demanda à être entendu; el il s'exprima 
ainsi : « J'ai entendu quelqu'un qui disait : J'ai planté une vigne, 
maintenant je boirai du vin jusqu'à l'ivresse; mais un autre lui 
dit : Ne boiras-tu pas ce vin dans ton verre à l'aide de ta'main? 
EL il dit : Non, mais dans un verre invisible à l'aide d'une main 
invisible; et l'autre répondit : Certes, alors lu ne t'enivreras pas. » 
Ensuite, ce même homme dit : « Mais écoulez-moi. je vous prie; 
moi je vous dis : Buvez du Vin d'après la Parole comprise; ne 
savez-vous pas que le Seigneur est la Parole? La Parole ne vient- 
elle pas du Seigneur? W 'est-il pas Lui-Même dans la Parole? Si 
donc vous faites le bien d'après la Parole, ne le faites-vous pas 
d'après le Seigneur, d'après sa bouche et d'après sa volonté? El si 
alors vous portez vos regards vers le Seigneur, Lui-Même aussi 
vous conduira et il fera le bien, el il le fera par vous; el vous, 
comme par vous-mêmes; celui qui fait quelque chose d'après un 
Roi, d'après la bouche ou l'ordre de ce Koi, peut-il dire : Je fais 
cela d'après moi, d'après ma bouche ou mon ordre, d'après ma 
volonté? » Puis il se tourna vers le Clergé, et dit : « Ministres de 
Dieu, ne séduisez pas le Troupeau. » A ces mots, la plus grande 
partie du Troupeau de la gauche se relira, el alla se joindre au 
Troupeau de la droite. Quelques-uns du clergé disaient même : 
« Nous venons d'entendre ce que nous n'avions pas encore en- 
tendu; nous sommes Pasteurs, nous n'abandonnerons pas les 
Brebis : » el ils se retirèrent avec elles; et ils disaient : « Cet 
Homme a parlé selon la véritable Parole; qui est-ce qui peut dire, 
lorsqu'il fait d'après la Parole, ainsi d'après le Seigneur, d'après 
la bouche et la volonté du Seigneur : Je fais cela d'après moi? Qui 
est-ce qui dit, lorsqu'il fait d'après le Roi, d'après la bouche et 
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îa volonlé de ce Koi : Je fais cela d'après moi? iNous, maintenant, 
nous voyons la Divine Providence, pourquoi on n'a pas pu trouver 
la conjonction de la Foi et des Œuvres, qui a <?lé reconnue par 
la Société Ecclésiastique; elle n'a pas pu être trouvée, parce 
qu'elle n'a pas pu exister, car ce n'était pas la Foi au Seigneur qui 
est la Parole, el par suite ce n'était pas non plus la Foi d'après la 
Parole. » Mais les autres prêtres, qui étaient du Troupeau des 
Boucs, s'en allèrent; et ils agitaient leurs bonnets el criaient : La 
Foi Seule, la Foi Seule vivra loujours. 
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ERRATA. 



Page 25*. ligne 34, Ps. CXXX VII, Usez : Ps. CXLV11. 

255, — 3, Ps. CXXXYIU, lisez : Ps. GXXXV1I. 

257 > — 35, f ailes, Usez : poussez. 

2 58 , — 5 et 9 , Faites. . . fais, I isez : Poussez. . . pousse . 

285, — 5, en Char, lisez : cuns le Char. 

c 285, — G, en Chevaux, lisez : te les Chevaux. 

285, — 13, un Cheval, lisez : son Cheval. 

287 , — 30, il prit, lisez : il avait pris. 



